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LES  MACROURES  (r). 

i 

Deux  nageoires  sur  le  dos  i la  queue  deux  fois  plus  longue  que 
te  corps. 

Hr  ,é  ■ ■ 

RSPÈCE.'  * CARACTÈRES. 

ILe  premier  rayon  de  la  première  nageoire  dor- 
sale , dentelé  par-devant  ; les  écailles  aiguil- 
lonnée* , et  relevée»  en  carène.  'v 


(i)  Ce  genre,, créé  par  Bloçh,  eat  adopté  par  M.  Cneier.  Il  répond  k 
celui  que  M.  Risso  a nommé  LepidoUprus.  Dum.  i83o. 


LAcr.riDE.  Tonie  VIII. 
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LE  MACROURE  BERGLAX.(,) 

Macrourus  rupcstris , Bl.,  Cuv.;  Macrourus  Berglax , Lacep.  ; 
Lepidoleprus  cœlorhynchus , Risso. 


Auprès  des  rivages  du  Groenland  et  de  l’Is- 
lande , habite  ce  macroure  que  Bloch  et  Gunner 
ont  cru , avec  raison , devoir  placer  dans  un  genre 
particulier.  La  longueur  de  sa  queue  sépare  sa 
forme  de  celle  des  autres  poissons  thoracins , et 
donne  un  caractère  particulier  à ses  habitudes , 
en  accroissant  l’étendue  de  son  principal  instru- 
ment de  natâtion , et  *n  douant  cet  osseux  d’une 
force  particulière  pour  se  mouvoir  avec  vitesse 
au  milieu  des  mers  hyperboréennes.  Long  d’un 
mètre , ou  environ , il  fournit  un  aliment  utile  et 
quelquefois  même  abondant  aux  peuplades  de  ces 


(i)  Macrourus  rupcstris,  Bloch,  pl.  177. 

Corjpha noides  rupcstris , Ounner,  Acl.  Nidros.  3,  p.  43,  tab.  3 , 

fig.  *. 

Muller , Prodrom.  Zoolog.  Danic. , p.  43 , n.  363.  • 

Id.  Ot.  Fabric.  Faon.  Groenland.,  p.  1 54  , n.  su. 

JngmingoaA  , id. , ibid. 

Fiskligen  brosme. 

Ingminnisct , Cranz,  Groenland.,  p.  140.  a 

Hergiax,  Strom.  Sondm.  1 , p.  367. 
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côtes  groënlandaises  et  islandaises,  si  peu  favorisées 
par  la  nature,  et  condamnées  pendant  une  si  grande 
partie  de  l'année  à tous  les  effets  funestes  d’uh 
froid  excessif  Son  nom  de  Berglax vient  des  rap- 
ports qu’il  a paru  présenter  avec  le  saumon  que 
l’on  nomme  Lochs  ou  Lax  dans  plusieurs  langues 
du  Nord,  et  des  rochers  au  milieu  desquels  il  sé- 
journe fréquemment.  Sa  tète  est  grande  et  largo; 
ses  yeux  sont  ronds  et  saillants;  les  ouvertures 
des  narines  doubles  de  chaque  côté;  et  les  deux 
mâchoires  proprement  dites,  à-peu-près  égales. 
Cependant  le  museau  est  très-avancé  amdessus  de 
la  mâchoire  supérieure,  qui  est  armée  ordinaire- 
ment de  cinq  rangées  de  dents;  et  la  mâchoire 
inférieure,  qui  n’en  montre  que  trois  rangées, 
est  garnie  d’un  filament  ou  barbillon  semblable, 
par  sa  forme,  sa  nature  et  sa  longueur,  à celui  de 
plusieurs  gades.  La  langue  est  courte,  épaisse, 
cartilagineuse î blanche,  et  lisse  comme  le  palais. 
Un  opercule  d’une  seule  pièce  couvre  une  grande 
ouverture  branchiale.  L’anus  est  plus  près  de  la 
tète  que  de  l’extrémité  de  la  queue.  La  ligne  la- 
térale se  rapproche  du  haut  du  corps,  dans  une 
grande  partie  de  sa  direction.  Deux  nageoires 
s’élèvent  sur  le  dos;  la  seconde  est  réunie  avec 
celle  de  la  queue  , qui  touche  aussi  celle , de 
l’anus  (i);  et  les  écailles  qui  recouvrent  ce  Ma- 


((i)  A I4  membrane  de*  branchies f>  rayon*. 

A la  première  nageoire  du  dos 11 

A la  seconde 134 
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croure,  ou,  ce  qui  est  La  même  chose,  ce  poisson 
à longue  queue , sont  relevées  par  une  arête  qui 
se  termine  en  pointe  ou  en  aiguillon. 

Présentant  d'ailleurs  un  éclat  argentin  , ce^ 
écailles  donnent  une  teinte  très-brillante  au  ber- 
glax,  dont  la  partie  supérieure  montre  néanmoins 
unè  couleur  plus  foncée  ou  plus  bleuâtre*  que 
l’inférieure;  et  les  nageoires  ajoqtent  quelquefois 
à la  parure  de  l’animal,  en  offrant  une  nuance 
d'un  assez  beau  jaune,  et  une  bordure  bleue  qui 
'fait  ressortir  ce  fond  presque  doré. 

he  berglax  fraye  assez  tard.  On  le  pêche  avec 
des  lignes  de  fond  (i)  : lorsqu’il  est  pris,  il  se 
v- débat  violemment,  agite  avec  force  sa  longue 
queue , anime  ses  gros  yeux , et  se  gonfle  d’une 
manière  assez  analogue  à celle  qufe  nous  avons 
observée  en  parlant  des  tétrodons. 


A chacune  des  pectorales 1 . . . 19  rayons. 

A chacune  des  thoracines  «...  7 

A celle  de  l'anus  148 


(1)  Voyez  ce  que  nons  avons  dit  des  lignes  de  fond,  dans  l'histoire 
de  1a  Murène  congre. 
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* * • QUATRE-VINGT-TROISIÈME  GENRE. 

t 

, . LES  CORYPtfÊNES  (i). 


Le  sommet  tle  la  tête  très-imprimé  et  comme  tranchant  par  le 
haut , ou  très-élevé  et  finissant  snr  le  devant  par  un  plan  pres- 
que vertical , ou  terminé  antérieurement  par  un  quart  de 
cercle , ou  garni  d' écaillés  semblables  à celles  du  dos  ; une 
seule  nageoire  dorsale  , et  cette  nageoire  du  dos  presque  aussi 
longue  que  le  corps  et  la  queue. 


PREMIER  SOUS-OENRE. 


tx 


La  nageoire  de  la  queue  fourchue vL 

\ 
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ESPÈCES. 


CARACTERES. 


: 4 l 

I.  LlCotYPR.  H IPPCRCS. 


Soixante  rayons,  on  environ,  à la  nageoire  du 
dqs;  plus  de  six  rayons  à la  membrane  des 
branchies;  plus  d'un  rang  de  dents  à chaque 
mâchoire;  une  seule  lame  à chaque  oper- 
cule; des  taches  sur  la  plus  grande  partie  du 
corps  et  de  la  queue. 


. a.  LiCoryph.  doraqo*. 


Cinquante  rayons,  ou  environ,  A la  nageoire 
du  dos;  six  rayons  à la  membrane  bran- 
chiale ; des  taches  sur  la  partie  supérieure 
du  corps  et  de  la  quene. 


(«)  M.  Cuvier  adopte  ce  genre  d’Artedi  et  de  Linnée;  mais  il  retire 
la  plupart  des  espèces  que  M.  de  Lacépéde  y admet,  pour  les  reporter 
dans  d'anttes  genres.  Dua.  *83o. 
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CARACTERES. 


3 Le  Cor.  cihyiuidü. 


j Cinquante-huit  rayons  à la  nageoire  du  dos;  six 
rayon?!  il  U membrane  des  branchies;  la  lan- 
gue nucose  dans  le  inili«u>  et  cartilagineuse 
dans  les  bords  ; an  seul  rang  de  dents  à 
chaque  mâchoire;  deux  'lames  à ybaque, 
' opertrule;  des  taches  sur  la  plus  grande  par- 
tie dur  corps  et  de  la  queue. 

Cinquante-cinq  rayons,  oo  environ,  â la  na- 
« g et)  ire  du  dos;  cette  nageoire  dorsale  ircs- 
festonnée  au-dessus  de  U queue;  la  langue 
btsanguteÛACf  par -devant,  osseuse  dans  son 
milieu,  et  cartilagineuse  dans  ses  bords; 
point  de  dents  sur  le  devant  du  palais;  point 
* „ s de  taches  sur  le  corps  ni  sur  la  queue. 

* /Cinquante-quatre  rayons,  ou  environ  , à la  ua- 

* 1 géoire  du  dos;  la  ligne  latérale  droite;  des 

L.  Cok.r.i».  „*„*.}  |“na“  “«""V**  «T  “«-*« 

• J dorsale  » et  s etendant  stjr  le  dos  et  les  cotes , 

I où  elles  ondulent  et  se  réunissent  les  une» 
\ aux  «nues. 


4-  Lb  Cor.  scombéroiok.. 


ht  Jj#u.r  - 

■■frirr 

6.  b'Coim.  roariu. 

■ "W*  j. 

h .v, 1 


Trente-cinq  rayons , on  environ  , à la  nageoire* 
du  dos;  la  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
qoe  la  supérieure  ; U ligne  latérale  courbe  ; 
des  bandes  transversales  et  étroites. 


W 


SECOND  SOUS-GENRE- 

La  nageoire  de  ht  queue  en  croissant. 

V . ’ J 

ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


7.  Lt  CoRYPtliKB  RI. IC . 
8.  Lb  Cor.  pi.umier. 


Dax-neuf  rayons,  ou  environ,  à la  nageoire 
dn  dos;  les  écailles  grandes  ; toute  ta  surface 
do  poisson  d’une  couleur  bleue. 

Quatre-vingts  rayons,  ou  environ,  à la  qa- 
geoire  do  dos  ; un  grand  nombre  de  raies 
étroites , courbes  et  bleues , situées  sur  le  dos. 


TROISIÈME  SOUS-GENRE. 

Lu  nageoire  de  la  queue  rectiligne. 

ESPÈCES.  CARACTÈRES. 


9.  La  Coavru.  rasoir. 


j La  partie  supérieure  terminée  par  Une  arête 
aigue;  des  raies  bleuâtres,  et  croisée»  sur  la 
tête  et  sur  lesnageoires. 
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CARACTERES. 

La  nageoire  dorsale  commençant  à l'occiput , 
composée  de  trente  rayons,  on  environ , et 
très-basse  , ainsi  que  celle  de  l’anus;  la  ligne 
latérale  interrompue;  des  raies  longitudi- 
nales et  vivement  colorées  sur  les  nageoires. 

! Trente-deux  rayons  â la  nageoire  du  dos  ; la 
lèvre  inférieure  plus  avancée  que  1a  supé- 
rieure. 

/ w . w i • 

, quatrième  sous-genre. 

La  nageoire  de  la  queue  arrondie. 

ESPÈCES.  .)  CARACTÈRES.  ’ 

I L’extrémité  antérieure  de  chaque  mâchoire  gar- 
nie de  deux  dents  aigues,  très-longues,  et 
écartées  J’nne  de  l'autre  ; les  écailles  grandes  ; 
la  tète  dénuée  d’écailles  semblables  à celles 
dn  dos,  et  présentant  plusieurs  bandes 
transversales. 

/ La  nageoire  du  dos  très-longne  ; celle  de  l'anus 
assez  courte;  la  mâchoire  inférieure  plus 
avaucée  que  la  supérieure , et  relevée;  de 
grandes  écailles  sur  le  corps  et  sur  les  oper- 
cules; la  couleur  générale  d'un  vert  ar- 
gentin. 

CINQUIÈME  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  lancéolée. 

CARACTÈRES. 


I».  Ll  CORTPR.  RAYÉ. 


■ 3.  Li  Cor.  chiroii. 


. • • ESPÈCE.  , 

«4.  Li  Cortpr.  poiifTU.  I Q“r»nl*  cin1  «yon.  i U nageoire  dn  doa;  la 
t ligne  latérale  courbe. 

Espèces  dont  la  forme  de  la  nageoire  d$  la  queue  n’est  pas 

encore  connue . • 

V • ' * 

ESPÈCES.  CARACTÈRES. 

ILa  nageoire  du  dos,  celle  de  l'anus,  et  les 
thoraciues  garnies  chacune  d’un  long  fila  - 
ment. 

,6.  L«  Cortpr.  cawmjé.  I Tr''""'d'ul  "'J'0"*  • ■»  Mgcoire  dn  do>;  une 
I Unie  iukok  snr  le  sommet  de  1a  tÉlc. 

' . » 
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LE  CORYPHÈNE  HIPPURUS.W 

, r *.  » *'  t « 

Corjphœna  Bippurui,  Liim.,  Bl.,  Lacep.,  Cuv.  (a).  . ‘ 


De  tous  les  poissons  qui  habitent  ia  haute  iner, 


(f)  Dorade. 

Rondanino , snr  U côte  de  Gènes. 

Lampugo , en  Espagne.  _ ' 

Dolphin,  en  Angleterre. 

Dorado , dans  plusieurs  antres  endroits  de  l'Europe. 

Bloch  » pl.  tpi. 

Coryphène- dofin , Dauhenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id. , Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Osbeck , It. , 307.  . î • 

« Coryphæna  candâ  bi/urcâ,  etc.  » Artedl,  gen.  i5,  syn.  a8. 

Imtoupcç  , Arist. , lib»  8 , cap.  i5. 

/<£,  Oppian. , lib.  1 f p.  8.  •»  *■ 

Id.,  Athen. , lib.  7,  p.  3o4»  * ’ * 

Hippurus  t Ovid. , v.  9$.  * " • 

Id. , Plin.  , lib.  9 , cap.  16  ; et  lib.  3a , cap.  II.» 

Lampugo,  Rondelet,  première  partie,  liv.  8',  chap.  18,  édition  de 
Lyon,  z558. 

Hippurus  , id.,  Ibid. * 

Id. , Gesner,  p.  5oi  et  4*3.  •— .(Genn.  ) fol.  44 » p*  — Icoo.  animal. , 

P- 7 S.  , 

Aldrov.  , lib.  3,  cap.  17  , p.  3o6. 

Jonston , lib.  x , tit.  1 , cap.  1 , a , 6 , tab.  1. 

Charlet.  , p.  124. 

• s . 

(a)  Do  soos^eore  des  Corypbènes  proprement  dits , dans'  le  grand 
genre  Coryphène  de  M.  Cuvier.  Desm.  i83o. 
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aucun  ne  parait  avoir  reçu  de  parure  plus  magni- 
fique que  les  coryphènes.  Revétusd’écailles  grandes 
et  polies , réfléchissant  avec  vivacité  les  rayons 
du  soleil,  brillant  des  couleurs  les  plus  variées, 
couverts  d’or,  pour  ainsi  dire,  et  resplendissant 
de  tous  les  feux  du  diamant  et  des  pierres  orien- 
tales les  plus  précieuses,  ils  ajoutent  d’autant  plus, 
ces  coryphènes  privilégiés,  à la  beauté  du  spec- 
tacle de  l’Océan,  lorsque,  Sous  un  ciel  sans  nua- 
ges, de  légers  zéphyrs  commandent  seuls  aux 
ondes,  qu’ils  nagent  fréquemment  à la  surface  des 
eaux,  qu’on  les  voit,  en  quelque  sorte,  sur  le 
sommet  des  vagues,  que  leurs  mouvements  très- 
agiles  et  très-répétés  multiplient  sans  cesse  les 
aspects  sous  lesquels  on  les  considère,  ainsi  que 
Jes’ reflets  éclatants  quj  les  décorent,  et  que,  vo- 
races et  audacieux , ils  entourent  en  grandes  trou- 
pes les  vaisseaux  qu’ils  rencontrent,  et  s’en  ap- 
prochent d’assez  près  pour  ne  rien  dérober  à l’œil 
du  spectateur,  de  la  variété  ni  dë*la  richesse  dés 
nuances  qu’ils  étalent.  C’est  pour  indiquer  cette 
prééminence  des  cocypbènes  dans  l’éclat  et  dans 
la  diversité  de  leurs  couleurs,  ainsi  que  dans  la 
vélocité  de  leur  course  et  la  rapidité  de  leurs  évo- 
lutions, et  pour  faire  allusion  d’ailleurs  à la  hau- 


— 


Willngbby^  Ichthyol.,  p.  aij  , lab.  O,  r , lig.  5.. 

Rai. , p.  ioo,  d.  i. 

Equiiclc , Gaz.  Arist.t  lib.  4,  cap.  io;  et  lib.  8 , cop.i5. 

Eyuisc/is  , id. , ibid. 

« Hippurus  pinnis  brauchiaîibus  dcauralia  , etc.  • Klein  , Miss.  pisc.  5 , 

p.  55,‘n.  c ,a.  * . , ‘ i . * v' 

• * . •*?  • * • * 
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leur  à laquelle  ils  se  plaisent  à nager,  que,  suivant  • 
plusieurs  écrivains , ils  ont  reçu  le  nom  générique 
qu’ils  portent,  et  quLvient  de  deux  mots  grecs , 
dont  l’un,  xopu^-ft , veut  dire  sommet,  et  l’autre, 
veo>,  signifie  je  nage . On  a également  prétendu 
que  la  dénomination  corjphène,  employée  dès 
le  temps  des  anciens  naturalistes,  désignait  une 
des  formes  les  plus  remârquables  des  poissons 
dont  nous  parlons,  c’est-à-dire  la  position  de  leur 
nageoire  dorsale,-  qui  commence  tïèS-près  du  haut 
de  la  tète.  Quelque  Opinion  qtffe  l’on  adopte  à cet 
égard,  on  ne  peut  jias  douter  que  le  rioqrpartU  . 
cülierd 'Hippurus , ou  de  Queue  de  cheval,  donné 
à l’une,  des  plus -belles  espèces  de  coryphène , ne 
vieiine  de  la  conformation  de  cette  même  na- 
geoire dorsale,  dont  les  rayons  très-nombreux 
ont  quelques  rapports  avec  lès  crins  dû’ cheval. 
Cet  hippurus,  ÿui  est  l’objet  de  eet  article,  par- 
vient quelquefois  jusqu’à  la  longueur  d’un  mètre 
et  demi.  Son  corps  est  -comprimé  aussi-bien  que 
sa,  tête;  l’puverture-  de  sa  bouche  très-grande;  sa 
langue  courte;  ses  lèvres  sont  épaisses;  ses  mâ- 
choires garnies  de  quatre  dents  aiguës  et  recour-' 
bées  en  arrière.  Ün  opercule  composé  d’une  Seule 
pièce  couvre^ une  large  ouverture  branchiale  (i); 
: ' . — M — 


(i)  À là  membrane  d es  branchies. 

A la  nageoire  du  dos 

A chacune  des'pcctorales 

A cjlacane  des  thoracines. . . . . 

A celle  de  l’anus  . «V. . 

A relie  de  la  queue * 


. . i « rayons. 
...  60 


i 20 


ao 


Digitfëed 


I 


DT.S  ÇOISSONS.  Il 

la  ligne  latérale  est  fléchie ‘vers  la  poitrine,  et 
droite  ensuite  jusqu’à  la  nageoire  caudale,  qui  est 
fourchue;  les  écailles  sont  minces,  mais  forte- 
ment attachées. 

A l’indication  des  formes  ajoutons  l’exposition 
des  nuances,  pour  achever  de  donner  une  idée 
de  ce  superbe  coryphène.  lorsqu’il  est.  vivant, 
dans  l’eau, 'et  en  mouvement,  il  brille  sur  le  dys 
d’une  couleur  d’or  très-éclatante,  mêlée  à une 
belle  teinte  dtfeleu  ou  de  vert  de  mer,  que  relè- 
vent des  taches  dorées  et  lé  jaune  doré  de  la  ligne 
. latérale,  Le  dessous  du  corps  est  argenté.  Les  na- 
geoires pectorales  et  thoracines  présentent  un  • 
jaune  très -vif,  à la  splendeur  duquel  ajoute  la 
teinte  brune  de  leur  base;  la  nageoire  caudale, 

. qui  offre  la  même  nuance  de  jaune,  est  d’ailldhrs 
boijdéexle  vert;  celle  de  l’anus  est  dorée;  et  une 
dorure  des  plus  riches  fait  rerparquer  les  nom- 
breux rayons  de  la  nageoire  dorsale , au  milieu 
de  la  membrane  d’un  Jjleu  céleste  qui  lè$  réunit. 

C?est  ce  magnifique  assortiment  de  couleurs 
d’or  et  d’a/.ur  qui  trahit  de  loin  le  coryphène  hip- 
purus,  lorsque,  cédant  à sa  voracité  naturelle,  il 
poursuit  sans  relâche  les  trigles  et  les  exocets , 
dont  il  aime  à se  nourrir,  contraint  ces  poissons 
volants  à s’élancer  hors  de  l’eau,  les  suit  d’un 
regard  assuré,  pendant  que  ces  animaux  effrayés 
parcourent  dans  l’air  leur  demi-cercle , et  les  re- 
çoit, pour  ainsi  dire,  dans  sa  gueule,  à l’instant 
où , fatigüés  «l’agiter  leurs  nageoires  pectorales , 
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et  ne  pouvant  plus  soutenir  dans  l’atmosphèr» 
leur  corps  trop  pesant,  ils  retombent  au  milieu 
de  leur  fluide  natal  sans  pouvoir  y trouver  un 
asyle.  - ..  , 

Non  seulement  les  hippurus  Cherchent  ainsi  à 
satisfaire  le  besoin  impérieux  de  la  faim  qui  les 
presse,  au  milieu  des  bandes  nombreuses  de  pois- 
sons moins  grands  et  plus  faibles  qu’eux  ; mais 
encore;  peu  difficiles  dans  le  choix  de  leurs  ali- 
ments, ils  voguent  en  grandes  tnfü^es  autour  des 
vaisseaux , les  accompagnent  avec  constance , et  sai- 
sissent'avec  tant  d’avidité  tout  ce  qoe  les  passagers 
jettent  dans  la  mer,  qu’on  a trouvé  dans  l’estomac 
d’un  tje  -«s  poissons  jusqu’à  quatre  clous  de  fer, 
dont  un  avait  plus  de  quinze  Centimètres, de  lon- 
gueur. / ' ’ . ‘ '•  , 

On  profite  d’autant  plus  de  leur  gloutonnerie 
pour  les  prendre  x‘  que  leur  Chair  est  ferme  et 
très-agréable  au  goût.  Pendant  le  tèmps  dç  leur 
frai , c’est-à-dire 'dans  le  printemps  et  dans^  l’au- 
tomne, oti  les  pèche  avec  des  filets  auprès  des  ’ 
rivages,  vers  lesquels  ils  vont  déposer  ou  féconder 
leurs  œufs;  et  dans  les  autres  saisons,  ou  ils  pré- 
fèrent la  liante  mer,  on  se  sertdelignes  de  fond  (i), 
que -la  voracité  de  ces  coryphènes  rend  très-dan- 
gereuses pour  ces  aqimaux.  Ce  qui  fait  d’ailleurs" 
que  leur  recherche  est  facile  et  avantageuse,  c’est 


’ (i)  Voye*,  sur  les  ligtirs  de  fond,  l'article  de  la  Baie  bouclée,  et 
celui  dc.ja  Murène  Congre \ 
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qu’ils  sont  eu  très-grand  nombre  dans  les- parties 
de  la  -hier  qui  leur  conviennent,  parce  qu’indé- 
pénd^mment  de  leur  fécondité,  ils  croissent  si  vite, 
qu’on  Jes  voit  .grandir  d’une  manière  très-prompte 
dans  les  nasseS  où  on  les  renferme  après  les  avoir 
pria  en  vie.  . _ . - 

Ils  vivent.dans  presque  toutes  les  mers  chaudes 
et  même  tempérées.  On  les  trouvé  non  seulement 
dans  le  gran^  Jpcéan  équatorial , improprement 
appelé  mer  Pacifique ? mais  encore  dans  unegrande 
portion  deYocéan  Atlantique,  et  jusqùe  dans  la 
Méditerranée.  ‘ • 


LE  CORYPHÈNE  DORADOtf.1’ 


t . . *•  y • 

Ccryphœna  er/uiselis , Lion.,  Gmel.  ; Çoryphdena  aura Cti , Lac.  ; 
Coryphæna  hippurus , Cuv.  (a). 


o us  conservons  ce  nom  de.  Doradon  à un  co- 


(t)  Corypfiii u doradon,  Daubenton , Encyclopédie  méthodique.' 

U. , Borinaterre  , pi*  riches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

* Dorado  , Oabeck , !t.  3o8.  ' 

. Gujaracaptma  , Marcgra».,  Brésil. ,p,  160.  - ; 

• Mt/  Piso,  lui , p."  160.  ’ ; <a.  ■ • ,ÿ  ■ 1 î . 

Willughby,  Ichthyol.,  p.  *i4- 

Rai.,  Pisc.,  p.  too,  n.  a.  . « ; < 

(»)  Selon  MT.  Carier,  U n'eet  pa»  bien  coûtant  que. ee  poiaaon  dilTére 
■péciSquemeut  du  précédent.  Dim.'  rïïo.  , . % 
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ryphène  qui  a plusieurs  traits  commun  s.  avec  l’hip- 
purus , mais  qui  en  diffère  par  plusieurs  autres. 

11  en  est  séparé  par  le  nombre  des  rayous  de  la 
nageoire  dorsale,  qui  n’en  renfermé  quç  cinquante 
ou  environ,  par  celui  des 'rayons  de  la  membrane 
des  branchies,  qui. n’en  comprend  que  six,  pen- 
dant que  la  membrane  branchiale  de  l’hippufus 
en  présente  sept  et  quelquefois  dix , et  de  plus 
par  la  dispositién  des  taches  couleur  d’or  qui  ne 
sont  disséminées  que  sur  la  partie  supérieure  du 
corps  et  de  la  queue.  D’ailleurs,  ch  jetant  les 
yeux  sur  une  peinture  exécutée  d'après  le»  des- 
sins coloriés  et  originaux  du  célèbre  Plumier,  la- 
quelle feU  partie  de  la  bel  Te  collection  de  pein- 
turés sur  vélin  déposées  dans  le  Muséum  d’histoiré 
naturelle,  et  qui  représente  avec  autant  d’exac- 
titude que  de  vivacité  les  brillantes  nuances  du 
doradon,  on.  ne  peut  pas  douter  que  ce  dernier  * 
coryphène  n’ait  chacun  des  opercules  de  ses  bran- 
chies composé  de  deux  lames,  pendant  que  i’opér- 
cule  de . j’hippuMs  est  formé  d’une  seule  pièce. 

On  pourra  s’eu  assurer,  en  examinant  la  copie  de 
cette  peinture1,  que  nqus  avons  cru  devoir  faire 
graver  (i).  Au  reste,  l’agilité,  la  voracité  et  les. 

' ’f-  - * . 

» ’’  * . 

(r)  A U membrane  des  branchies. . . , 6 rayons. 

A la  nageoire  dorsale 53' 

A chacune  des  pectorales ". ... . . . w . . 19,.  4 

A.  chacune  des  thotacincs t , • • . 6, 

A celle  Je  l'anus  . . . . v . . s 3 

A celle  de  la  queue,  ...  <v  . 90 
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autres  qualités  du  doradon , ainsi  que  les  diverses 
habitudes  de  ce  poisson,  sont  à-peu-près  les  mê- 
mes que  celles  de  l'hippurus;  et  on  le  trouve  éga- 
lement dans  un  grand  nombre  de  mers  chaudes 
ou  tempérées. 


LE  CORYPHÈNE  CHRŸSURUS.^ 

. * . Coryphcena  cflrysUrus,  Lacep.  (a).  * , 

I » * 1 • 


C'est  dans  la  mer  Pacifique,  ou  plutôt  dans  le 
grand  Océan  équatorial,  que  ce  superbe  coïyT 
phèue  a été  vu. par  Commerson,  qui  accompa- 
gnait alors  notre  célèbre  navigateur  Bougainville. 
Il  l’a  observé  sur  la  fin  d’avril  de  1768,  vers  le 
16e  degré  de  latitude  australe,  et  lfe  170e  dé  lon- 
gitude. Au  premier  eoup-d’cèil,  pn  croirait  devoir 
le  rapporter  à la  même  espèce  que  l'hippurus  ; 
mais  en  le  décrivant  d'après  Commerson,  nous 
allons  montrer  aisément  qu’iï  fcn  diffère  par  un 
grand  nombre  de  caractères. 

: T“Tf  7 7.  s ■ . . 

(l)  • Coryphfu  chrysurus.  » — • lindique  deaur^fus  ; dorso  , pinni», 
■ guttuli»qur  Uteralibus,  cæruleis,  caudà  ex  auro  Haveacente.  • Cqni- 
tntnoD,  manuscrite  déjà  cités.  , 

Dorât  de  la  mer  du  Sud.  Id.  r.  Ibid. 

(a)  Ce  poisson  n’est  pas  cité  par  M.  Cuvier.  Df.sm.i83o. 
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Toute  la  surface  de  ce  coryphèr.e,  et  particu- 
lièrement sa  queue,  brillent  d’une  couleur  d’or 
très -éclatante.  Quelques  nuances  d’argent  sont 
seulement  répandues  sur  la  gorge  et  la  poitrine; 
et  quelques  teintes  d’un  bleu  céleste  jouent,  pour 
ainsi  dire,  au  milieu  des  reflets  dorés  du  sommet 
du  dos.  Une  belle  couleur  d'azur  paraît  atissi  sur 
les  nageoires,  principalement  sur  celle  du  dos  et 
sur  les  pectorales  : ejle  est  relevée  sur  les  tbora- 
cines  par  le  jaune  d’une  partie  des  rayons,  et  sur 
celle  de  l’anus,  par  les  teintes  dorées  avec  les- 
quelles elle  y est  mêlée;  mais  elle  ne  se  montre 
sur  la  nageoire  dé  la  queue  que  pour  y former 
un  léger  liséré,  et  pour  y encadrer,  en  quelque 
sorte,  l’or  resplendissant  qui  la  recouvre,  et  qui 
a indiqué  le  nom  du  coryphène  (i). 

Ajoutons,  pour  achever  de  peindre  la  magni- 
fique parure  du  chry surus,  que  des  taches  bleues 
et  lenticulaires  sont  répandues  sans  ordre  sur  le 
dos,  les  côtés  et  la  partie  inférieure  du  poisson, 
et  scintillent  an  milieu  de  Tôt,  comine’autaiit  de 
saphirs  enchâssés  dans  le  plus  riche  des  métaux. 

L’admirable  vêtement  que  la  nature  a donné 
au  chrysurus , est  donc  assez  différent  de  celui  dè 
rhippurus,  pour  qu’on  ne  se  presse  pas  de  les 
confondre  dans  la  même  espèce.  Nous  allons  les 
vair  séparés  par  des  caractères  encore  plus  con- 
stants et' plus  remarquables. 

(l)  Chrysurns  signifie  queut  d'or. 


• • 


Digitiz^by  Google. 

• — J 


* DES  PpiSSONS.  17 

Le  corps  du  chrysurus,  très-atlougé  et  très- 
poroprimé  , est  terminé  dans  le  haut  par  une 
sorte  de  «arène  aigue  qui  s’étend  depuis  la  tète 
jusqu’à  la  nageoire  de  la  queue;  et  une  sembla- 
ble carène  règne  en-dessous,  depuis  cette  même 
nageoire  caudale  jusqu'à  l’anus. 

La  partie  antérieure  et  supérieure  de  la  tète 
représente  assez  exactement  un  quart  de  cercle, 
et  se  termine  dans  le  haut  par  une  sorte  d'arête 
aiguë. 

La  mâchoire  inférieure,  qui  se  relève  vers  la 
supérieure,  est  un  peu  plus  longue  que  cette  der- 
nière. Toutes  les  deflx  sont  composées  d’un  os 
que  hérissent  des  dents  très-petites,  très-courtes, 
très-aiguës,  assez  écartées  l’une  de  l’autre,  pla- 
cées comme  celles  d’un  peigne,  et  très-différen- 
tes, par  leur  forme , leur  nombre  et  leur  disposi- 
tion, de  celles  de  l’hippurus. 

On  Voit  d’ailleurs  deux  tubercules  garnis  de 
dents  très-menues'  et  très-serrées  auprès  de  l’an- 
gle intérieur  de  la  mâchoire  supérieure , trois  au- 
tres tubercules  presque  semblables  vers  le  milieu 
du  palais,  et  un  sixième  tubercule  très-analogue 
presque  au-dessus  du  gosier. 

La  langue  est  large,  courte,  arrondie  par  de- 
vant, osseuse  dans  son  milieu,  et  cartilagineuse 
dans  ses  bords.  L’ouverture  de  la  bouche  est  peu 
étendue:  on  compte  de  chaque  côté  deux  orifices 
des  narines;  une  sorte  d’anneau  membraneux  en- 
toure l’antérieur.  Les  opercules  des  branchies  sont, 

LichÈDi.  Toro«  VIII.  • a 
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comme  la  tête'*  dénués  de  petites  écailles;  ils  sont . 
de  plus  assez  grands,  et  composés  chacun  de  deux 
pièces,  dont  celle  de  devant  est  arrondie  vers  la 
queue,  et  dont  celle  de. derrière  se  prolonge  éga- 
lement vers  la  queue,  en  appendice  quelquefois  , 
un  peu  recourbé.  ' 

Six  rayons  aplatis  soutiennent  de  chaque  côté 
une  membrane  branchiale,  au-dessous  de  laquellç 
sont  placées  quatre  branchies  très -rouges,  for- 
mées chacune  de  deux  rangées  de  filaments  al- 
longés : la  partie  concave  de  I arc  de  cçfcle  osseux 
de  la  prenlièré  et  de  la  seconde  est  garnie  de  Ion-  . 
gués  dents  arrangées  cornnfr  celles  d’un  peigne; 
la  concavité  de  l’arc  delà  troisième  et  de  la  qua- 
trième ne  présente  que  des  aspérités. 

La  nageoire  du  dos,  qui  Commencé  au-dessus 
des  yeux,  et  s’étend  presque  jusqu’à  celle  de  la 
queue,  comprend  çiuquante;huit  rayons  (i):  les 
huit  premiers  sont  d’autant  plus  longs  qu’ils  sont 
situés  plus  loin  de  la  tète  ^ et  la  longueur  des  au-'  * 
très  est  au  contraire  d’autant  moindre , quoique 
avec  des  différences  peu  sensibles,  qu’ils  sont 
plus  près  de  la  nageoire  caudale. 

L’anus  est  placé  vers  le  milieu  de  la  longueur 


( l)  À la  membrane  des  brin  chies. * - v ^ rayons.' 

A la  nageoire  du  dos  ...  . t . . • 58 

A chacune  des  pectorales. .........  i ...  . V ao 

A chacune  des  thoracines 5 

A la  nageoire  de  l’anus A. a 8 

A celle  de  la  queue  . . .’ * .\  . 1 5*  . 
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totale  de  l’animal;. et  l’on  voit,  entre  cet  orifice 
et  la  base  des  nageoires  thoracines,  un  petit -sil- 
lon longitudinal.  • t' 

la  nageoire  (|e#la  queue  est  fourchue,  comme 
celle  de  tous  les  coryphenes  du  premier  sous- 
genre;  la  ligue  latérale  serpente  depuis  le  haut  de 
l'ouverture  branchiale,  où  elle  prend  son  origine, 
jusqu’auprès  de  l'extrémité  des  nageoires  pecto- 
rales, et  atteint  ensuite  la  nageoire  de  la  queue 
en  ne  se  fléchissant  que  par  de  légères  ondula- 
tions; et  enfin  les  écailles  qui  recouvrent  lé  pois- 
son, sont  allongées,  arrondies  à leur  soifimet, 
lisses , ét  fortement  attachées.  *' 

On  a donc  pu  remarquer  sept  traits  principaux 
par  lesquels  le  chrysurus  diffère  de  l’hippnrus  : 
premièrement,  le  nombre  des  rayons  n’est  pas  le 
même  dans  la  plupart  des  nageoires  de  ces  deux 
coryphenes;  secondement,  la  membrane  bran- 
chiale du  cbrysurus  ne  renferme  que  six  rayons, 

• il  y en  a toujours  depuis  sept  jusqu-’à  dix  à celle 
de  l’hippums ^troisièmement,  le  dos  du  premier 
est  caréné,  celui  du  second  est  convexe;  quatriè- 

• mement,  l’ouverture  de  la  bouche  est  peu  étendue 
dans  le  chrysurus,  elle  est  très-grande  dans  l’hip- 
purus;  cinquièmement,  les  dents  du  chrysurus 
sont  conformées  et  placées  bieft  différemment 
que  celles  de  l'hippurus;  sixièmement,  l’opercule 
branchial  du  chrysurus  comprend  deux  lames, 
on  ne  voit  qu’une  pièce  dans  celui  de  l’hippurus; 
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et  septièmement,  nous  avons  déjà  montré  une 
distribution  de  couleurs  bien  peu  semblable  sur 
l’un  et  sur  l’autre  de  ces  deux  coryphenes.  Us  . 
doivent  donc  constituer  deux  espèces  différentes , 
dont  une,  c’est-à-dire,  celle  que  nous  décrivons, 
est  encore  inconnue  dés  naturalistes;  car  elle  est 
aussi  très-distincte  du  coryphètie  doradon,  ainsi 
qu’on  peut  facilement  s’en  convaincre  en  compa- 
rant les  formes^u  doradon  et  celleç  du  chry- 
surus. 

Au  reste,  les  habitudes  du  coryphène  qui  fait 
le  sujet  de  cet  article , doivent  se  rapprocher  beau,- . 
coup  de  celles  de  l’hippurus.  üii  effet,  Commer- 
son  ayant  ouvert  un,  clfrysprus  qui  avait  plus  de 
sept  décimètres  de  longueur,  il  trouva  son  esto- 
mac qui  était  allongé  et  membraneux,  rempli  de  •» 
petits  poissons  volants,  et  d’autres  poissons  très- 
peu  volumineux. 

11  vit  aussi  s’agiter  au  milieu  de  cet  estomac,  et 
dans  une  sorte  de  pâle  ou  de  chyme,  plusieurs 
vers  filiformes,  et  delà  longueur  dé  deux  ou  trois' 
centimètres.  ' 

Ce  voyageur  rapporte  d’ailleurs  dans  les  ma-  . 
nuscrits  qui  m’ont  été  confiés  dans  le  temps  par  * 
Buffon , que  lorsque  les  matelots  exercés  à la  pè- 
che ont  pris  uti  chrysurus,  ils  l’attachent  à une 
corde,  et  le  suspendent  à la  proue  ,du  vaisseau, 
de  manière  que  l’animal. parait  être  encore  en  vie 
et  nager  à la  surface  de  la  mer.  Ils  attirent  et 
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, 

■ réunissant,  pur  ce  procédé,  un  assez  grand  nom- 
bre d’autres  chrysurus,  qu’ils  peuvent  alors  percer 
facilement  avec  une  fouine  ( t ). 

Commerson  ajoute  que  les  chrysurus  l’empor- 
tent sur  presque  tous  les  poissons  de  mer  par  le 
bon  goût  de  leur  chair,  que  l’on  prépare  de  plu- 
sieurs manières,  et  particulièrement  avec  du  beurre 
et  des  câpres.#, 


LE  CORYPHÈNE  SCO\IBEROÏDE/‘> 

• * • , 

^Coryphcena  scomberoides , Lacop.  (a).  _ • , 
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ous  avons  trouvé  dans  les  manuscrits  de  Com- 

i \ v • . . 


(l)  La  fouine  est  an  peigne  de  fer  attaché  à on  long  manche.  On  donne 
aussi  ce  nom,  ainsi  que.  celui  dh  foène  et  d e fouanne^  à n ne  broche 
terminée  par  un  dard.  Quelquefois  oo  ajuste  ensemble  deux,  trois  ou  un 
plus  graàd  nombre  de  lames,  pour  former  une  fouanne , ou  fokne  % ou 
fouine.  D’antres  fois  on  emploie  ces  noms  pour  désigner  une  simple 
fourche.  On  attache  l'instroment  au  bout  d’une  perché,  et  l’on  s'en  sert 
pour  percer  les  poissons  que  l'on  aperçoit  au  fond  de  l'eau  , ou  qui  sont* 
cachés  dans  la  vase  , lés  enfiler  et  les  retirer.  .*  • * 

(a)  «Coryphus  argent  rus.  - — ■ Coryphtis  pinnA  dorsali  longissimA 
radio  ru  tu  quinquaginta-quinqde , osser  quadratulo  ïn  média  lingua.  - — 

••  Et ‘coryphtis  argenleus,  Umuaculatus , pinnis  fuscis , dorsali  radionim 
•- quinquagînta -quinque  , anili  vigintr-quhique c^uda  bifureâ  fusccs- 
• ce u te.  » Commerson , manuscrits  déjà  cités. 

Ostroglosnu , ostéog/osse , ou  ianguoiseujo  de  in  nier  du  Sud.  Id.,  ibid. 
Petite  dorade.  Id. , ibid.  , ; . 

(3}  M.  Cuvier  ne  cite  pas  ce  poisson  dans  son  Mémoire  sur  les  Cory- 
phines,  etc.  Mém.  du  Mus.,  t.ltp.  3*4  “ir.  Desm.  f83o. 
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• * * ;•  % 

nierson  la  description  de  cette  espèce  de  cory- 
phène,  que  ce  savant  voyageur  avait  vuç,  au  mois 
dp  mars  1768,  dans  la  mer  dit  Sud,  ou,  pour 
mieux  dire,  dans  le  grand  Océan 'équatorial,  vers 
le  1 8*  degré  dé  latitude  australe , et  le  1 34*  degré 
de  longitude,  et  par  conséquent  à une  distance* 
de  la  ligne  très-peu  différente  de  celle  ‘où  il  ob- 
serva, un  ou  deux  mois  après,  le  coryphène 
• chrysurus.  * % . 

he  scqpnbéroïde  est  d’une  longueur  intermé- 
diaire entre  celle  du  scombre  maquereau  et  celle 
du  hareng.  Sa  couleur  totale  ^st  argentée  et  bril- * 
lante;  mais  elle  n’est  pure  qiie  sur  les  fêtés  et  sur 
le  ventre.  Une  teinte  brune  mêlée  .dé  bleu  céleste  . 
est  répandue  sur  le  dos;  cette  teinte  s’étend  aussi 
sur  le  sommet  de  la  tête,  où  elle  est  plus  foncée, 
plus  noirâtre,  et  mêlée  avec  dès  Teflets  dorés  que 
l’on  voit  également  autour  des  yeüx  et  sur  les 
lames  des  opercules. 

Toutes  les  nageoires  sont  entièrement  brunes, 
excepté  les  thoracines,  dont  la  partie  extérieure 
est  blanche,  et  les  pectorales,  qui  sont  un  peu 
dorées. 

La  mâchoire  supérieure  est  plus  courte  que 
l’inférieure.  Les  os  qui  composent  l’une  et  l’autrè^ 
sont  hérissés  d’un  si  grand  nombre  de  petites  dents 
tournées  en  arrière,  qu’ils  montrent  la  surface 
d’une  lime,  et  qu’ils  tiennent  l’animal  facilement 
suspendu  à un  doigt,  par  exemple,  que  l’on  in- 
troduit dans  la  cavité  de  la  bouche. 


* . c 


> 
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, des  poissons.  a3 

La  langue  a une  figure  remarquable  ; elle  res- 
semble en  quelque  sorte  à un%  ongle  humain  : 
elle  est  largè,' un  peq  arrondie  par  devant,  et 
néanmoins  terminée  par  un  angle  à chaque  bout 
de  son’arc  antérieur;  dé  plus,  elle  présente  dans 
son  milieu  un  os  presque  carré,  et  couvert  de 
petites  aspéiStéS  dirigées  vers  le  gosier;  sa  circon- 
férence/dst  formée  par  un  cartilage  qui  s’amincit 
vers  le  bord;  et  un  frein  large  et  épais  la  retient 
par-dessous.  . 

La  voûfè  du  palais  est  entièrement  lisse , excepté 
l’endroit  le  plus  voisin  du  gosier,  où  l’on  voit  de 
petites  élévations  osseuses  et  denticulées. 

Deux  lames  arrondies  par  derrière,  grandes  et 
lisses,  composent  chaque  opercule;  six  rayons 
soutiennent  la  membrane  branchiale;  et  les  bran- 
chies sont  assez  semblables,  par  leur  nombre  et 
par  leur  conformation,  à celles  du  chrysurus. 

La  ligne’latérale  offre  plusieurs  sinuosités  qui 
■décroissent  à mesure  qu’elles  sont  plus  voisines 
de  la  nageoire  caudale. 

* Les  nageoires  thoracines  sont  réunies  à leur 
base  par  une  membrane  qui  tient  aussi  à un  sil- 
lon longitudinal  placé  sous  le  ventre,  et  dans  le- 
quel le  poisson  peut  coucher  à volonté  ces  memes  * 
nageoires.  Elles  renferment  chacune  cinq  ou  six 
rayons. 

Le  dessous  de  la  queue  est  terminé  par  une 
carène  très-aiguë.  . . • ’ 

La  nageoire  dorsale  règne  depuis  l’occiput  jus- 
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que  vers  l’extrémité  de  la  queuq.;  elle  est  feston-  i 
née  dans  sa  parÿe  postérieure,  de  manière»à  imi- 
ter les  très-petites  nageoires  que  l’on  voit  sur  la 
queue  des  scombres:  la  nageoire  de  l’anus  offre 
une  conformation  analogue;  et  ces  traits  particu- 
liers au  poisson  que  nous  décrivons,  ue  servant 
pas  peu  à le  rapprocher  des  scombres,  avec  les- 
quels d’ailleurs  on  peut  voir,  dans  cette  histoire,  • 
que  les  co'ryphènes  ont  beaucoup  de  rapports, 
j’ai  cru  devoir  nommer  Scombéroïde,  l’espèce  que 
nous  cherchons , dans  cet  article,  à faire  connaî- 
tre des  naturalistes (1). 

Corpmerson  vit  des  milliers  de  ces  scombéroî- 
des  suivre  les  vaisseaux  français  avec  assiduité,  et 
pendant  plusieurs  jours.  Ils  vivaient  de  très-jeunes 
ou  très-petits  poissons  votants,  qui,  pendant  ce 
temps,  voltigeaient  autour  des  navires  comme  des 
nuées  de  papillons,  qu’ils  ne  surpassaient  guère 
eu*  grosseur;  et  c’est  à cause  de  la  petitesse  de 
leurs  dimensions,  qu’ils  pouvaient  servir  de  proie 
aux  sçombéroïdes , dont  la  bouche  étroite  n’aurait 
pas  pu  admettre  des  animaux  plus  gros.  En  effet,  ’ 
l’un  des  plus  grands  de  ces  coryphènes  observés 
par  Commerson  n’avait  qu’environ  trois  décimè- 



(i)  A la  membrane  derf  branchies.  .......  « ..a  6 rayons. 

A la  nageoire  du  dos 55. 

X chacune  des  pectorales. r8  ’ 

A chacune  des  thoracmes • 6 

A. celle  de  l’anus ?5 

A celle  de  la  queue , qui  est  fourchue i5 
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très  de  longueur.  Cet  individu  était  cependant 
adulte'et  femelle.  ' •-  ' . • 

. • % i 

Au  reste,  les  bvaires  de  cette  femelle,  qui  avaient 
une  forme  allongée,  occupaient  la  plus  grande 
partie  de  l’intérieur  du  ventre,  comme  dans  les 
cyprins,  et  contenaient  une  quantité  innombrable 
d’œufs;  ce  qui  prouve  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
au  sujet  de  la  grande  fécondité  des  cpryphènes. 


*>4» 


LE  CORYPHÈNE  OM)fi> 

/ . • ! • • 

Curyphœna  fasciolata , Pallas,  Linn.,  GmeL;  Cnrjpknna 

undùlata,  Lacep.  (a).  , 

P allas  a décrit  le  premier  cette  èspéce  de  cory- 
phène.  L'individu  qu’il  a observé  et  qui  avait  été 
pécbé  dans  les  eaux  de  l’île  d’Amboine,  n’était 
long  que  de  cinq  centimètres  ou  environ.  Les 

formes  et.  les  couleurs  de  cet  animal  étaient.élé- 

/ 

gantes  : très -allongé  et  un  peu  comprimé,  il 
montrait  sur  la  plus  grande  partie' de. sa  surface 
une  teinte  agréable  qui  réunissait  la  blancheur 


(l)  Pallas  , Spicil.  xoolog. , 8 , p.  a3  , ta  b.  3 , fig.  a. 

Coryphrnc  ondoyant.  Ho  ntia  terre , planches  de  l’Encyclopédie  métho- 
dique. »  *  * * * 

* .. 

(a)  M.  Cuvier  rapporte  ce  poisson  au  potnpile  décrit  ci-après  , lequel 
e*t  pour  lui  uh  ceutrolophe.  Desn.  i83n. 


9 


* 


• » 

H ISTIH  (fF.t  -N  *Tl)  BKLLE  ^ 

du  lait  à l’éclat  de  l'argent;  une  nuance  grise  va- 
riait son  dos;  la  nage'oirê  dorsale  et  celle  de  l’anus 
étaient  distinguées  par  de  petites  bandes  transi 
versales  brunes;  les  bandelettes  de  la  prenpére  de 
ces  deux  nageoires  s’étendaient  sur  la  partie  su* 
périeure  de  l'animal,  ÿ ondtilaient,  pour  ainsi' 
dire,  s’y  réunissaient  les  unes  aux  autres,  dispa- 
raissaient vers  la  partie  inférieure  du  poisson  ; et 
la  nageoirè  de  te  queue',  qui  était  fourchue,  pré- 
sentait un  croissant  très-brun.  * • 

« 

D’ailfeurs  ce  coryphène  avait  des  yeux  assez 
grands',  l’ouverture  de  sa  bouche,  étant  très-large, 
laissait  voir  facilement  une  langue  lisse,  et  arron- 
die par  devant;  un  operculé  composé  de  deux 
lames  non  découpées  couvrait  de  chaque  côté,  un 
grand  orifice  branchial;  la  ligne  latérale  était  droite 


et  peu  proéminente  (i). 

4’  * 

• îî  \’i 

* • * * •*  ' * , 4 

(i)  Ala’ membrane  de*  branchie*  . f 

% • 

.•  * ■ 

• ...»•  6 rayon». 

A U nageoire  du  do». ......  4 

' A «hMfaw  do  pectorale.. ...... 

A chacune  dc«  thuracinci.  ...... 

. * . . . 54 
• • • • ,;*9  ' : . 

5 . 

. *A  Ct:Mc  cil-  l’.i  lifts.  . . A e.‘.  . 

A celle  de  la  qaeue  . ..V.v .-  . ... 
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1E  GORYPHÈNE  POMPILE.<  > 

Coryphœha  Pompilut,  Liun.,  Gmel.,  Lacçp Centrolophus 
Pompilus,  Cuv.  (a )f 


D,  tous  les  corypbènes  du  premier  sous-genre , 
le  pompile  esf  celui  dont-la  nageoire  caudale  est 
la  moins  fourchue;  et  voilà  poürquoi  quelques 
naturalistes,  ét  particulièrement  Àrtedi,  le  com- 
parant sans  do’ute  à Fhippurus,  ont  écrit  que  cette 
nageoire  de  la  queue  ji’était  pas  échancrée.  Cepen- 
dant, lorsqu’on  a sous  les  yeux  un, individu  de 
cette  espèce,  non  altéré,  on  s’aperçoit  aisément 


Çi)  Coryphine  lampuge.  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

S Id.  Bounatert*  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

- Coryphana . lineâ  latéral!  curv*.  » Artedi , geft.  16  , ayn.  39. 
JlûptittXcc.  Ælian.,  Mb.  3 ,-eap.  et  lîb.  i5,  cap.  a3. 

* Id.  Athen. , lib.  7 f p.  26a  , a83  et  284* 

Id.  Oppian.  T liai. , lib.  1 . p.  8.  *. 

Pompilus,  Ovid.  ' ♦"  * J’  .. 

Pompilus.  Plan . , Hiat.  ntarodig  lib.  3a4  cap.  il. 

PompiJç.  Rondelet , première  partie;  liv.  8 , chap.  i3. 

, par  plusieurs  anciens  auteurs. 

Geaner , p 88 1 , j53;  et  (^rœ.  ) (pl.  60,  a,  b. 

Àldrovafld. , IQ>.  3,  cap.  19 , p.  325.  4 ' 

Jouston,  lib!4  x , lit.  i , cap.  2 , a 2 , tab.  3 , Jig.  5. 

Charter.,  p.  124..  * : . 

WiUughby . p.  21 5.  * * , v ‘ 

• Rai.,  p.  ibi."  % al  ‘ 

(a)’M.  Cuvier  place  cette  espèce  dans  le  pous-genre  Centrolophc  du 
gtand  genre  Coryphène.  Dum.  t83o. 
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que  sa  nageoire  caudale  présente  if  son  extrémité 
un  angle  rentrant.  Les  anciens  ont  pommé  Pom- 
pile  le  coryphène  dont  nous  traitons  dans  cèt 
article,  parce  que,  se  rapprbchant  beaucoup  par 
ses  habitudes  de  l’hippurus  et  du  doradon,  on 
dirait  qu’il  se  plaît  à accompagner  les  vaisseaux , 
et  que  pompe  signifie  en  grec  pompe  ou  cortège. 
Au  reste,  il  ne  faut  pas  être  étonné  qu’ils  aient 
assez  bien  connu  la  manière  de  vivre  de  ce  pois- 
son osseux  , puisqu’il  habite  dans  la  Méditerranée, 
aussi  bien  que  dans  plusieurs  portions  chaudes 
ou  tempérées'  de  l’océan  Atlantique  et  du  grand 
Océan.  ' v 

y • *• 

L’ouverture  de  la  bouche  du  pompile  est  très- 
grande;  sa  mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  ‘ 
la  supérieure , et  un  peu  relevée;  les  côtés  de  la 
tète  présentent  des  dentelures  et  des  enfonce- 
ments; la  ligne  latérale  est  courbe;  les  nageoires 
pectorales  sont  pointues  (i);  des  bandes  transver- 
sales, étroites,  et  communément  jaunes,  régnent 
sur  les  côtés.  La  dorure  qui  distingue  yu  si  grand 
nombre  de  coryphènes,  se  manifeste  sur  le  potn- 
pile  au-dessns  de  chaque  œil;  et  voilà  pourquoi 
on  l'a  nommé  Sourcil  d’or,  en  grec  ^pucoippuî. 

■ : ; ■_ . 

• 

(«)  A U nageoire  dorsale.  4. ..... .. 35  rayon*. 

A chacune  des  pectorales.  . / ; . . . . 14 

A chacune  des  thoracines . . 6 / 

A celle  île  l’anus , t ...  .>%  34 

A *n(c  de  la  queue . . .v  • 16 
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LÈ  CORYPHÈNE  BLEll  w 


Coryphœna  cterulea , Linn.,  Gmcl.,  L4cep.  ■{a). 


L’or,  1 argent  et  l’azur  brillent  sur, les  coryphè- 
ues  que  nous  venons  d'examiner;  la  parure  dé 
celui  que'nous  décrivons  est  plus  simple,  mais 
élégante.  Il  ne  présente  ni  argent  ni  or;  mais  toute 
sa  surface  est  d’un'  bleu  nuancé  par  des  feintes 
agréablement  diversifiées, et  fondues  par  de  dou- 
ces dégradations  de  clarté.  On  le  trouve  dans  les 
mers  te repérées  ou  chaudes  qui  baignent  les  ri- 
vages orientaux  de  l’Amérique.  Ses  écaillessont 
grandes  ; celles  qui  revêtent  le  dessus  et  les  côtés 
de  sa  tête,  sont  assez  semblables  aux  écaillés  du 
dos.  Une  seule'  lame  compose  l’opercule  des  bran- 
chies, dont  l’ouverture  est  très-large;  ja.  ligne» la- 
térale est  plus  proche  du  dos  que  de  la  partie  in- 
férieure de  l’animal  ; les  yeux  Sont  ronds  et  grands; 


(i)  pL  «}ff.  - 1 ' 

Novae u la  c&ruiea.  Catetby  , Garni. , tab.  1 8. 

Corypbène  rasoir  bleu . , 

(»)'  ht.  Go  vior  rapporte  jee  poisson  an  genre  des  Scates.  Dis*.  i83o. 
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et  une  rangée  de  dents  fortes  et  pointues  garnit 

chaque  mâchoire'(  i).  * 


* 

» 


LE  CORYPHENE  PLUMIER.'-» 

Cory pluma  Plurnieri,  Bloch,  Lacep.  (3)t 


Ch  coryphène , .que  le  docteur  Bloch  a fait  con- 
naître , et  qu’il  a décrit  d’après  un  manuscrit  de 
Plumier,  habite  à-peu-près  dàns  les  mêmes  mers 
que  le  bleu  : ou  le  trouve  particulièrement , ainsi 
que  le  bleu,  dans  le  bassin  des  Antilles.  Mais 
combien.il  diffère  de  ce  dernier  poisson  pàr  la 
magnificence  êt  la  variété  d«s  couleurs  dont  il  est 
revêtu!  C’est  un  <tes  plu*  beaux  habitants  de"  l’O- 
,t  céap.  Tâchons  de  peindre  son  portrait  ave<r  fidé- 
lité. . . - ; 


, (Î)AU  membrane  de#  branchies. . >,  i ..  4 rayons. 

A la  nageoire  du  doa..',.V. * 19 

À chacune  des  pectorales. . . . % 14 

A chacune  des  tboracines.  ..i . . ..T  5 

A celle  de  l’anus. 11 

A celle  de  la  queue . 19 

.(a)  Bloch,  pl.  17  5t  • , f • 

Coryphène  paon  de  mer.  Honnatérre,  planches  de  l’Enoyciopédie  mé- 
thodique. 1 , * f-  , 

(S)  M.  Cuvier  considère  ce  poisaon  comme  étant  un  véritable  Ijtbre. 

Dkim.  i83o. 
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* « * • 

Son  dos  est  brun;  et  sur  ce  fond  que  la  nature 

semble  avoir  préparé  pour  faire  mieux  ressortir 
les  nuances  quelle  y a distribuées,  on  voit  un 
grand  nombre  de  petites  raies  bleues  serpenter, 
s’éloigner  les  unes  des  autres,  et  se  réunir  dans 
quelques  points.  Cette  espèce  dessin  est  comme 
encadré  dans  l’or  qui  resplendit  sur  les  cotés  du 
poisson;  et  qui  se  change  en  argent  éclatant  sur 
la  partie  inférieure  du  coryphène.  La  tète  est 
brune;  mais  chaque  œil  est  situé  au-dessous  d’une 
sorte  de  tache  jaune,  au-dessus  d’une  plaque  ar- 
gentée, et  au  centre  de  petits  rayons  d’azur.  Une 
bordure  grise  fait  ressortir  le  jaune  des  nageoires 
pectorales  et  tboracines;  la  nageoire  de  la  queue 
qui  est  jaune  comme  celle  de  l’anus,  présente  de 
plus  des  teintes  rouges  et  un  liséré  bleu;  et  enfin 
une  longue  nageoire^  iolette  régne  sur  la  partie 
supérieure  du  corps  et  de  la  queue  (i).  Le  cory- 
phène plumier  est  d'ailleurs  couvert  de  petites 
écailles;  il  n’a  qu’une  lame  à chacun  de  ses  oper- 
cules ; d parvient  ordinairement  à la  longueur  d’un 
demi-mètre;  et  sa  nageoire  caudale  est  en  crois- 
sant, comme,  celle  du  bleu. 


(f)  A. la  membrane  de»  branchies..  4 -rayon». 

A la  nageoire  du  dos.....« 77 

A chacune  des  pectorales , . . . . 1 1 

A chacune  des  thorachies » . 6 

A celle  de  l'anus.  , ’ 55 

A celle  de  U quelle. ».  16 

. ' . . * : * V • * 

• ’ • M 
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LE  CORVPHENE  RASOIR.(,) 

• 1 * 

Coryphœna  novncuUt^  Linn.,  Gmel.,  Lacep.>  Xirichthyt 
novacuh,  Cuv.  (a).«  , 


Ce  poisson  a sa  partie  supérieurë  terminée  par 
une  arête  assez  ai^uë,  pour  qu’on  n’ait'pas  balancé 
à lui  donner  le  nom  que  nous  avons  cru  defoir 
lui  conserver.  Il"  habite' dans  la  Méditerranée;  et 


w . ' 


(t)  Price  pettine , sur  le*  côte*  de  la  Ligurie/ 

Raton  , *ur  plusieurs  côtes  d'Espagne. 

Cbrpphène  raton . Daubent  on , Encyclopédie  méthodique.  *Z 
Id.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  ' 

«Coryphæna  palmaria  pulchrè  varia,  dorso  acuto.  • Art  edi } gen.  l5  , 
*yn.  19. 1 t • . u*  \ • 

Norûcnla  piscit,  Plin. , Hî»t.  tnundi,  lib.  3a  , cap.  a/  .»  d r ’ 
Raton..  Rondelet,  première  partie  , Iît.  5 , chap.  17. 

Nova  eu  la.  Gcsner,  p.  6a8 , 639  et  731;  et  (Germ.)  fol,  3a,  a. 

* PÉjOj  pettine.  Salviau.  , foi,  a 17. 

«Pecten  Româe  , novacnla  Rondeletii.  « Àldroraod. , lib.  a , cep.  37,* 
p.  ao5.  * . * • 

Pecten  Roman orum.  Jonston,  lib.  1 , tit.  3,  cap.  1 , a,  i5. 

« Pesce  pettine  Salviani , no vacula  Rondelet.  » Geaner,  Panüipom., 

p.oK. 

Willtighby , Jchthyol. , p.  a 14. 

Rai.,  p.  ibf.’  V;  v • 

(a)  M.  Cuvier  considère  ce  poisson  comme  formant  le  type  d'on 
nouveau  genre  de  la  famille  des  Labroides , qu’il  nomme  Rason,  Xiri- 
chtkjrt.  Drau.  i83o.  < 
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voilà  pourquoi  il  a été  connu  îles  anciens , et  par- 
ticulièrement de  Pline.  ,11  est  très-beau;  on  voit 
sur  sa  tète  et  sur  plusieurs  de  ses  nageoires , des 
raies  qui  se  croisent  en  différents  sens,  et  qui 
montrant  cette  couleur  bleue  que  nous  avons 
. déjà  observée  sur  les  coryphènes:  mais  il  est  le 
' premier  poisson  de  son  genre  qui  nous  présente 
des  nuances  rouges  éclatantes,  et  relevées  par  des 
teintes  dorées.  Ce  rouge  resplendissant  est  ré- 

• pantin  sur  la  plus  grande  partie  de  la  surface  de 
l’animal;  et  il- y est  réfléchi  par  des  écailles  très- 
grandes.  La  chair  du  rasoir  est  tendre,  délicate,  et 

• assez  recherchée  sur  plusieurs  rivages  de  la  Médi- 
terranée. Sa  ligné  latérale  suit  à-peu-près  la  cour- 
bure du  dos,  dont  elle  est  très-voisine;  chacun  de 

• ses  opercules  est  composé  de  deux  lames  ; et  sa 
nageoire  caudale  étant  rectiligne,  nous  l’avons 

’ placé  dans  le  second  sous-genre  des  cory  phènes. 
Au  reste,  l’histoire  de  ce  poisson  nous  fournit  un 
exemple  remarquable  de  l’influence  des  mots.  On 
l’a  nommé  Rasoir  long- temps  avant  le  siècle  de 
Pline:  à cette  époque,  où  les  sciences  physiques 
étaient  extrêmement  peu  avancées,  cette  dénomi-  ? 
nation  a suffi  pour  faire  attribuer  à cet  animal 
plusieurs  des  propriétés  d’un  véritable  rasoir , et 
même  pour  faire  croire,  ainsi  que  le  rapporte  le 
. naturaliste  romain , que  ce  coryphène  donnait  un 
goût  métallique,  et  particulièrement  un  goût  de 
fer,  à tout  ce  qu’il  touchait. 


LACKràot.  Tome  VIII. 
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. . • K . V . ’ * 

m -i->->-i-in-i  ■ ! ... 

I*  * ’ * . ^ 

. • * V 

LE  CORYPHÈNÊ  PERROQUET/0 

• S*  • 

Coryphœna  Psitt  etc  us , Linn.,  Gntcl.,  Lacep.  ; Xirichthys 

Psittucus , Cuv.  “(a).  ' 4 4 

k‘7!y«-  ► «y- 

k’fl»  f • ■# 

I a forme  rectiligue  que  présente  la  nageoire 
caudale ’de  ce  poisson,  détermine  sa  place  dans 
le  troisième  sous-genre  des  coryphènes.  Sa  ligne 
latérale  est  interrompue  ; et  sa  nageoire  dorsale , 
assez  basse  et  composée  de  trente  rayons  ou  en- 
viron, commence  à l’occiput  (3). 

11  a été  observé  par  le  docteur  Garden  dans  les 
eaux  de  la  Caroline.  La  beauté  des  couleurs  dont 
il  brille  lorsqu’il  est  animé  par  la  chaleur  de  la’ 
vie,  ainsi  que  par  les  feux  du  soleil,  a mérité, 
qu’on  le  comparât  aux  oiseaux  les  plus  distingués 
par  la  variété  de  leurs  teintes,  la  vivacité  de  leurs 

nuances,  la  magnificence  de  leur  parure,  et  par- 

• 

■ > 

(l)  Coryphene perroquet.  Daalxnton , Encyclopédie  méthodique. 

!d.  Bonnaterrc,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(l)  M.  Cuvier  place  ce  poisson,  ainsi  que  le  précédent,  dans  son 
genre  Kason  Xirichthys  de  la  famille  des  Labroidcs.  Des*.  i83o. 

(3)  A la  nageoire  du  do».  . 3o  rayon»  **  1 * 3 

A chacune  de»  pectorales*  . il 

A chacune  de»  thoraanes <> 

A celle  de  l’anus */ 

A celle  de  la  queue . .. •.  • • • *4 

• •••..'■  • r 
» • " . .. 

r 

♦ ». 
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ticulufcçment  au*  perroquets.  Les  lames  qui  re- 
couvrent sa  tète  < montrent  la  diversité  des  reflets 
des  métaux  polis  et  des- pierres  précieuses;  son 
iris,  couleur  de  feu,  est  bordé  d’azur;  des  raies 
longitudinales  relèvent  1»  fond  des  nageoires  ; et 
l’oil  aperçoit  vers  le  dos,  au  milieu  du  tronc,  une 
tache  remarquable  par  ses  couleurs  aussi  bien 
que  par  safprme,  faite  en  losange,  et  présentant, 
ert  quelque  sorte,  toutes  les  teintes  de  l’arc-en- 
ciel  , puisqu’elle  offre  du  rouge,  du  jaune,  du  vert, 
du  bleu  et  du  pourpre. 


tM 


Pw  “ 

U* 

- ■ • 


LE  CORYPHÈNE  CAMUSE 

* * Coryphœna  sima,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (a). 


1 * 

I iP.  nombre  des  rayons  de  la  nageoire  dorsale* 
et  la  prolongation  de  la  mâchoire  inférieure  plus 
avancée  que  la  supérieure,  servent  à distinguer 
çe  coryphène,  qui  habite  dans  les  mers  de  l’Asie, 
et  qu|,  par  la  forme  rectiligne  de  sa  nageoire  eau- 


f*)  Coryphinc  rechignic  Bonnaterrc,  planches  de  l’Encyclopédie 
méthodique.  •,  . ‘ . 

(a)  Ce  poisson  n'est  admis  par  M.  Carier  ni  dans  le  genre  Coryphène , 
ni  dan»  le  genre  Rasnn.  C’est  un  de  ceux  qu’il  n’oserait  introdnire  dans 
le  système  ichthyologique , dans  la  crainte  d’y  porter  le  désordre  , en  les 
y plaçant  par  conjecture  sor  des  descriptions  incomplètes.  Des*.  i83o. 

‘V  ' i 3.  ■ 
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(laie,  appartient  au  troisième  sous-genre  deà  pois- 
sons que  nous  considérons  (i). 

, ' • •** 

LE  CORYPHÈNE  RAYE1’ 

Coryphœna  Une  ata , Llun.,  Gniel.,  Laccp.  ; Xtrichthys  hncatus, 

,4  *;  • «■  J - ■ • •.  *\  . . 9 

T • • • . * 

j e docteur  Garden  a fait  connaître  ee  poisson , 

_ qui  habite  dans  les  eaux  de  la  Caroline.  Ce  cory- 
'phènt*  a la  tète- rayée  transversalement  de  cou-  . 
leurs  assez  vives  : d’autres  raies  très-petites  pa- 
• : raissent  sur  la  nageoire  du  dos,  ainsi  que  sur  celle 

de  l’anus  (4).  l.es  écailles  qui  revêtent  le  corps  et 
la  queue  sont  très-grandes.  La  tête  n’en  présente 

. i 

— : -T ; C___; 

• (t)  A la  nageoire  dorsale.  . • 3a  rayons. 

. A chacune  des  pectorales. 16 

A chacune  des  thoracines.  .... '6  v 

A celle  de  l’antu.  .Y.éV..  t 9 > ’•  « 

. « ‘ A celle  «Je  1a  queue • ••/.’•  ..  • ''-t  <3* 

(a)  Coryphlne  rayée.  Bonnaterre , planches  «le  PEbeyclopédie  «né- 
thodiqne.  , * * .*■  * _• 

(3)  Le  poisson  de  oet  article  est  rapporté  par  M.  Cnvier  à. son  genre 
Rason  , Xirichthjrs , de  la  Camille  des  Labroides.  Dksm.  i83o. 

(4)  A la  nageoire  dn  dos 11  rayons. 

A chacune  des  pectorales. 1 1" 

A chacune  des  thoracines . . . . . 6 

A celle  de  l'anus .... . • i5 

• * s ' 

A celle  de  la  quene.i ia 
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pas  de  semblables;  elle  n’est  couverte  que  de 
graudes  lames.  L'extrémité  antérieure  de  chaque 
mâchoire  est  garnie  de  deux  dents  aiguës,  tres- 
longues,  et  écartées  l’une  de  l'autre;  et  la  forme 
de  la  nageoire  caudale,  qui  est  arrondie,  place  le 
rayé  dans  le  quatrième  sous -genre  des  cory- 
phèues. 


LE  CORYPHÈNE  CHINOIS. 

• I • , • , • 


Cajjp/ftena tùtensis , Lacep.  ; Latilus  argenteus,  Cuv.  (1).  • 


Ce  coryphéne  n’a  pas  encore  été  décrit.  Nous 
en  avons  trouvé  une  figure  coloriée  et  faite  avec 
beaucoup  dé  soin;  dans  ce  recueil  de  peintures  ^ 
chinoises  qui  fait- partie  des  collections  du  Muséum 
d’histoire  naturelle,  et  que  nous  avons  déjà  cité  * 
plusieurs  fois.  Nous  lui  avons  donné  le  nom  de 
Coryphcne  chinois,  pour  désigner  les  rivages  au- 
près desquels  un  le  trouve,  et  l’ouvrage  précieux 
auquel  nous  en  devons  la  connaissance.  Sa  parure 
est  riche  , et  en  même  temps  simp|4,  élégante  et 
gracieuse.  Sa  couleur  est  d’un  vert  plus  oti  moins 
clair,  suivant  les  parties  du  corps  sur  lesquelles 


(0  Un  genre  LatUaâ  formé  par  M.  Cuvier,  dans  la  famille  des  Acan- 
tboptéiygiens  adénoïde*.  Üum.  i83o. 

LacrrÈn*.  Tome  VIII. 
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il  parait  ; «nais  ces  nuances  agréables  et  douces 
sont  mêlées  avec  des  reflets  éclatauts  et  argen- 
tins. ' v ‘ 

Au  reste,  il  n’est  pas  inutile  de  remarquer  qu'en 
rapprochant  par  la  pensée  les  diverses  peintures 
chinoises  que  l’on  peut  connaître  en  Europe,  de 
ce  qu’on  a appris  au  sujet  des  soins  que  les  Chi- 
nois se  donnent  pour  l’éducation  des  animaux, 
on  se  convaincra  aisément  que  ce  peuplé  n’a  ac- 
cordé üne  certaine  attention , soit  dans  ses  occu- 
pations économiques,  soit  dans  les  productions  de 
ses  beaux  arts,  qu’aux  animaux  utiles  à la  nourri- 
ture de  l'homme, 'ou  propres  à charmer  ses>yeux 
par  la  beauté  de  leurs  couleurs.  Ce  trait  de  carac- 
tère d’une  nation  si  digne  de  Pobservation  du  phi- 
losophe, ne  devait-il  pas  être  indiqué,  même  aux 
naturalistes? 

Ce  beau  coryphéne  chinois  montre  une  très- 
longue  nageoire  dorsale;  mais  celle  de  l’anus  est 
assez  courte.  La  nageoire  caudale  est  arrondie. 
l)e  grandes  écailles  couvrent  le  corps,  la  queue 
et  les  opercules.  La  mâchoire  inférieure’  est  re- 
levée et  plus  avancée  que  la  supérieure;  ce  qui 
ajoute  aux  rapports  du  chinois  avec  le  coryphéne 
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Coryphcena  acuta,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (a)/ 


Le  nom  de  Pointu,  que  Linnée  a donné  à ce 
coryphène , vient  de  la  forme  lajpcéolée  de  la  na- 
geoire caudale  de  ce  poisson  ; et  c’est  à cause  de  v 
cette  même  forme  que  nons  avons  placé  cet  os- 
seux dans  un  cinquième  sbus-genre.  Cet  animal, 
qui  habite  dans  les  mers- de  l’Asie,  a quarante- 
cinq  rayons  à la  nageoire  du  dos,  et  sa  ligne  la- 
térale est  courbe  (3).  * ■ • * ' 


(t)  Coryphène  pointue.  Bonnaterre , planches  de  I’Enoyclopédie  mé- 
thodique. 

(a)  Espèce  trop  vaguement  décrite,  pour  qu’on  poisse  l’admettre  soit 
dans  le  .genre  Copyphène , soit  dans  le  genre  Hason , selon  M.  Cuvier. 


Desm.  i83o. 

■ «,  , • , ■ , tft,  - \ 

(3)  A la  nageoire  do  dos. . . .....  . ... . 45  rayons. 

A chacune  des  pectorales. . , x6 

A chacune  des  thoracines /j  w ......  6 

A celle  de  l’anos  16 

A celle  de  la  queue . t • «...  1 4 
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LE  CORYPHÈNE  VERT,<'> 

Cofyphœna  virent , Linn.,  GmeL  ; Coryphcena  viridis  , Lac. 

‘ • " «T  ' 

LE  COrVpHÈNE  CASQUÉ/*1 * 3 

■ i 

Coryphœna  clyptata , Lion.,  Ginel.  ; Coryphœna  galeala  , 

' % ■ Laccp.  (3).  • . .. 


N ous  avons  divisé  le  genre  que  nous  examinons, 
en  cinq  sous-genres;  et  nous  avons  placé  les  co- 
ryphènes  dans  l'un  ou  l’autre  de  ces  groupes, 
suivant  le  degré  d’étendue  relative , et  par  con- 
séquent de  force  proportionnelle,  donnée  à leur 
nageoire  caudale,  ou,  ce  qui  est  la  même  chose, 
à un  de  leurs  principaux  instruments  de  natatjon, 
par  la  forme  de  cette  même  fiageoire,  oïl  four- 
chue, ou  en  croissant,  ou  rectiligne,  ou  arron- 


(i)  Coryphine  verte . Bounaterre , planches  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. * . i . . , * 

(a)  Coryphine  à bouclier.  Bon na terre , planches  de  l'Encyclopédie 
méthodique. 

(3)  M,  Cuvier  se  refuse  a admettre  ces  deux  espèces  soit  parmi  les 
Coryphènes , soit  parmi  les  Rasons , h cause  de  la  brièveté  de  leur 
description  , qui  ne  permet  pas  de  s’en  former  une  juste  idée. 

Dean.  (A3o. 
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die,  ou  pointue.  Nous  n’avons  vu  aucun  individu 
de  l’espèce  du  coryphèfie  vert,  ni  dé  celle  du 
coryphèue  casqué  ; aucun  naturaliste  n’a  décrit  ou 
figuré  la  forme  de  la  nageoire  caudale  de  rmi  ni 
de  l’autre  de  ces  deux  poissons  : nous  avons  donc 
été  obligés  de  les  présenter  Séparés  des  cinq  sous- 
genres  que  nous  avons  établis;  et  de  nouvelles 
observations  pourront  seules  les  faire  rapporter 
à celle  de  ces  petites  sections  à laquelle  ils  doi- 
vent appartenir.  Tous  les  deux  vivent  dans  les 
mers  de  l’Asie;  et  tous  les  deux  sont  faciles  à dis- 
tinguer des  autres  corypliènes  : le  premier,  par 
un  long  filament  que  présente  chacune  des  na- 
geoires du  dos  et  de  l’anus,  ainsi  que  des  tliora- 
cines  (i);  çt  le  second,  par  une  lame  osseuse 
située' au-dessus  des  yeux,  et  que  l’on  a comparée 
à une  sorte  de  bouclier  ou  plutôt  de  casque.  On 
ignore  la  couleur  du  casqué;  celle  du  vert  est  in- 
diquée par  le  nom  de  ce  corypbène  (a). 


* V / 

# % ‘ 


a; 


(i)  A U nageoire  do  dûs;.  . ... 

A chacune  des  pectorales.  . . . 
A • haetme  des  thoraetnes.  . . . 

A celle  de  l’anus 

A celle  de  la  queae 

(i)  A b nageoire  du  dos 

, ▲ chacune  des  pectorales.  • . . 

A chacune  des  thoracinet. . . . 
A celle  de  l’anns . . . / ' 


......  4. 
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)6  rayons.  * * 
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l6  - 

3a  rayons. 
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• - QUATRE-VINGT-QUATRIÈME  GENRE. 

'•  v v " 

it  LES  HÉMIPTÉRONOTES  (i).  , ‘ 

Le  sommet  de  la  tête  très-comprimé , et  comme  tranchant  par 
te  haut , ou  très-élevé  et  finissant  sur  le  devant  par  un  plan 
presipte -vertical , ou  tcrmitfé  antérieurement  par  un  quart 
de  cercle  , ou  garni  d't  railfis  semblables  à celles  du  dos  ; une 
seule  nageoire  dorsale  ; et  la  longueur  de  cette  nageoire  du 
dos  ne  surpassant  pas , ou  surpassant  à /seine,  la  moitié  de 
la  longueur  du  corps  et  de  la  queue  pris  ensemble. 

, • > , • ' '' 

ESPÈCES.  - CARACTÈRES. 

. /Vingt  rayon* , ou  environ,  à U nageoire  do 

I.  L HruirrreonoTa  i r , . c i • . , 

! dot  ; 1 opercule  branchial  compose  de  deux 

ctBQ-TAcBls.  | ]Jmn  . cmq  taches  de  chaque  cdté. 

./  ' - _ . • . 

ai  L’HaMiPTRROROTi  | Quatorze  rayons  à la  nageoire  du  dos;  huit 
OMZLOt.  j rayons  à chacune  des  thoracines. 
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L’HÉMIPTÉÏIONOTE  CINQ-TACHES/'’ 

. éoryphœna pehtadactyla , Linn..  Gmel.;  Hemipteronotus 
quinquc  maculatus,  Lacep.  (a). 


t.. 


. La  brièveté  de  la  nageoire  dorsale  et 


. (i)  Corÿphènc  cinq-taches.  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 
là. , Ronna  terre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  • 

**  Coryphaena  caudà  aequali  , pinnâ  dorai , radiis  une  et  viginti.  * 
Bloch  , pl.  173.  ' « 

« Blenoius , macnlis  quinqne  ntrinque  versus  caput  nigri».  « Act. 
Stockb.  1740,  p.  460,  .ub.  3 , fig.  a.  * 

m Ikaa  banda»  jang  swangi.  » Valent.  Amboin.  5,  p.  3o8 , 6g.  67. 

• Bandasche  cacatoeh*.  » Id.,  ibid. , p.  388 , 6g.  1 $3. 

« Rievier  dolfyn.  • Id. , ibid. , p.  435,  fig.  39a.  , 

« Oranje  visch  met  vicr  vlakken.  » Renard  , Pisc.  1 v p.  a3. 

Banda.  Id.  1 , tab.  14  , fig.  84.  * '• 

Jean  banda.  Id.  a , tab.  a , fig.  6.  A. 

Ican  pistou  banda.  Id. , tab.  1?  , fig.  111.  * a 

tcan  banda , Ruysch,  Tbeatr.  animal.  , p.  40,  n.  8 , tab.  ao,  6g.  8. 

Viif  venger  visch , id  est,  piscis  pcntadac(ytos.  Villnghhy,  Append., 

, p.  , , Ub.  8 , fig.  ».  . . 

Rai.  , Piac.  i5o,  n.  a3.  .a 

(a)  Le.  Corypkcena pentadactyks  de  Bl.  iy3  , est  on  Rason  on  Xiribh - . 
thys  , pour  M . Cuvier.  Ce  savant  naturaliste  remarque  que  Linnée  IV 
confondu  avec  le  poisson  à cinq  doigta,  de  Nicuhof  et  de  Willughby  , 
App.,  pl.  8,  fig.  a , qui  n’est  qu'un  Pilote  j ce  qui  a engagé  M.  de  Lacépèdé 
à en  faire  son  genre  Hémiptêronoie , dont  les  caractères  ne  conviennent 
nullement  à ce  Rason.  Kegn.  anim. , ar  édit. , t.  Il , p.  a6a  , note. 

‘ ’ ' . ' Dean.  i83o. 
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tion  à une  assez  grande  distance  d«  l’occiput,  disj 
tinguenr  le  cinq-taches,  et  les  autres  pressons  qui  , 
appartiennent  au  genre  que  nous  décrivons,  des 
coryphènes  proprement  dits.  Le  nom  générique 
d’ Hèmiptéronoie  (t)  désigne  ce  peu  de  longueur 
de  la  nageoire  dorsale,  et  son  rapport  avec  la 
nageoire  du  dos  des  coryphènes,  qui  est  presque 
toujours  une  fois  plus  étendue.  Les  osseux  que 
nous  examinons  maintenant,  ressemblent  d'ail- 
leurs, par  beaucoup  de  formes  et  d’habitudes,  à 
ces  mêmes  coryphènes  avec  lesquels  on  les  U con-  * 
fondus  jusqu'à  présent.  Le  cinq-taches,  le  poisson 
le  plqp  connu  des  hémiptéronotes,  habite  dans 
les  fleuves  de-  la  Chine,  des  Moiuques  et  de- quel- 
ques autres  île?  de  l’archipel  indien.  Il  y parvient 
communément  à la  longueur  de  six  décimètres; 
sa  tète  est  grande;  ses  yeux  sont  rapprochés  l’un 
de  l’autre,  et  par  conséquent  placés  sur  le  sommet 
de  la  tète;  l’ouverture  de  la  bouche  est  médiocre;  " 
les  deux  mâchoires  sont  garnies  d'une  rangée  de 
dents  aigues,  et  présentent  deux  dents  crochuès 
plus  longues  que  les  autres;  l’orifice  branchial  , 
qui  est  très-grand , est  couvert  par  un  opercule  * 
composé  de  deux  lames;  la  ligne  latérale  s’éloigne 
moins  du  dos  que  du  ventre;  l’anus  est  plus  près 
de  la  gorge  que  de  la  nageoire  caudale,  qui  est 


— 
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‘ CO  Hemiptêronotc  vient  de  trois  mots  grec*  qui  signifient  mo*//e, 
nageoire,  et  dos.  . ‘v* 
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fourchue  (1);  des  écailles  très-petites  couvrent  les  •'  '< 

. joues,  et  d’autres  écailles  assez  grandes  revêtent.  ..  . 4B 

presque  tout  le  reste  de  la  surface  du  cinq-taches. 

Voici  maintenant  les  Couleurs,  dont  la  nature 
a peint  ces  diverses  formes.  * . îa  -ej 

La  partie  supérieure  de  l’animal  est  brune;  les  V *’  vfc.'  . . 

* côtés  sont  blancs,  ainsi  que  la  partie  inférieure;  j ‘ ; ' » ^ 1 

une  raie  bleue  régne  sur  la  tète;  l’iris  est  jaune  : * 

. des  cinq  taches  qui’  paraissent  de  chaque  côté;.  • . ‘ ^ 

du  corps,  la  première  est  noire , bordée  de  jaune,  ' * ' ^ 

et  ronde;  la  seconde  est  noire,  bordée  de  jaune,  % 

et  ovale;.les  trois  autres  sont:  bleues  et  plus  pe- • • ' 

tites.  Une  belle,  couleur  d’azur  distingue  b na-  * *'*  .jV^j 

. geoire  caudale  et  celle  du  dos , qui  d’ailleurs  ' . *■  * / 

montre  uu  liséré  orangé  ; et  deux  taches  blanches  . . • $Ï! 

sont  situées  à la  base  des  nageoires  thoracines,  ’ > ».  • 

lesquelles  sout,  comine  les. pectorales  et  comme  % ,,  * 

celle  de  l’auus,  orangées,  et  bordées  de  violet  ou  . *■.  • Æ* 

de  pourpré.  ' '•  • ••  ' • ' ' « 

Du  brun,  du  blanc,  du  bleu,  du  jaune,  du  *»•  » 

noir,  de  l’orangé,  et  du  poqrpre  et  du  violet,  coin-  «■.*.-  * 

posent  donc  l’assortiment  de  nuances  qui  carac-  • . * V’jj 

térise  le  cinq-taches , et  qui  est  d’autant  plus  bril-  • ’ « * \ .*  -f  ’ , 

lant  qu’il  est  animé  par  le  poli  et  le  luisant  ar-  . *•  ,r.  1 > 

— , 1 s . .1 

' 0 - - 4 • # * . . -7  .-. 

. (1)  A U membrane  des  branchies. . 4 rayon*.  #*  .•>  * . * . • 

A U nageoire  du  dos. . \ .’.H . it  * * » * n ‘ 

A chacune  des  pectorales i3  •» , * v* 

• . . A chacune  des  thoracines ......  s 6 * . 1. 

r r \ æc  * A., 

A celle  de  l’anua. ï . . .*  . •.  v ...  i5  ^ ;* Ta 

A celle  de  la  queae. . . , . « • . . n **  \ . j ■ 

. : ! : ■ ■ «T  - 

.i  , • 4 ■ • /■■■••'  *'  >'• 

• \ * .*  . <.  V - * . . «fla 

/ . t.  - • . , 

f '4.,  ' *■  • ■ < ' » v,  4 % ■ 

'.*•*:  y*  • -v-  • * • ■ v A-V-  * *'  -fl 

r > ...  , •***:•;  A 
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gentin  des  écailles.  Mais  cette  espèce  est  aussi* 
.féconde  que  belle  : aussi  va-t-elle  par  très-grandes 
troupes;  et  comme  d’ailleurs  sa  chair  est  agréable 
au  goût,  Ou.  la  pèche  av.ec  soin;  on  en- prend 
même  un  si  grand  nombre  d’individus,  qu’on  ne 
peut  pas  les  consommer  tous  auprès  des  eaux 
qu’ils  habitent.  On  prépare  de  diverses  manières 
ces  individus.tsuraboadants;  on  les  fait  sécher  ou 
saler  ; on  les  emporte  au  loin  ; et  ils  forment  j 
dans  plusieurs  contrées  orientales,  une  branche 
de  commerce  assez  analogue  à celle  que  fournit 
* le  gadé  .morue  dans  les  régions’  Septentrionales 
de  l’Europe  et  de  4’ Amérique.  , • » 
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LHEMIPTÉROI^OTE  GMELIN.w 


Caryphœna  hemiptera,  Lino.,  Gmcl.  ; Hcmipteronotus 
Gmelini,  Lacep.  (a). 

*'  " ' v ' : '■  ' 


■v  . 


CeT  hémiptéronote  a la  nageoire  dorsale  encore 
plus  courte  que  le  cinq-taches;  scs  mâchoires  sont 
“ .d’ailleurs  à-pfeu-près  également  avancées. 'On  le 
pêché  dans  les. mers  d’Asie;  et  nous  avons  cru 
devoir  lui  donher  un  nom  qui  rappelât  la  recon- 
naissance dés  naturalistes  envers  le  savant  Gmelin,  • 
auquel  ils  ont  obligation  de  la  treizième  édition 
du  Système  de  la  nature  par  Lin  née. 


(l)  Ccryphène  à demi-nageoire.  Bonn* terre,  planches  de  l'Encyclopédie 
méthodique.  < 

(*)  M.  Cqvier  rang*  ce  poiaton  au  nombre  de.  ceux  qui  ont  été  trop 
incomplètement  décrits  pour  être  admis  dan»  le  système  ichthyologique. 

« « • Dus.  i83o. 
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QUATRE-VINGT-CINQUIÈME  GENRE  (i). 


LES  ConrPHENOlUES. 


J.e  sommet  de  la  tête  très-comprimé;,  et  comme  tranchant  par 
' te  Haut , ou  très-élevé  et  finissant  sur  te  devant  par  un  plan 
presque  vertical,  ou  terminé  antérieurement  par  un  quart 
de  cercle , ou  garni  tf écailles  semblables  à celles  du  dos  ; 

. 

une  seule  nageoire  dorsale ; V ouverture  des  branchies  ne  cop - 
sistant  que  dans  une  fente  transversale. 


• ESPÈCE,  CARACTÈRES.  * . A * 

**  * • • 9 ‘ % S » . * * • ••  «•.*  \ 

*»  P » •*  • • V | , • . , • ' 

Lt  Cou.  ■ottcynieii.  I Vingt-quatrr  «ayons  à la  nageoire  do  dos. 

- - • • . 

: L 


CO 


Genre  non  adopté  par  M.  Cnvier.  Disse.  i83o.  • ^ • 

m #V  **  ‘ <• 


* 

I.E  CORYPHÉNOÏDE  HOUTTÜYNIEN." 


Coryphœna  branc/tiotlega  et  Coryphœna  japonica , Linn., 
Gniel.;  Coryphœnoides  Houttuynii , l.acep  (ïj. 


très  mers  de  l'Asie,»  ce  poisson  que  l’on  a inscrit  . 
parmi  les  coryphénés,  mais  qu’il  faut  en  séparer, 
à cause 'de  plusieurs  différences  essentielles,  et 


que  dans  une  fente  transversale.  Nous  le  nom- 
mons Coryphérwïde  pour  désigner  les  rapports 
de  conformation  qui  cependant  le  lient  avec  les 


le  nom  spécifique  d 'Houttuynien , parcfe  que  le  na- 
turaliste Houttuynn’a  pas  peu  contribué  à le  faire 
connaître.  Il  n’a  communément  que  deux  déci- 


(i)  Horittuyn  , Act.  Haarl. , 10  , o , p.  3i  5. 

Coryphène  bramchiostègr.  Bon  ns  terre , planches  de  l'Encyclopédie 
méthodique. 

(a)  M.  Cuvier  ne  regarde  pu  l'existence  de  ce  poisson  comme  oertainr. 
Il  voudrait  qu’elle  reposât  sur  une  autorité  meilleure  que  relie  d’Hout- 
rnyn.  Dum.  i83o. 

I.Atérrn».  Tome 


: V*  . A V * 

* • • * * ' * t ^ s 

n trouve  dans  la  mer  du  Japon,  et  dans  d’au- 


0 


particulièrement  à cause  de  la  forme  de  ses  ou- 
vertures branchiales,  qui  ne  consistent  chacune 


coryphènes  proprement  dits;  et  nous  lui  donnons 


« 


4 
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métrés  de  longueur;  les  écailles  qui  le  revêtent 

sont  minces;  sa  couleur  tire  sur  le  jaune  (i). 

• v ' * ■" 

- - w 

' 

(l)  A la  nageoire  du  dut rayons. 

A chacune  des  pectorales  . 14 

A chacune  des  thoracines.  *.  6 

A celle  de  l’anus  xo 

A celle  de  la  queue.  . • 16 

" • • . 
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QUATRE-VINGT-SIXIÈME  GENRE. 

LES  ASPIDOPHORES  (|).  . 

Lt.  corps  et  ta  queue  couverts  cf  une  sorte  de  cuirasse  écailleuse  ; 
deux  nageoires  sur  te  clos;  moins  de  quatre  rayons  aux  na- 
geoires thoracines. 


* PREMIER  SOUS-GEN  RSL. 

Vnr  ou  plusieurs  barbillons  à la  mâchoire  inférieure. 

ESPÈCE.  CARACTÈRES. 

*1  * 

I Plusieurs  barbillons  à la  mâchoire  inférieure  ; 
la  cuirasae  à huit  pans;  deux  verrues  érhan- 
crées  sur  le  museau.  • - 

-*i  ’ ; 1 

SECOND  SOUS-GENRE. 

Point  de  barbillons  à la  mâchoire  inférieure. 

ESPÈCE.  CARACTÈRE. 

a.  L’Asnoora.  u»ixa.  I U *.  hai‘  °°  Plo*i,n"  P*n*  - «'  g»™*' 

( d aiguillons. 


W C®  genre  est  adopté  , maifc  comme  aoa»*genre , dans  celai  des 
Chabot»*  Cottus  , par  M.  Carier.  Demi.  iH3o. 


V * 
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L’ASPIDOPHORE  ARMÉ."» 

T*!*'  " ' -, 

C ntt  us  cataphractus , Lirai.,  Gmel.;  Aspidophorur  arma  tus , , 
Lacep.  ; Aspidophorus  curnpœus , CuV.  (a).  '• 

- ' ****************  • 

Nous  avons  séparé  des  cottes,  les  poissons  os- 
seux et  thoracins  dont  le  corps  et  la  queue  sont 


(i)  A poggt , dans  le  nord  de  l1  Angleterre.  # ^ 

Cotte  armé.  Daubenton , Encyclopédie  méthodique.  • • 
ld.  Bonnaterre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Bloch,  pl.  38,  fig.  3 et  4.  1 f* 

« Cottus  cirris  plurimis , eorpore  octogono.  • Artedi  , gen.  49  , 
spec.  87  , syq.  77.  . 

Cottus  cataphractus , Schonev  , p.  3o.  « 

Jonston,  lib.  1 , lit.  1 ,eap.  9,  tab.  46  , fig.  5 et  6, 

Charlet. , Onom.  , p.*i5a.  * , 

Willugbby  , Ichtbyologr,  p.  a-ti.  * ' . ' 

Rai. , p.  77-  • . *.  .* 

Faun.  Suecic.  ; 3a4.*  . * . f 

Broun.,  Pisc.  Massil. , p.  3l , n,  43.  * . 

Moll. , Prodrom.  Zoolog.  Danic. , p.  44  » n.  43.  . ‘ • 

O.  Fabric.,  Faun.  Groenland.,  p.  i55,  n.  1 ta. 

Mus.  Adol.  Fr.  ï , p.  70.  ^ . 

» Gronov.  Mus.  t , p.  46 , n.  io5  ; et  Zooph. , p.  7^ , n.  07 1.  - ** 

Act.  Helv.  4 , p.  aôa  , n.  t4o.  >4 

■ Cottus  cataphractus,  rostro  resim o , etc.  • Klein,  Miss.  pisc.  4; 
p.  4»,  n, 

Cottus  cataphractus.  Séba  , Mos.  3 , p.  8 1 , tab.  a 8 , fig.  B. 
poggc  , Pennant , Brit.  Zoolog.  3 , p.  1 78 , n.  a , tab.  1 1 . 

(a)  Aspidophorus  Europaeus,  Cut.  , Hist.  des  Poissons,  tom.  IV, 
p»*oi.  #*»m.  i83o. 
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couverts  de  plaques  ou  boucliers  très-durs  dis- 
posés de  manière  à former  uu  grand  nombre 
d’anngaux  solides,  et  dont  l’ensemble  compose 
une  sorte  de  cuirasse,  ou  de  fourreau  à plusieurs 
faces  longitudinales.  Nous  leur  avons  donné  le 
ppm  générique  < 1 ' Aspidophore , qui  veut  dire  porte- 
* bouclier , et  qui  désigne  leur  conformation  exté- 
rieure. Ils  ont  beaucoup  de  rapports,  par  les  traits 
extérieurs  qui  les  distinguent,  avec  les  syngnathes 
et  les  pégases.  Nous  ne  connaissons  encore  que 
deux  espèces  dans  le  genre  qu’ils  forment  ; et  la 
plus  anciennement,  ainsi  que  la  plus  générale- 
ment connue  des  deux , est  celle  à laquelle  nous 
conservons  le  nom  spécifique  d 'Armé,  et  qui  se 
trouve  dans  l’océan  Atlantique.  Elle  y habite  au 
milieu  des  rochers  voisins  des  sables  <fu  rivage  ; 
elle  y dépose  ou  féconde  ses  œufs  vers  le  prin- 
temps; et  c’est  le  plus  souvent  d’insectes  marins, 
de  mollusques  ou  de  vers,. et  particulièrement  de 
cfabes,  quelle  cherche  à faire  sa  nourriture.  La 
couleur  générale  de  l’armé  est  brune  par  dessus 
et  blanche  par  dessous.  On  voit  plusieurs  taches 
noirâtres  sur  le  dos  ou  sur  les  côtés  ; d’autres  ta- 
ches noires  et  presque  cames  sont  répandues  sur 
les  deux  nageoires  du  dos,  dont  le  fond  est  gris; 
les  nageoires  pectorales  sont  blanchâtres  et  ta- 
chetées de  noir;  et  cefte  même  teinte  noire  occupe 
la  base  de  la  nageoire  de  l’anus. 

Une  sorte  de  bouclier  ou  de  casque  très-solide, 
écailleux , et  même  presque  osseux , creusé  en 

*3*  Si ci-**'* 
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petites  cavités  irrégulières  et  relevé  par  des  pointes 
ou  des  tubercules , garantit  le  dessus  de  la  tète. 
Les  deux  mâchoires  et  le  palais  sont  hérissés  de 
plusieurs  rangs  de  dents  petites  et  aigués;  üp  grand 
nombre  de  barbillons  garnissent  le  contour  ar- 
rondi de  la  mâchoire  inférieure j qui  est  ply^ 
courte  que  la  supérieure  ; l’opercule  branchial 
n’est  composé  que  d’une  seule  lame;, un  piquant 
recourbé  termine  chaque  pièce  des  anneau^  so- 
lides dont  se  forme  la  cuirassé  générale  de  l’ani-" 
mal4  cette  trtéme  cuirasse  présente  huit  pans  lon- 
gitudinaux., qui  se  réduisent  à six  autour  de  là 
partie  postérieure  de  la  queue;  la  ligne  latérale 
est  droite;  l’anus  situé  à-peu-près  au-dessous  de 
la  premièrè  nageoire  du  dos; 'ta  nageoire  caudale 
arrondie;  les  pectorales  sont  grandes , et  les  tho- 
racines  longues  et  étroites  (i). 

L’aspidophore  armé  parvient  communément  à 
une  longueur  de  deux  ou  trois  décimètres^ 

Nous  pensons  que’  l’on  doit  rapporter  à cette 
espèce  le  poisson  auquel  OlafseU  et  Müller  ont 
donné  le  . nom  de  Code Broflamè  (a) , et  qui  ne 

(«J  5 rayons  non  arttcdlé*  à la  préknièra  nageoire  dn  dûs. 

* 7 rayon»  articulé*  à la  seconde.  A 
1 5 rayons  à chacune  des  pectorales. 

3 à chacune  des  t hors  ci  ne*. 

■ 6 i celle  de  Taons.  * ‘ ^ ...  4 

' iOf  à celle  de  la'  queue. 

(a)  Col  eus  brodamus.  ülafsen  , IsL,  toro.  i , p.  589.  , 

/</.  Midi.  , Zoolog.  Danic.  Prodrom. 

Cotte  brodame.  Bonnaterre , planches  de  l’Encyclopédie  méthçdiqijr. 
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paraît  différer  par  aucun  trait  important,  du  tho- 
racin  qui  fait  le  sujet  de  cet  article. 

l ÜU.  l LLir«iir»xV«vr»»ii  niinmiH'in  ' 1 

• **  •>  • . * . * \ •* 

* • _•  c*  , * • * 

^ .*  j r n • • \ . , « 

L’ASPIDOPHORE  LISIZA.o 

• - * » • *.  . * *•,  • 

Cottus  japanicus  t!t  Phalangistes  japonicus , l’allas;  Agonus 
/aponicus,  Bl.,  Schn.;  Aspidophorus  Lisizp,  Lacep.  ; Aspi- 
dophorus  superciliosus , Cuv.  (a). 

• • * • • , A , • * 

' • * - rnrrr 

Pallas  a fait  connaître  ce  poisson,  qui  vit  au- 
près du.  Japon  et  des  îles  Ruriles,  et  qui  a beau- 
coup de  rapports  avec  l’afmé. 

La  tète  de  cet  aspidopbore  est  allongée,  com- 
primée,tet  aplatie  dans  sa  partie  .supérieure,  qui 
présente  d’ailleurs  une  sorte  de  gouttière  longi- 
tudinale. De  chaque  côté  du  inuseau  , qui  est 
obtus,  et  partagé  en. deux  lobes,  on  voit  une  lame 
à deux  ou  .trois  échancrures,  et  garnie  sur  le  de- 
vant d’un  petit  barbillon.  Les  bords  des  màéhoires 
.sont  hérissés  d’un  grand  nombre  de  dents;  les 
yeux  situés  assez  près  de  l’extrémité  du  inuseau , 
et  surmontés  chacun  par  une  sorte  de  petite  corne 

, •-*  é ^ 

-t— — * : 

(l)  Cottus  japonicus.  Pallas , Spicileg.  xoolog.  7 , p.  3 CL 
Cotte  lisiza.  Daubenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  f tonna terre,  plaochea  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Aspidopbore  hauts-sourcils,  Asp.  supcrci/iosus , Cuv.,  Hiat.  nat. 
de*  Poissons r t.  IV,  p.  ai 5.  üksm.  l83o. 
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où  «le  protubérance  Osseuse;  et  les  opercules  deu- 

telés  ou  découpés. 

Une  pointe  ou  épine  relève  presque  toutes  les 
pièces  dont  se  composent  les  anneaux  et  par  con- 
séquent l’ensemble  de  la  cuirasse,  dans  lesquels- 
le  corps  et  la  queue  sont  renfermés.  Ges  pièces 
offrent  d'ailleurs  des  stries  disposées  comme  des 
rayons  autour  d’un  centre;  et  les  anneaux  sont 
conformés  de  manière  A donner  à la  cuirasse  'ou 
à l’étui  général  une  très-grande  ressemblance  avec 
une  pyramide  à huit  faces,  ou  à un  plus  grand 
nombre  de  côtés,  qui  se  réduisent  à cinq,  six  ou 
sept,  vers  le  sommet  de  la  pyramide.  * - .. 

• La  première  nageoire  du  dos  correspond  à-peu- 
près  aux  pectorales  et  aux  thoracines,  et  la  se- 
conde à celle  de  l’antis^  Chaçune  des  thoracines 
ne  comprend  que  deux  rayons;  ceux  de  toutes 
les  nageoires  sont,  en  général,  forts  et  non  arti- 
culés; et  l’orifice  de  l’anus  esï  un  peu  plus  près 
de  la  gorge  que  de  la  nageoire  caudale,  \ 

Le  fond  de  la  couleur  de-  l’aspidophore  que 
nous  décrivons,  est  d’un  blanc,  jaunâtre;  mais  .le 
dos,  plusieurs  petites  raies  placées  sur  les  na- 
geoires {i),  uite  grande  tache  rayonnante  située 


(i)  A la  membrane  des  branchies 6 rayons. 

A la  première  nageoire  du  do* 6 

A I#  seconde  nageoire  dorsale « .* 7 

i A chacune  des  nageoires  pectorales. . ta 
A chacune  des  thoracines . » a 
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auprès  de  la  nuque,  et, des  bandes  distribuées 
transversalement  ou  dans  d’autres  directions  sur 
le  corps  ou  sur  la  queue,  offrent  une  teinte  bru- 
nâtre. * . 

La  longueur  ordinaire  du  lisiza  est  de  trois  ou 
quatre  décimètres.  - , % A 


▲ celle  de  1 «nos 


A celle  de  la  queue 1 .....  «v. . 

*’ »•  * * , • 


' i 

. ♦.  . -A- — 


y . * * 

. j 


% 


A* 


V • 

€ 
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. 


î _ a :• 

QUATRE- VINGT-SEPTIÈME  GENRE  (i).  •* 

‘ . LES  ASPIDOPHOROÏbES.  • 

, * * • * 

* . ' * '• 

* * 

ic  cor/».t  fl  lu  r/veue  couverts  d'urteuorte  de  cuirasse  écailleuse  ; 
une  seule  nageoire  sur  le  dos  ; moins  de- quatre  rayons  aux 
ntsgeoires  thoracines.  . , 

ESPÈCE.  ; ' CARACTÈRES. 

• • _ » » 

L’Aspidopborujd»  tr s Quitte  rtyons  4 chacune  des  nageoires  pecto 
QUEBA.R.  I raies,  et  deux  à chacune  des  thoracines.  • 


.(*)  O genre  .êst  réuni,  par  M-  CuVier , 4 celui  des  Aspidophorcs  , 
qui  constitue  uu  sous-genre  parmi  les  Cottes.  Disas.  i83o. 


\ 
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* L’ASPIDOPHOROÏDE  TRANQUKRAR.  0 

Agonus  monoptcrygius  ; Bl.t  Schn-i  Aspidophoroitlrs  Trpriqgr- 
bar,  Lacep.  ; A?pidr>phorus  monoptejygius , Cuv.  (a).  . 


L-  v ' *’  1 • • ' 

es  aspidophoroïdes  sont  séparés  des  aspido- 
phores  par  plusieurs  caractères,  et  particulière-, 
ment  par  l’upité  de  la  nageoire  dorsale.  Ils  Ont 
cependant  beaucoup  de  rapports  avec  ces  der- 
niers; et  ce  sont  ces  ressemblances  que  leur  nom 
générique  indique.  Le  tranquebar  est  d’ailleurs 
remarquable  par  le  très-petit  nombre  de  rayons 
que  renferment  ses  diverses  nageoires;  et  ce  trait 
de  la  conformation  de  ce  poisson  est  si  sensible, 
que  tous  les  raytms  de  la.nageoire  du  dos,  de  celle 
de  l’anus,  de  celle  de  la  queue,  des  deux  pecto- 
rales, et  des  deux  thoracines,  ne  montent  en- 
semble qu’à  trente-deux. 

Cet  aspidophoroïde  vit  dans  les  eaux  de  Tran- 
quebar, ainsi  que  l’annonce  son  nom  spécifique. 
Sa  nourriture  ordinaire  est  composée  de  jeunes 


(i;  Bloch,  pl.  178,  fig.  1 et  a. 

Cotte , chabot  de  Y Inde.  Ronna  terre  , planche*  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique. 

(a)  Aspidophore  à une  seule  dorsale,  Aipid.  monopterygius , Cuv., 
Hiat.  nat.  des  Poissons  , t.  IV,  p.  Dum.  i83o. 
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cancres  êt  de  petits  mollusques  OU  vi*rs.  aquati- 
ques. Il  est  brun  par  dessu?,  gris  sur  les  côtés; 
. et  l’on  voit  sur  ces  memes  côtés  des  bandes  trans- 
versales et  des  points  bruns,  ainsi  que  fies  taches 
blanches  sur  la  partie  inférieure  de,  l’animal , et 
des  taches  brunes  sur  la  nageoire  de  la  queue  et 
sûr  les  pectorales  (i). 

Sa  cuirasse  est 'à  huit  pans  longitudinaux,  qui 
se  réunissent  de  ryanièré  à n’en  Former  que  six 
vers  ja  nageoire  caudale;  les  yèux  sont  rapprochés 
.du  sommet  de  la  tête;  la  mâchoire  supérieure,  plus 
longué  que, l’inférieure,  prësénte  deux  piquants 
recourbés  en  ^arrière;  une  seule  lame  compose 
l’oçercuïe  des  branchies;  dont  l’ouverture  est  tfès- 
. grande;  on  aperçoit  sur  le  dos  une  sorte  de  petite 
• excavation  longitudinale;  la  nageoire  dorsale  est 
aiç-dessus  de  celle  de  l’anus,  çt  êetle  de  la  queue 
. est  arrondie.  '*•••» 


(i)  A U ntcmhraoc  des  branchies 6 rayons. 

A la  nageoire  du  dos ^ ^ : 5 

x A chacune  des  pectorales . 14* 

A chacune  des  «horacines . , v. . 1 

«j  A cerle  de  l'anus. 5 

A celle  de  la  queue. . . ! 6 
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QUATRE-VINGT-HUITIÈME  GENRE  (f). 


LES- COTTES. 


• A*.  * * 

La  tête  plus  large  que  le  corps  ; la  Jornie  générale  un  peu  coni- 
que ; deux  nageoires  sur  te  dos  ; des  aiguillons  ou  des  tuber- 
cules sur  ta  tête  ou  sur  les  opercules  des  branchies  ; plus  de  ' 
trois  rayons  pux  nageoires  thoracines.  > 


♦'  ■ 

J*' 


>ll  I 


* PJtEMlEJl  SOUStGENRE. 

. . .•* 

Des  barbillons  à la  nntchoirr  inférieure. 


k<4èi 


Vu. 


(UKACTÉRF.S. 


•I 


. Plusieurs  b.rbillun.  è lu  mâchoire  inférieure  ; 
I.  Li  Corrr  (isoosiST.  j ‘ cette  mâchoire  plus  avanoée  que  la  supé- 
( rieoée.  ' 

.«  • ** 

-V  s ‘ M • 

SECOND  SOCS-GENRE.  . 

Point  de  barbdlons ■ à la  mâchoire  inferieure. 


* 


ESPÈCES.  * 


CARACTÈRES. 


% ~ \ Plusieurs  aiguillon*  sur  la  télé;  le  corps  par 

a.  L«  Cottr  aroiirio.x  » . , e ...  ■ . »•  r r 

[ semc  de  petites  verrttcs  épineuse  v 

3.  Le  Cotte  quatre*  ( Quatre  protubérances  osseuses  sut  le  sommet 
corses.  1 delà  tète/  4 ^ 

s « — , — — i : . 

•* 

(i)  Ce  genre  est  adopté  par  $1.  Casier.,  qui  le* partage  en  deux  sous- 
genres  t-ib  celui  des  Cottes  proprement  dits,  et  a°  celui  des  Aspidophores. 
Quelques  espèces  se  rapportent,  suivant  Joi‘,  à d'àutres  genres,  tels  que 
ceux  des  Batrachoïdes  et  des  Platycéphales.  pas**.  i83o. 
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• , fl  ^ * • , 

ESPÈCES'.  CAR  ICTÈRES. 

% * 1 . * . * 

4.  LE  Cotte  aaaoTivx.  | La  ligne  latérale  garnie  d'aiguillons. 

. . „ _>  i Des  aiguillons  sur  la  tête-;  des  bandes  transver 

S.  U^miwxuL.  | e,  n^HoBgiMdiMÇto  ’ 

«.  Ll  Cotti  ikiidiatiu*.  I1*01.  "«"“o"  <!«  cA,'J‘i*U  ^ 

| stries  sur  ^cette  même  parue  de  I animal. 

r .*&•'(  ^cux  aiguillons  recoorbés  de  chaque  côté  Ile 

7 . L.  Cotti  »Wi».  . ! V ,A,e  5 un  ‘!Uon  Uï«*  « J™* 

' | fond , entre  les  yeux  ; des  écaillés  asses  gran- 

. \ dés  sur  le  corps  et  sur  la  queue.  ' * 

I Un  aiguillon  de  chaque  côté  de  là  tête;  le  mâ- 
choire inferieure  plus  avancée  -qtlt  la  supé- 
rieure ; le  corps  oouvert  d 'écailles  rudes  ; la 
couleur  générale,  noire  ou  noirâtre. 

I Deux  aiguillons  recourbât ( sur  chaque  oper- 
cule; le-  corps  oouyert  d'éceilles  à peine 


H.  £.t  Cotti  nota. 


9.  La  Cent  enasor. 

«•  • # " • 


y 


* ••  .* 

.r 


■ * 
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* LE  COTTE  GROGNANT.'” 


Cotlus  gnmniens , Linh.,  Grnel.,  Lacep:;  Batrachus  grunnient, 
* * Cuv.  (*).  ' ' < 


rf,  w • • i , • • • 

P besqce  tous  les  cottes  ne  présentent  que  des 
couleurs  ternes,  des  nuances  obscures,  des  teiutèfc. 
monotones.  Enduits  d’une  liqueur  onctueuse  qui 
retient  sur  leur  surface  le  sable  et  le  Ihuou,  cou- 
verts le  plul  souvent  de  vase  et  de  boue , défigurés 
pae  cette  couche  sale  et  irrégulière,  aussi  peu 

■ ' : __t 

• «i  • ■ . • 

(i)  Bloch , pL  179 

Cotte  grognard.  Daubenton  » Encyclopédie  méthodique.  • 
td.  Bonnatefre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique*  . # * 

Alu».  Adolph.  Trid.  a f p.  65.  f 

Gronov.  Mns.  1 , p.  40 , n.  106;  et  Zooph. , p.  79»  a®9- 

Séba  , Mus.  3 , p.  80 , n.  4 , fab.  a 3 , lig  4 • 

« Corystion  capite  crasso  , ore  ranr  amplo,  etc.  * Klein  . Misa.  pisc.  4 , 
p.  4b,  n.  8. 

Marcgrav. , Brasil. , p.  78- 

Willoghby , fchihyol.  t p.  389,  tab.  S , ti  , fig.  r;  Append  , p.  S , 
lab.  4,  fig.  1.  . ' • • * . * ■ * * 

Nigui , Rai , Pisc.,  p.  91,  n 7;  et  .p.  i5o  , n.  7. 
fa)  M.  Cuvier ^ /ait  remarquer  qnc  plusieurs  poisson»  qui  avaient,  été 
placés  avec  le»  Cottes  (et  entre  «antres  celui  de  cet  article)  ont  dû  en 
être  séparés  et  reporte»  dans  * le  genre  Batrachoide  , Batrachus,  parce 
qu’ils  ont  la  tête  aplatie  H non  cuirassée;,  les  ventrales  placées  en  avant 
ries  pectorale» , etc.  Dssm.  i$5o. 
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agréables  par  leurs  proportions  apparentés  que 
par  leurs  téguments,  qujls  diffèrent,  dans  leurs 
attributs  extérieurs , de  ces  magnifiques  cory- 
phenes  sur  lesquels,  les  feux  des  diamants,  de  l’or, 
des  rubis  et  des  saphirs,  scintillent  de  toutes  parts, 
et.  auprès,  desquels  on  dirait  que  la  nature  les  a 
placés,  pour  qti’ils  fissent  mieux  ressortir  l'écla-  * 
tante  parure  de  ces  poissous  privilégiés!  On  pour- 
rait être  tenté  de  croire  que,  s’ils  ont  été  si  peu 
favorisés  lorsque  .leur  vêtement  leur  a été  départi  , 
ils  en. sont,  pour  ainsi  dire,  dédommagés  par  une 
faculté  remarquable  et  qui  n’a  été, accordée  qu’à 
un  petit  nombre  d’habitants  des  eaux,  par,  celle 
de  proférer  des  sons.  Et  en  effet,  plusieurs  cottfes, 
comme  quelques  balistes,  des  zées,  des  trigles  et  ' 
des  cobites,  font  euteudre,  au  milieu  Hé  certains 
de  leurs  mouvements,  une  sorte,.de  bruit  parti- 
culier. Qu’il  y a loin  cependant  d’un  simplè, bruis- 
sement assez  faible,  très-monotone,  très-court  et 
fréquemment  involontaire,  non  seulement4 à ces  • 
sons  articulés  dont  .les  nuances  variées  et  légères 
nè  peuvent  être  produites  que  par  un  organe 
vocal  très-composé , ni  saisies  qôe  par  une  oreille 
très-délicate,  mais  encore  à ces  accents  expressifs 
et  si  diversifiés  qui  appartiennent  à yn  si  grand 
nombre  d’oiseaux  et  meule  à quelques  mammi- 
fères! Ce  n’est  qu’un  frôlement  que  les  cottes,  le£ 
cobites,  les  trigles,  les  zées,  les  balistes,  font 
naître.  Ce  n’est  que  lorsque,  saisis  de  crainte  ou 
agités  par  quelque  autre  affection  vive,  ils  se  con- 
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tractent  avec  force,  resserrent  subitement  leurs 
cavités  intérieures,  chassent  avec  violence  les  dif- 
férents gaz  renfermés  dans  ces  cavités,  que  ces 
vapetlrs  sortant  avec  vitesse  , et  s’échappant  prin- 
cipalement par  les  ouvertures  branchiales,  en 
froissent  les  opercules  élastiques,  et,  par  ce  frot- 
tement toujours  peu  soutenu  j font  naître  des 
sons,  dont  le ,degré  d’élévation  est  inappréciable, 
et  qui  par  conséquent,  n’étant  pas  One  .voix,  et 
ne  formant,  qu’un  véritable  bruit,  sont  même  au- 
dessous  du  sifflement  des  reptiles (i).  ' 

Parmi  les  cottes,  l’on  de  ceux  qui  jouissent  le 
plus  de  cette  faculté  de  frôler  et  de  bruire , a été 
nommé  Grognant „ parce  que  l’envie  de  rappro- 
cher les  êtres  sans  discernement  et  d’après  les  rap- 
ports les  plus  vagues,  qui  l’a  si  souvent  emporté 
sur  l’utilité  de  comparer  leurs  propriétés  avec 
convenance,  a fait  dire  qu’il  y avait  quelque  ana- 
logie entre  le  grognement  du  cochon  et  le  bruis- 
sement un  peù  grave  dp  cotte.  Cè  poisson  est 
celui  que  nous  allons  décrire  dans  cet  article. 

On  le  trouve  dans  les  eaux  de  l’Amérique  mé- 
ridionale, ainsi  que  dans  celles  des  Indes  orien- 
tales. Il  est  brun  sur  le  dos,  et  mêlé  de  brun  et 
de  blanc  sur  les  côtés.  Des  tached  brunes  sont 
répandues  sur  ses  nageoires-,  qui  sont  grises,  ex- 
cepté- les  pectorales  et  les  thoracines , sur  les- 


(l)  Voyr*  le  Discours  stlr  fa  nalurr  des  poissons. 
UcâràDi.  Tome  VIII.  * 5 
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quelles  on  aperçoit  une  teinte  rougeâtre  (i). 

La  surface  du  grognant  est  parsemée  île  pores 
d’où  découle  cettfe  humeur  visqueuse  et  abon- 
dante dont  il  est  u\duit , comme  presque  tous  lès 
autres  cottes.  Malgré  la  quantité  de  cette  matière 
gluante  dont  il  est  imprégné , sa  chair  est  agréable  . , 

au  goût  ; on  ne  la  dédaigne  pas  : on  ne  redoute 
que  le  foie,  qui  est  regardé  comme  très-malfai- 
sant, que  l’on  considère  même  comme  une  espèce 
de  poison;  et  n’est-il  pas  à remarquer  que,  dans 
tous  les  poissons,  ce  viscère  eàt  la  portion  de 
l'animal  dans , laquelle  les  substances  huileuses 
abondent  le  plus?  * , • 

La  tête  est  grande.,  et  les  jeux  sont  petits.' . 
L’ouvertpre  de  la  bouche  est  très-large;  la  langue 
lisse,  ainsi  que  le  palais;  la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  la  supérieure,  et  hérissée  d’un 
grand  nombre  dé  barbillons,  de  même  que  les 
cotés  de  la  tète;  les  lèvres  sont  fortes;  les  dents 
aiguës,  recourbées,  éloignées  l’une  de  l’autre,  et 
disposées  sur  plusieurs  rangs.  Les  opercules, 
composés  d’une  seule  lamé , et  garnis  chacun  de 
quatre  aiguillons,  recouvrent  des  orifices  très- 
étendus.  L’anùs  est  à une  distance  presque 


. (l)  A la  première  nageoire  do  do».  * 3 rayon». 

A la  seconde . ^ îo 

A cbacnnc  de»  nageoires  pectorale» ? a a 

A chacune  de»  thoracides  .\+ •. . . 4 

A celle  de  l'anus »6 
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égale  de  la  gorge  et  de  la  nageoire  caudale,  gui 
est  arrondie.  • ' > ‘ ■ . 

- * P 

. t.  ' 

‘ LE  COTTE  SCORPION."» 

; ••  ’ ■ •••  ' ‘ ■ t ... 

' Càttus  ^ forpiHs , Linn.,  Gmel.,'  Lacep.,  CuY-  (*}■  • 

«.  *.  * * _ v . , * . 

. ’ • • * * ,»  »,  , • • 

C’est  dans  l’océan  Atlantique,  et  à des  distances 


(1)  Cardmanou , ■ l'embouchure  de  la  Schw.  ' , . 

Scorpion  de  mer . dans  plusieurs  departements  de  France. 

, Fouimpa  , .en  Suède.  . 

Skrabba , Ibid.  _ .1 

' ftôfaln  ta  , Ibid.*  . 

ÜMiylo,  Ibid.  . . v ■ * 

Skiolrista . ibid.  ^ . • >s 

Pinulka , ibid.  *H  .' . ■«:*>. 

Pisktrmp,  en  Norwage.  * . . • • •;  ..  m-  . 

ri&kieft,  ibid.  ; • , ...  . . . .«•  % •’ 

Soi  scorpion , ibid.  # . 9 . «#  . ^ 

* KanioA  kanininak , dans  le  (trbënlfiid.  . * 

Kurhahn , dans  li  Poméranie.  ••  . 

Donner  krote , dans  la  Livonie.  * J 

Kqpttscha , dans  la  Sibérie.  # .»  -,  [ , . l 

Vlk  , en  Danemarck.  , ; 

Ulka , ibid.  • 

7fV/f  , dans  quelques  contrées  dn  nord  de  l'Enrope. 

Donderpad , en  Hollande.  a • . 

y Potthocst  t dans  la  Belgique. 

(a)  Ce  poisson  est  pn  rrai  chabot  bu  chahoiaaeag.de  mer;  Cottuj , pour 
M.  Cnvier,  qui  fait  remarquer  qu|,  sous  son  nom  , on  a confondu  deux 
espèces.  La  moins  comme  , $ejle  dont  il  expose  ponr  la  première  fois  les 
caractères  avec  détail,  est  le Cottus  Bubàlis  d'Etiphrssen.  Dr**.  i 83o. 
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plus  ou  moins  grandes  du  cercle  polaire, que  l’on 
trouve  ce  cotte  remarquable  par  ses  armes,  par 
sa  force,  par  son  agilité.  Il  poursuit  avec  une 
grande  rapidité,  et  par  conséquent  aveo  un  grand 
avantagera  proie  qui  fuit  devant  lui  à la  surface 
de  la  nier.  Dou£  d’une  vigueur  très-digne  d’atten- 
tion dans  ses  muscles  caudaux , pourvu  par  cet 
* • • 


Posthoo/dt,  ibid. 

Fnther-lasher , sur  plusieurs  côtes  *d'Angletefre.  ; 

Scolping , k Terre-Nraw. 

Cotte  scorpion  de  mer.  Danbenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.f  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

'Autre  espèce  de  scorpion’ marin.  Valmont  de  Bomare,  Dictionnaire 
d’histoire  naturelle.  * „ 

Fann.  Suecic. « 3a3. 

Ulka , It,  Scan.,  3a 5. 

• Cottus  alepidotur,  capite  polyacantho,  etc.  * Mus.  Adolph.  Frid.  i , 

p*  7°*;  . • * 4 . 

«•Cottus  alepidotus,  capite  polyacantho , etc.  » Artedj , gen.  49, 
spec.  86,  syn.77*.  ’ , ’* 

• Scorpio  marinus,  vel  scorpius  nostras.  » Schoncv. , p.  67, 

Scorpius  marinus.  Jonstou , tob.  47 , fig.  4 et  5. 

« Cottus  scorpzn»  Belonii,  similis.  » WiUugfiby , p.  1 38  j et  Appeud. , 
p.  ai,  tab.  X,'  i5.  \ 

./</.,  et  scorpius  'virgini us.  Rai , p.  146,  n.  la  ; et  14a , n.  3.  4 

Aldrovand. , lib.  a ; cap.  37  ( pro  a3),  p.  aoa.  - 

Oronov.  Mus.  1 , p.  46  , n.  104  ; Àct.  Helvctlc.  4 , p.  a6a  , n.  r3g;  et 
Zooph. , p.  78,  n.  a68.  • . # 

Bloch,  pl.  3g.  * ■ * > • • « * 

« Corystiun  capite  maiirao , et  aculeis  valde  horrido.  » Klein  , Miss, 
pîsc.  4 » p>  47  « n.  ix , tâb.  i3  , fig.  a et  3.  •>*•.* 

Fis  A srlnpen.  Àct.ljidros.  a,p.  134$,  tab.  i3 , 1.4 . 

Sea^scorpion.  Edw.,  Glean.,  tab.  a8jt. 

Séba  , Mut.  3>  p.  8r , tab.  ^»8  , fig.  5.  »*«.,*.  - 

Father-Jasfier.  Brit.  Zoolog.  3,  p.  179,  n.  3. 
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attribut  d’un  excellent  instrument  de  natation , 
s’élançant  comme  un  trait,  très-voracç,  hardi, 
audacieux  même,  il  attaque  avec  promptitude 
des  blennies, 'des  gades,des  chipées, des  saumons; 
il  les  combat  avec  acharnement,  les  frappe  'vive- 
ment avec  Ip6  piquants  de  sa  tête,  les  aiguillons 
de  ses  nageoires, ‘les.  tubercules  aigus  répandus 
sur  son  corps,  et  en  triomphe  le  plus  souvent 
avec  d’autant  plus  de  facilité,  qu’il  joint  une  assez 
grande  taille  à l'impétuosité- de  ses  mouvements, 
au  nombre  de  ses  dards  et  à la  supériorité  de  sa 
hardiesses  £n  effet , nous  devons  croire , en  com- 
parant tous  les  témoignages,  et  malgré  l’opinion 
de  plusieurs  habilesaiaUiralistes,  que  dans  les  mens 
où  il  est  le  phi  s à .l'abri  de  ses  ennemis,  le  cotte 
scorpion  peut  parvenir  à une  longueur  de  plus 
de  deux  mètres  : ce  n’est  qu’auprés  des  côtes  fré- 
quentées par  des  animaux  matins  dangereux  pour 
ce  poisson , qu’il  11e  montre  presque  jamais  des 
dimensions  très-considérables.  L’homme  11e  nuit 
guère  à son  entier  développement , en  le  faisant 
périr  avant  le  terme  naturel  de  sa  vie.’  La  çhair  de 
ce  cotte,  peu  agréable  au  goût  et  à l’odorat,  11’est 
pas  recherchée  par  les  pécheurs  ; oe  ne  sont  que 
les  habitants  peu  délicats  du  Groenland , ainsi  que 
de  quelques  autres  froides  et  sauvages  contrées 
du  Nord,  qui  en  font  quelquefois  leur  nourriture; 
et  tout  au  plus  tire-t-on  parti  de  son  foie  pour  en 
faire  de  l’huile,  dans  les  endroits  où,  comme  eu 
Norwége,  par  exemple, -il  est  très-répandu. 


r 


. , . * 
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Si  d’ailleurs  ce  poisson  est  jeté  par  qtlelque 
accident  sur  la  grève,  et  que  le  retour  des  vagues, 
le  reflux  de  la  marée  ou  ses  propres  efforts,  ne  le 
ramènent  pas  promptement  au  milieu  du.  fluide 
nécessaire  à son  existence,  il  peut  résister  pendant 
assez  long-temps  au  défaut  d’eau,  la  nature  et  la 
conformation  de  $es  opercules  et  de  ses  mem- 
branes branchiales  lui  donnant  la  faculté  dè  clore 
presque  entièrement  les  orifices  de  ses  organes 
respiratoires,  d’en  interdire  le  contact  à l’air  de 
l’atroo9phère,  et  de  garantir  ainsi  ces  organes 
essentiels  et  délicats  de  l’influence -trop  active, 
trop  desséchante,  et  par  conséquent  trop  dange- 
reuse, de  te  même  fluide  .atmosphérique. 

. 'C’est  pendant  l’été  que  la  plupart  des  cottes 
scorpions  commencent  à s’approcher  des  rivages 
de  la  mer  ; mais  communément  l’hiver  est  déjà . 
'avancé,  lorsqu’ils  .déposent  leilrs  œufs,  dont  la 
couleur  est  rougeâtre.,  ■ . ■ * 

Tout  leur  corps  est  parsemé  de  petites  verrues 
en  quelque  sorte  épineuses,  et  beaucoup  moins 
sensibles  dans  les  femelles  que  dans  les  mâles. 

La  couleur  de  leur  partie  supérieure  varie;  elle 
est  ordinairement  brune  avec  des  raies-et  des 
points  blancs  : leur  partie  inférieure  est  aussi 
très-fréquemment  mêlée  de  blanc  et  de  brun. 
I-.es  nageoires  sont  rouges  avec  des  taches 
blanches;  ou  distingue  quelquefois  les  femelles 
par  les  nuances  de  ces  mêmes  nageoires,  qui 
sont  alors  blanches  et  rayées  de  noir,  et  par  le 
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blanc  assez  pur  du  dessous  de  leur  corps  (1). 

La  tête  du  scorpion  est  garnie  de  tubercules  et 
d’aiguillons;  les  yeux  sont  grands,  allongés,  rap<- 
prochés.  l’un  de  l’autre  , et  placés  sur  le  sommet 
de  la,  tète -r  les  mâchoires  sont  extensibles,  et  hé- 
rissées, comme  le- palais',  de  dents  aiguës?  la 
langue  est  épaisse , courte  et  dure  ; l’ouverture 
branchiale  très  large  ;l’opercule'cotnposé  de  deux 
lames;  la  ligne  latérale  droite,  formée  commu- 
nément d’une  suité  de  petits  corps  écailleux  fa- 
cilesà  distinguer  malgré  la  peau  qui  les  recouvre, 
et  placée  le  plus  souvent  au-dessous  d’une  seconde 
ligne  produite  par  les  pointes  de  petites  arêtes  : 
la  nageoire  caudale  est  arrondie,  et  chacune  des 
thoraciues  assez  longue.  • • 


- — 1 ■-  1 1 1 1 ■ " 

(1)  A la  première  nageoire  du  dos.  . ;. . , \ !«% 10  rayons. 

A U seconde  , . . 16 

A chacune  des  pectorales.  17 

„ A chacune  des  thoraciües » . 4 

A celle  de  l’ai\ns.  .V. .  *  * I*  * ' 

• A celle  de  la  queue. . ’••••«•’. 18 

Vertèbres  dorsales,  &.  # ’• 

Vertèbres  lombaires  v 9. 

Vertèbres  candales,  - ta.  • 


I 


• 4 
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I B COTTE  QUATRE-CORNES.  ') 


Ctittus  (juadricitrnis  y Lion.,  Gmel.,  Lacep.,  Cuv.  (a). 


Quatre  tu  hercules  osseux,  rudes,  poreux,  s’élè- 
vent et  forment  un  carré  sur  le  sommet  dç  la 
tète  de  ce  cotte  ils  y représenteqt , en  quelque- 
sorte , quatre  ctrrnes,  dont  les  deux  situées  le  plus 
près  du  museau  sont  plus  hautes  et  plus  arrondies 
que  les  deux  postérieures.  ’.v- 

Plus  de  vingt  apophyses  osseuses  et  piquantes > 
mais  recouvertes  par  une  légère  pellicule, , se  font 
aussi  remarquer  sur  différentes  portions  de  la  tété 
ou  du  corps  ; on  en  distingue  surtout  deux  au- 
desstis  de  la  membrane  des  branchies,  trois  de 


(l)  Cotùu  quadricornis. 

Hom  sim  pu , en  Suède . 

* Coïtas  $caber  tuberculis  quatuor  comiforutibua,  etc.  « Artedi,  gen.  48, 
•pec.  84/  , \ ' •* 

Cotte  quatre- cornes.  ’Daubmton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bqnnaterre,  planches  de  rEncyclopédie  Méthodique. 

FaunuSoecic.  f 3a  1.  ' . , . 

Mu».  Adolpb.  Frid.  1 , p>  7 o,  tab.  3a  , 6g.  4, 

Codas  scorpioïdes.  Ot,  Fabric.  faun.  Groenland.  ,p.  «57  , n.  1 1 4 - 
(4)  Cbaboiiaean  à quatre  tnbercole» , de»  mer»  «eptentripnales  ; Codas 
quadricornis  , Cuv.,  HUt.  nat.  des  Pois*. , t.  4 » p-  <68.  * * 

( I)f.sm.  i83o. 
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chaque  côté  du  carré  formé  par  les  cornes.  Jeux 
auprès  des  narines,  deux  sur  la  nuque,  et  une 
au-dessus  Je  chaque  nageoire  pectorale. 

Le  qtiatré-comes  ressemble  d’ailleurs  par  un 
très-grand  nombre  de  traits  au  cotte  scorpion  : 
il  présente  presque  toutes  les  habitudes  de  ce 
dernier;  ii  habite  de  même  dans  l’océan  Atlan- 
tique septentrional,  et  particulièrement  dans  la 
Baltique  et  auprès  du  Groenland;  également 
armé,  fort,  vorace, audacieux , imprudent,  il  nage 
avec  (fautant  plus  de  rapidité , qu’il  a de  très- 
grandes  nageoires 'pectorales  (1),  et  qu’il  les  remue 
très- vivement  : il  se  tient  quelquefois  en  embus- 
cade au  milieu  des^fùcus  et  autres  plantes 
marines  , où  il  déposé  'des  œufs  d’une  couleur^ 
assez  pâle;  et  dans  certaines  saisons  il  remonte 
les  fleuves  pour  y trouver  avec  plus  de  facilité 
les  vers.,  Içs  insectes  aquatiques  et  les  jeunes 
poissons  dont  il  aime  à se.  nourrir.  " 

On  dit,  au  reste,  qtie  sa  çhair  est  plus  agréable 
à manger  que  celle  du  scorpion;  il  ne  parvient 
paâ  à unè  grandeur  aussi  considérable  que  ce 
dernier  cotte;  ét  (es  couleurs  brunës  et  nuageuses 
que  présente  le  dos  du  quStre-çornes,  sont  plus 


■ ■■■  r ■ 1 . “ . 

’(l)  A la  première  nageoire  dorsale 9 rayons. 

A la  seconde.. . *. » . >4 

A chacune  des  pectorâles.  , 17 

A chacune  dés  thoracines.  . . 4 

A celle  de  l’anus. .... . 14 

A celle  de  la  qoeoe , qui  est  arrondie . . * } * 


s 


* 

74  HISTOIRE  N^/uRELLF. 

foncées,  surtout  lorsque  l’animal  est  femelle,  que 
les  nuanèes  distribuées  sur  la  partie  supérieure 
du  scorpion.  Le  dessous  du  corps  du  cotte  que 
nous  décrivons,  est  d’un  brun  jaunâtre. 

Lorsqu’on  ouvre  un  individu  de  cette  espèce ,' 
on  voit  sept  appendices  ou  cçecum  auprès  du  py-  . 
lore;  quarante  vertèbres  â l'épine  dorsale.}  un 
foie  grand,  jaunâtre,  non  divisé^en  lobés,  situé 
du  côté  gaucbe  plus  que  du  côté  droit,  et  adhé- 
rent à la  vésicule  du  fiel  qu’il  recouvre;  un  canal 
intestinal  recourbé  deux  fois;  un  péritoine noi- 
râtre; et  les  poches  membraneuses  des  œufs  sont 
de  la  même  ^couleur*  « . • 


LE  COTTE  RABOTEUX."» 

l 'ottus  scaber,  Liun.,  Gmcl.,  Laccp.  ; Platj  cephalus  scaber , 
Cuv. , Bl.  (4)  ? 


Ce  poisson  habite  dans  le  grand  Océan , et  par- 
ticulièrement auprès  des  rjvagçs  des  Indes  orien- 


( i ) Cotfus  scaber.  • . » • 

Cotte  rabotes* tx.  Danbenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodiqne. 

Bloch  % pl.  i Ko.  ‘ 1 

(s)  Cette  espèce  est  placée  dans  le  genre  tMatycéphale  par  M.  Cnrier. 

Dbsm.  i83o. 
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taies," où  il  vit.de  mollusques  et  de  crabes.  £’est 
un  de>  Cdttes  dont  les  couleurs  sont  le  moins 
obscures  et  le  moins  monotones  : du  bleuâtre 
règne  sur  son  dos  ; ses  côtés  sont  argentés  J six  on 
sept  bandes  rougeâtres  forment  comme  autant 
i-  de  ceintures  autour  de  son  corps;  ses  nageoires 
sorif  bleqes(i)_;  on  voit  trois  bandes  jaunes  sur  les 
thorâcines;  et, lés  pectorales  présentent  à -leur 
base  là  même  nnance  jaune.  4 ' 

Les  écailles  sont  petites,  mais  fortement  atta- 
„ citées,  dures  et  dentelées ^la  ligne  latérale,  offre 
'une  rafigée  ' longitudinale  d’aiguillons  recourbés 
en  arrière;  quatre  piquants  également  recourbés 
* paraissent  sur. la  tète,  et  in<Jépendamm<yit  des 
rayons  aiguillonnés  ou  jioi)  articulés  qui  sou- 
tiennent la  première  nageoire  dorsale,.  vÔi|à  de 
quoi  justifier  fépithète  de  Raboteux,  donnée  ap 
cotte  qui  fait  le  sujet  de  cet  artide. 

D’ailleuçs.la  tété  est  allongée",  lâ  mâchoire  ih- 
' férieure  plus  avancée  que  la  supérieure , la  langue 
minpe,  l’ouverture  de  la  - bouche  très- grande , et 
l’orificé' branchial  très-Jarge. 


— — — *>- — -■  ; — 7- — 1 — 1 ■•••  '• 

(1)  A .U  membrane  de»  brinfchie*. . » y. ... 

A la  première  nageoire  dn  dp*. 

A la  seconde '..  i • . * ■ ' 

A chacune  de»  pectorales 

. A chacune  des  thoracinet 

A celle  de  l'anus.  i. ....... .' • * 

A celle  dé  la  queue 


6 ‘'rayons. 
8 . 

u 


18 

6 


«» 

16 


* U nombre  de»  rayons  de  1»  msUitarsoe  de»  branchies  Mt  de  7 tons*  dan»  k»  antres 
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LE  COTTE  AUSTRAL;05 

• % • * * < ' 

Cottui  australii ,1.  White,  Lacep.  ; Jpistes  atutra/ir,  Cuv.  (a).  , 

» * t 


Nous  plaçons  ici  la  notice  d’un  cotte  observé 
dans  le  grand  Océan  équinoxial , et  auquel  nous 
conservons  le  nom  spécifique  <X. Austral,  qui  lui  a été 
donné  (Jans  l’Appendix  du  Voyage  de  l’Anglais  Jean 
White  à la  Nouvelle-Galles  méridionale.  Ce  poisson 
est  blanchâtre;  il  présente  des  bandes  transver- 
sales d’une  couleur  livide,  et  des  raies  longitudi- 
nales jaunâtres;  sh  tête  est  armée  d’aiguillons. 
D’individu  de  cette  espèce  dont  on  a donné  la 
figure  dans  le  Voyage  que  nous  venons  de  citer, 
n’avait  guère  qu’un  décimètre  de  langueur. 


(i)  Cornu  a ut  tralii.  Appendix  du  Voyage  à 11  Nouvelle-Galles  mé- 
ridionale, par  Jean  White,  premier  chirurgien  de  l'expédition  com- 
mandée par  le  capitaine  Philipp,  t*.  *65  , pl.  5a,  fig.  i. 

(a)  M.  Cavier  relire  ce  poisson  du  genre»  dés  Chabots,  Cotttu  f pour 
le  reporter  «Uns  sou  genre  Àpistes , qui  est  voisin  de  celui  des  Scérpènes. 

Usant.  *83 o. 
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Cottus  insidiator,  Forsk-,  Linn.,  Lacep.  ; Cottus  Spatula  , fil.  f 
Batrachus  indicus , ibid.  ; Platycephalus  indu  us , ibid.  ; Pta- 
tycephalus  insidiator,  Cuv.  (ï). 


Cr  çotte  se  couche  dans  le  sable;  il  s’y  tient  en 
embuscade  pour  saisir  avec  pins  de  facilité  les 
poissons  dont  il  veut  faire  sa  proie;  et  de  là  vient 
le  nom  qu’il  porte.  On  le  trouve  en  Arabie;  il  y , 
a été  observé  par  Forskae| , et  il  y parvient  quel- 
quefois jusqu’à  la  longueur  de  six  ou  sept  déci- 
mètres. Sa  tète  présente  des  stries  relevées,  et 
deux  aiguillons  de  chaque  côté.  Il  est  gris  par- 
dessus et  blanc  par-dessous;  la  queue  est  blan- 
che (3)  : l’on  voit  d’ailleurs  sur  cette  même  por- 

— ; — t 

(l)  Forskael,  Faun.  'Arab.  , p.  a5;  n.  8. 

Cotte  raked.  Bonna  terre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(a)  M.  Cuvier,  qui  range  ce  poisson  dans  le  genre  Platycéphale , fait 
remarquer  qu’il  a été  décrit  trois  fois  par  M.  de  Lacépède,  sous  les.  •. 
divers  noms  de  t°  Cotte  insidi^tçnr,  a°  Cailioraore  indien  ( voy.  U Vil , 
p».  ao  de  cet  ouvrage  ) , et  3°  Cotte  madégasse  (voye*  çi-après)  ? 


'*  , * Dum.  *83». 

f3)  A la  membrane  des  branchies. .. R rayons. 

A 1a  première  nageoire  dOrsale 8 

A la  seconde ... . s *. . . i3 

A chacune  de»  pectorales . . ’. .........  ...  « . . 19 

A chacune  des  thoraoines. . 6 t 

A. .pelle  de  l’anns.w  14 

A celle  de  la  queue . i5 


t 
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tioh  de,  l’animal  une  tache  jaune  et  écbancrée , 
ainsi  que  deux  raies  inégales , obliques  çf  noires  ; 
et  de  plus  le  dos  est  parsemé  de  taches  et  de  , 
points  bruns.  '«•  • • * * 

■t.»..» — - — — "~~*1  ~~~~ 

LE  COTTE  MADEGASSE.W 

i • * . ’ 3» 

Coïtas  madagascariensis , Lacep.;  Platycephalus  mudmtor, 

Cuv.  (a). 

, I.  j a description  de  ce  cotte  n â point  encore  été 
publiée;  nous  en  avons  trouvé  une  courte  notice 
dans  les  manuscrits  de  Coinmerson,  qui  la  ob- 
servé auprès  du  fort  Dauphin  de  l’üe  de  Mada- 
gascar, et  qui  nous  en  a laissé  deux  dessin^  très- 
exacts,  l’un  représentant  l’animal  vu  par-dessus, 

.•et  l’autre  le  montrant  vu  pap-dessous.  ^ 

Ce  poisson,  qui  parvient  à quatre  décimètres 
oü  environ  de  longueur, ’a  la  tête  année,  de  cha-  » 

eqtte  côté,  de.  deux  aiguillons  recourbés.  De  plus, 
cette  tête,  qui  est  aplatie  de  haut  en' bas, présente 


(l)  «Collin  tpinis  quatuor  lateralibna  rr  trorerais , candi  rariegiti  ; 
„w I capitc  rei  ronrons  tetracaatho,  «nlco  inter  ocnloa  longitudinal!  lato 
. et  profunjo  . Commerson , Jnemmiita  déj*  ciiés. 

(a)  M.  Carier  place  le  Cotte  madégasse  dan»  le  genre  Platycephale , et 
il  proure  qne  ce  poiaaon  est,  sinon  le  mime  qne  le  précédent , an  moins 
si  voisin,  qn'il  serait  téméraire  de  ienr  assigner  des  différences  spé- 
cifiques. Duss.  iS3o. 
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dans  sa  partie  supérieure  un  sillon  profond  et 
très-large,  qui  s’étend  longitudinalement  entre 
les^ypux,  et  continue  de  s’avancer  entre  les  deux 
opercules,  en  s’y  rétrécissant  cependant.  Ce  trait 
seul  suffirait  pour  séparer  le  madégasse  des  autres 
cottès.  . 

D’ailleurs  son  corps  est  couvert  d’écailles  asser. 
grandes;  soiiSnuseau  arrondi,  et  la  mâchoire  in- 
férieure plus  avancée  que  la  supérieure.  Les  yeux , 
très- rapprochés  l’un  de  l’autre,  sont  situés  dans 
la  partie  supérieure  de  la  tête;  les  opercules  sont 
pointillés;  la  première  nageoire  du  dos  est  trian- 
gulaire (i);  l’anus  plus  proche  de  la  gorge  que  de 
la  nageoire  caudale;  et  cette  dernière  nageoire 
paraît,  dans  le»  deux  figures  du  madégasse  réu- 
hies  aux  manuscrits  de  Coniunerson,  et  que  nous 
^avons  fait  graver,  parait,  dis -je,  doublement* 
échancrée , c’est-à-dire  divisée  en  'trois  lobes  ar- 
rondis; ce  qui  donnerait  une  conformation  extrér 
mement  rare  parmi  celles  des  poissons  non  élevés 
en  domesticité.  . ' 


(i)  8 rajout  aiguillonnes  à la  première  nageoire  du  do». 
1 3 rayons  articulés  à la  seconde, 
la  rayons  artîonlés  à chacune  des  pectorales.'. 

5 on  É>  rayons  articulés  4 chacune  des  tboracines. 

La  nageoire  de  Vanna  est  très-étroite. 
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LE  COTTE  NOIR.(,) 

Cottus  nigcr,  Lacep.  (a). 


V oici  le  précis  de  ce  que  nous  avons  trouvé 
dans  les  manuscrits  de  Commerson  au  sujet  de 
ce  cotte,  qu’il  a observé,  et  qu’il  ne  faut  con- 
fondre avec  aucune  des  espèces  déjà  connues  des 
naturalistes. 

La  grandeur  et  le  port  de  ce  poisson  sont  assez 
semblables  à ceux  du  gobie- noir;  sa  longueur  ne' 
s va  pas  à deux  décimètres.  La  couleur  générale  est 
•noire,  ou  d’un  brun -noirâtre  : la  seconde  na-' 
geoire  du  dos,  celle  de  l’anus  et  celle  de  la  queue 
sont  bordées  d’un  liséré  plus  foncé,  ou  pointillées 
de  noir;  la  première  nageoire  dorsale  présente 
plusieurs  nuances  de  jaune , et  deux  bandes  lon- 
gitudinales noirâtres;  et  le  noir  ou  le  noirâtre  se 
retrouve  encore  syr  l’Iris.  _ 

-,  I>a  tète  épaisse,  plus  large  par-derrière  que  la 


( r)  Le prtit  cabot  noir. 

«Cottus  nigricans,  squamosus  , scaber  , acnleo  obscuro  in  capite 
« utrinque.  » Commerson  , manuscrits  déjà  cités. 

(a)  M.  Cuvier  regarde  ce  poisson  comme  appartenant  an  genre  Eleotris, 
on  an  sous-genre  Pcriophtbalrae  , dans  le  genre  Gobie.  Dksx.  i83o. 
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partie  antérieure  du  corps , et  armée  d’un  petit 
aiguillon  de,  chaque  côté,  parait  comme  gonflée 
à cause  des  dimensions  et  de  la  ligure  des  muscles 
situés  sur  les  joues,  c’est-à-dire  au-dessus  de  la 
région  des  branchies.  Le  museau  est  arrondi; 
l’ouverture  de  la  bouche  très-grande;  la  mâchoire 
, inférieure, plus  avancée  que  la  supérieure;  celle-ci 
facilement  extensible;  chacune  de  ces  deux  mâ- 
choires garnie  de  dents  courtes,  serrées,  et  sem- 
blables à celles  que  l’on  voit  sur  deux  éminences 
osseuses  placées  auprès  du  gosier;  le  palais  très- 
lisse,  et  tout  le  corps  revêtu,  de  même  que  la 
queue , ‘d’écailles  très-rudes  au  toucher. 


LE  COTTE . CHABOT.10 


Cottus  Gobio , latin.,  Gmçl.,  Lacep.,  Bloch,  Cuvi  (a).  ’v 

•'  4 ' * • V>  • 

• • , • « * ' . % 

Ou  trouve  ce  cotte  dans  presque  tous  les  fleuves 


C ’î“ 


. ■ ■ ». 

v . - V * ' 


« Sun  rimpa , pq  Snède.  '*  ^ * 

Sien  lakc , ibid. 

Rull-hcad , en  Angleterre. 

Millèrs  thumb , ibid.  .»*  • . 

1*  a.  ' | , 

M essore,  dans  planeurs'  cmlmi  dp  ITtelie.  • r 
• ■ ’ • . 
W » t le  chabot  de  rivière  de  M.  Cuvier,  type  du  .un, -genre  dei. 

Chikota  ou  Ck.boisK.In  proprement  dit.,  dans  le  genre  dn  mèm. 
nom.  Due.  i81p. 


LackfIdb»  Tome  Vf  II. 


:v.  / 


* t * r ,• 

Ht  " K + 
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et  fous  les  ruisseaux  de  l’Europe,  et  de  l’Asie  sep- 
tentrionale, dont  le  fond  est  pierreux  ou  sablon- 
neux. 11  y parvient  jusqu'à  la  longueur  de  deux 


Capo  grosso  t ibid.  • ^ . » 

' Tête  d’âne,  dan*  plusieurs  départements  méridionaux  de  France. 

Ibid.  . f 

Cotte  chabot.  Daubenton',  Encyclopédie  méthodique. 
td.  Bonnaterre  , planches  de  TEncyclopédie  méthodique. 

' Bloch,  pl.  38 , fig.  I et  1. 

MülL , Prodrom.  Zoolog.  Danic. , p.  44 » n.  368. 

Ot.  Fabric. , Faun.  Groenland.,  p.  «5g, .n.  n 5. 

, JCottus  alepidotos  , glabcr,  capite  dlacaatbo.  » Art  edi  , gen.  48, 
spec.  8a  , syn.  76. 

Boire;  , et  xoitoç  , Arist.,  lib.  4 ,-cap.  8: 

Colt u s t Oata , Arist.  * ' • • ’ 

Chabot.  Rondelet,  des  poissons  de  rivière,  chap.  sa.  , * t 

• Codas,  sea  gobio  flaviatilis  capitatua.  > Gesb.  , p.  400,  401,  et 

47.?;  et  (genp.)  foL  Î6a , * " " « * 

Capitatus  auetonim.  Cuba , lib.  3 , cap.  38,  fol/  79  , b. 

Citas.  Salvian. , Àquat  , fol.  a 16. 

Willugtibj,  p.  «37,  tab.  V,  3,  fig.,5.  * 

• Gdbius  flaviatilis  , aive  capitatus,  » Aldrovahd.,  lib.  5,  cap.  28, 

p-6iî-  , . 

««  Gobios  fluviatilia  Gestion.  » Rai , p.  76  , d,  4>  v 

Gobi  u s capitattu.  Jonston , lib.  3,'tk.  t , cap.  10  , a.  1,  tab.  19, 

f .. 

Gobio  capitatus.  Charly  p.  157.  ' •*  • . , 

Chabot.  Valxnont  de  Bomaae  , Dictionnaire  d’histôire  naturelle. 

- Çottoa  alcpidotus  , capite  plagioplateo , lato,  obtnso  /.etc.  » Gronor. 
Mns.  a,  p.  i4j  n.  t66.  . * » * 

» Percis  capite  beri,  et  brevis,  etc.  ».  Klein,  Mise,  pisc.,  p.  43  ,n.  17. 
« Gobjua  Üuvutilis  altcr.  » Relou  , Aqnat. , p.  3*1.  ^ / 

« Gobio  flnriàtilis  capitafns.  » Marsigli,  Danub.  4»  P»  >3 , tab.  24, 

fi«.  1 > i ’ i ' 

Bull-head  , Brit.  £oolog.  3 , p.  177,  t.  II.  t . ‘ 

Rotz  kolbe  , Meyer  , .'t'hierb.  a',  p.  4-»  tab.  la,  , . 


•a  • 
*f  * 
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• décimètres  f t).  Il  «y  tient  souvent  caché  parmi 

les  pierres  , ou  dans  une*espèc«  de  petit  terrier; 
et  lorsqu’il  sort  de  cpt.nsyle  ou  de  cette  embus- 
cade, c’est'  avec  unç  très-grande  rapidité  qu’il 
nage , soit  pour  atteindre  la  |>etite  proie  qu’il 
préfère,  soit  pou»  échapper  à ses  nombreux  en- 
nemis. Il  aime  -à  #e  nourrir  de-  très- jeu  nés  pois- 
sons., ainsi  que  de  vers  et  d’insectes  aquatiques; 
et  lorsque  cet  aliment  lui  manque,  il  se  jette  sur 
. les  çeufs  des  diverses  especes  d’animaux  qui  habi- 
tent dans  les  eaux  qu’il  fréquente.  Il  est  très- 
vorace  : mais  la  vivacité  de  ses  appétits  est  trop 
éloignée  de  pouvoir  compenser  les  effets  de  la 
petitesse  de  sa  taille,  de  ses  mauvaises  armes  et 
de  son  peu  de  force  t et  il  succombe  fréquem- 
ment sous  la  dent  des  perches,  des  saumons,  et 
surtout  des  brochets.  La  bonté  et  la  salubrité  de 
sa  chair,  qui  devient  rouge  par  la  cuisson  comme 
celle  du  saumon  et  de  plusieurs  autres  poissons 
délicats  et  agréables  au  goùt<,  lui  donnent  aussi  * 
l’honlme  pour  ennemi.  Dès  le  temps  d’Aristote , ». 
on -savait  que,  pour  le  prendre  avec  plus  de  faci- 
lité,-il  fallait  frapper  sur  les  pierres  qui  lui  ser- 


( i)  À 1.1  membrane  des  branchies , . . . 

A U'  première  nageoire  dorsale . v. * * . . 
^ A la  seconde.  . 3.’,  ......... 

A chacune  des  pectorales. ..  . . . % 

A chacune  des  thoraoines.  .«.a. ..... 

'A  cdle  de  l’aimv  V.  . i%. 


{ rayons. 
- 

•••••»  v • . ; /• 

: U > 

......  4’ 

......  «*.,  •*. ■ 


A celle  de  U queue.  ......  .. • * * 

6.  • 
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vaicnt  d’abri , qu’|»  l'iustant  il  sortait  de  sa  re-  . 
traite,  et  que  souvent  fl  venait,  tout  étourdi  par 
le  coup;  se  livrer  lui-même  à ia  main  ou  au  filet  . 
du  pêcheur.  Le  plus  souvent  ce  dernier  emploie 
la  naste(i),  pour  être  plus  sur  d’empêcher  le 
chabot  de  s’écliapper.  Il  faut  sÿisir  ce  cotte  avec 
précaution  lorsqu’on  veut  le, retenu4  avec  la  main: 

, sa  peali  très-\isqueuse  lui  donne  eu  effet  la  fa- 
culté de  glisser  rapidement  entre  les  doigts.  Ce-< 
pendant,  malgré  tous  les  pièges  qn’on  lui  tend, 
et  |e  grand  nombre  d'ennemis  qui  le  poursuivent , 
on  le  trouve  fréquemment  dans  plusieurs  rivières. 
Cette  espèce  est  très-féconde.  La  lemelle,  plus 
grosse  que  le  mâle,  ainsi  que  celles  de  tant  d’au- 
tres espèces  de  poissons,  parait  comme  gonflée 
dans  lé  temps  où  ses  oeufs  sont  prés  d’être  pondus. 
Les  protubérances  formées  par  les  deux  ovaires, 
qui  se  tuméfient,  pour  ainsi  dire,  à cette  époque, 
en.se  remplissant  d’un  très-grand  nombre  d’œufs, 

- sont  assez  élevées  et  assez  arrondies  pour  qu’on 
, les  ait  comparées  à des  mamelles;  et  comme  une 

comparaison  peu  exacte  conduit  souvent  a uue 
idée  exagérée,  ét-.une  i<|ée  exagérée  à une  erreur, 
de  célèbres  naturalistes  ont  écrft  que  la  femelle 
•.  du  chabot  avait  non.  seûlemeht  un  rapport  de 

- forme,  mais  encore  un  rapport  d’hajiitude,  avec 
les  animaux  à mamelles,  quelle. couvait  ses  œufs , 


(i)  Voyez*  1a  dpccriptitra  d«  la  naase  dan*  l'article  do  Pètromjrzon 
lamproie.  ^ . • 
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et  qu’elle  perdait  plutôt  la  vie  que  de  les  aban- 
donner. Pour  peu  qu’on  veuille  rappeler  cè  que 
nous  avons  écrit  (i).sur  la  manière  dont  les  pois- 
sons se  reproduisent,  on  vèrra  aisément  combien 
on  s’est 'tnépris  sur  le.  but  de  quelques  actes  ac- 
cidentels, d’un  . petit  nombre  d’individus  soumis 
à 4’influence  de  circonstances  passagères  et  très- 
particulières.  On  a pu  observer  des  chabots  fe- 
. nielles  et  même  des  chabots  mâles  se. retirer,  se 
presser,  se  cacher  dans  le  même  endroit  dû  des 
oeufs  de  leur  espèce  avaient  été  pondus,  les  cou- 
vrir dans  cette  attitude,  et  conserver  leur  position 
malgré  un  grand  nombre  d’efforts  pour  la  leuè 
faire  quitter.  Mais  ces  manœuvres  n’ont  point  été 
des  soins  attentifs- pour  (es  embryons  qu’ils  avaient 
pu  produire;  elles  se  réduisent  à des  signes  de 
crainte,  à des  précautions  pour  leur  sûreté;  et 
peut-être  même  'ces  individus  auxquels  on  a cru 
devoir  attribuer  une  tendresse  constante  et  cou- 
rageuse , n’ont-ils  été  surpris  que  prêts  à dévorer  • 
ces  mêmes  œufs  qu’ils  paraissaient  vouloir  ré- 
chauffer,, garantir  et  défendre. 

Au  reste,  les  écailles  dont  la  peau  muqueuse 
dp  chabot  est  revêtue,  ne  sont  un -peu  sensibles 
que  par  le  rpoyén  de  quelques  procédés  ou  dans  - 
certaines  circonstances:  mais  sida  matière  écail- 
leuse 11e  s’étend  *pas  sur  son  corps  en  lamés  bril- 
lantes et  facilement  visibles,  elle-Vy  réunit  en 

•*  s-  i . . t ;*  .•  .•  t . v r.  • 

t-L— : L_ 1 ^ 

(l)  Voyez  le  DiacoQrs  sur  le  nature  tiw  poissons.  ^ 
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petits  tubercules  ou  verrues  arrondies.  Le  dessous 
de  son  corps  est  blanc  f ie  mâle  est  , dans  sa  partie 
supérieure,  gris*  avec  des  taches  brunes;  et  la 
femelle  brune  avec  des  taches  noires.  Les  na- 
geoires sont  le  plus  souvent  bleuâtres  et  tachetées 
de  noir;  les  tboracines  de  la  fçmelle  sont  com- 
munément variées  de  jaune  :et  de  brun. 

Les  yeux  sont  très-rapprochés  l’un  de  l’autre. 
Des  dents  aiguës  hérissent  les  mâchoires,  le  pa- 
lais et  le  gosier;  mais  la  laugUe  est  lisse  Chaque 
opercule  ne  présente- qu’une  seule  pièce  et  deux 
aiguillons  recourbés.'  La  nageoire  caudale  est 
arrondie.,  >•  ’ 

On*  voit  de  c traque  côté  les  deux  branchies  in- 
termédiaires garnies,  dans  leur  partie  concave, 
de  deux  rangs  de.  tubercules.  Le- foie  est  grand, 
non  divisé , jaiinâtle , et  situé  en  grande  partie 
du  côté  gauche  de  l’animal;  l’estomac  est  vaste. 
Auprès  du  pylore  sont  attachés  quatre  cæcum 
ou  appendices  intestinaux  ; lé  caftai  intestinal 
n’est  plié  que  deux  fois;  les  deux  laites  des  mâles 
et  les  deux  ovaires  des  femelles  se  réunissent 
vers  l’auus,  et  sont  contenus  dans  , une  mem- 
brane dont  la  coulenr  est  très-noire,  ainsi  que 
celle  du  péritoine;  les  reins  et  là  vessie  urinaire 
soht  très-étendus  et  situés  dans  le  fond  de  l’ab- 
domen... . '*.•  ■/,  ...  -,  . . -,  , • 

, Ou  compte  dans  ta  charpente,  oiseuse  du  cha- 
bot trente-une  Vertèbres;  ét  i|  y a environ  dix 
côtes  de  chaque  côté.  ' . .. 
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■QUATRE-VINGT-NEUVIÈME  GENRE  (1). 

, , ’ . 

les  Scorpèîtes. 

La  télé  garnie  d'uiguiUont , ou  de  protubérances , ou  de  bar- 
billons , et  dépourvue  de  petites  écailles  ; une  seule  nageoire  . 
dorsale.  • 


PREMIER  SOtjS-GENRE. 


Point  de  barbillons. 


ESPECES. 

' #• 

(,  La  Scorp.  bOiriiu. 

* , 

9.  La  .Scort.  africaint. 
3.  La  Scorp.  épineuse. 


CARACTERES. 


[ Le  corpe  garni  de  tubercules  gros  et  calleux. 

[Quatre  aiguillons  auprès  de  chaque  œil  ; la 
, nageoire  de  la  queue  presque  rectiligne. 

| Des  aiguillons  le  long  de  la  ligne  latérale, 

( Quatre  aiguillons  recourbés  et  très-forls  au- 
4.  La  Sc.  aiguillonnée.  ] dessous  des  yeux  ; les  deux  lamés  de  chaque 
\ opercule  garnies  dé  piquants. 

5.  La  Scoapére  «Par* 

SEILLAISE. 


f>.  La  Scoftpi^fe  ooüile* 

FILAMENT* 


[Plusieurs  aiguillons  sur  U .tète  ; pu  sillon  ou 
enfoncement  entre  les  yeux* 

V*  i*  ' 

( La -mâchoire  inférieure  repliée  sur  la  mAchoire 
] supérieure;  an  filament  double  et  trèfîong 
( à l’origine  de  la  nageoire  dorsale. 


(1)  M.  Cuvier  admet  le  genre  Scorpana  de  Linuée  (dans  sa  Camille  des 
4cRntfaoptérÿgiens  à joues  Culraaaées  );  mais  il  en  distrait  certaines  es- 
pèces, pour  composer  ses  génies  Pletois,  ftlepaias,  Apistes , Agriope , 
Pelor  et  Synapcée.  Il  partage  d'ailleurs  le' genre  Seorpène  en  troir  di- 
visions ou  sans-genres , i*  le»  Scorpènes  proprement  dites , 9°les  Tae- 
nianotes,  el^3°  les  Sébastes.  Desm.  18*0. 
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KSPLrVs.  1 . caractères. 

' ' • - . _ ■ — 

I La  micboir»  inférieure  repliée  sur  le  inpé- 
• y ri  rare  ; point  dè  fiUmeut  ; les  na^eoirn  prc- 

7»  La  Souri*.  saicuioit.  < torales  basses , mai»  trèâ  larges,  attachées  à 

. I une  grande  prolongation  charnue,  et  cota 
i posées  de  vingt-deux  rayons. 

V 

SECOND  SOUS-GENRE 
. • Des  barbillons . 1 . 

ESPÈCES,  r ’ i CARAC.TÈBES.  . \ 

• ( Deux,  barbillons  à la  mâchoire  inférieure  l_  des 

8.  La  Scoariaa  sarsce.  j aération.  e|  d„  enlo0ceincms  ^ lé5/ 

. - ' . ' ••  '* 

j Des  barbillons  auprès  des  nanties  et  des  ye ux; 

f * la  langue  lisse. 

‘ . 

^ { Cinq  ou  six  barbillons  à la  mâchoire  supé- 

IO*  b*  mare.  j * rieure  ; deux  barbillons  à chaque  opercule. 

1 Des  barbillons  à la. mâchoire  inférieure,  et  le 
1 1.1  Le  Sconràsra  trüi  t.  J long  de  chaque  ligne  latérale  ; la  langue  bé- 
jjjÿ  ' J xissée  de  petites  dents. 

* • '■  . /Quatre  barbillons  frmhgqs  â la- mâchoire  sapé- 

1 „ rieure  ; quatre,  au*  res  entre  les  yenx;  d’au- 
ta,  La  Scorp.  riuMiin,  l très  encore  le  long  de  chaque  ligne  laté- 
rale ; des  piquants  triangulaires  sur  la  tête 
et  les  opercules. 

/ Deux  barbillons  à la  mâchoire  supérieure  ; 

I cinq  on  six  g,  l’inférieure;  la  partie  posté-  t 
rieure  de  la  nageoire  du  dos,  là  nageoire  de 
l’anuâ  , celle  de  la  queue  et  les  pectorales  , 
très-arrondies.  , s*.  ■*.  • v . 


La  Stote,  RASCASSE. 


i 3,La  Sc.  AMjé ricaire.  J 

li.  La  Sco».  „»act »«  i ^ ,*7bm  "P*"*  *> r,al"-  W*4*  * 

* v " | chaque  nageoire  pectorale. 

' / /Des  appendices  articulés,  placés  auprès  des 

iS.Li  Scok».  AnTKxmia.  j . yeux  t le#  rayons  des  nageoires  pectorales, 
s^..  # «•  < V . de  la  longueur  do  corps  ct  dç  b quelle.  » 

',6.  La  Scotr-  ^ ^,or*le*  P'"  Um*~  *»“  I*  . 


( corpsr. 


*v 
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LA  SCORPENE  HORRIBLE.1” 

• jf  ■■■-.>;■  . 

Scorpcena  horruia-,  Linn.,  Gmël.,  Lacep. , Blocb  ; Sjr/fpncein 
horrida,  Cuv.  (»)•.  • 


On  (lirait  que  c'est  dans  les  forjues  très-compo- 
sées, singulières,  bizarres  en  apparence,  mon-' 
strueuses,  horribles,  et,  pour  ainsi  dire,  mena- 
çantes, de  la  plupart  des  sporpènes , que  les  poètes, 
les  romanciers,  les  mythologues  et  les  peintres  ont 
cherché,  les  modèles  des  êtres  fantastiques,  des 
larves,  des  ombres  évoquées  çt  des  dénions  4 dont 
ils  ont  environné  leurs  sages  enchanteurs,  leurs 
magiciens  redoutables  et  leurs  Sorciers  ridicule»; 
ce  n’est  même  qu’avec  une  sorte  de  peine  que 
l’imagination  parait  être  parvenue  à surpasser  cés 
modèles,  à placer  ses  productions  mensongères 


■ (1)  Bloch,  pi.  i83.  ' ■ . ;■! 

Soorpène  crapaud.  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique,  / 

WA  Boanaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

«Perça  alepidota  , dorso  monopterygio  , capile  cavefrjato  tuber- 
« qulato  , etc,  » Gronov.  Jfooph.,  p.,88  , h.  âpî  , tah.  i{i  , la  , i3  , iig.  t. 
*•»  Ikan  swangi  besar,,  de  groote  tovervisch.  ■ Talent. , lad.  3 , p.  399, 

**•  .»»“•'  . /.•  ",  . * -,  U 

h « Ikao  swangi  touwa.  » Renard,  Pbiss.  1 , pl.  39,%.  199. 

(a)  Ce- poisson  eat  le  type  du  genre  Synbnèée,  Synaitceia,  créé  par 
Àcbneider,  pour  placer  diverses  espèces  de  scorpènes.  Des*.  i83o. 
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au-dessus  de  ces  réalités,  et  h s’étonner  encore 
plus  des  résultats  de  ses  jeux  que  des  combinai- 
sons par  lesquelles  la  nature  a donné  naissance 
au  genre  que  nous  examinons.  Mais  si  en  façon- 
nant les  scorpèhes  la  nature  a donné  uu  exemple 
remarquable  de  l'infinie  variété  que  ses  ouvrages 
peuvent  présenter,  elle  a montré  d’une  manière 
bien  plus-  frappante  combien  sa  manière  de  pro- 
céder est  toujours  Supérieure  à celle  de  l’art  ; elle  p 
imprimé  d’une  manière  éclatante  sur  ces  scorpènes, 
comme  sur  tant  d’autres  produits  de  sa  puissance 
créatrice,  le  sceau  de  sa  prééminence  sur  l’intel- 
ligence humaine  : et  cette  considération  ifest-elle 
pas  d’une  haute  importance  pour  le  philosophe? 
.le  génie  de  l’homme  rapproche  ou  sépare,  réunit 
ou  divise,  anéantit,  pour  ainsi  dire,  ou,  repro- 
duit tout  ce  qu’il  conçoit:  mais  de  quelque  ma- 
nière qu’il  place  à côté  -les  uns  des  autres  ces  êtres 
qu’il  transporteà  son  gré,  il  ne  peut  pas  les  lier 
complètement  par  cette  série  infinie  de  nuances 
, insensibles,  analogues  et  intermédiaires,  qui  ne 
dépendent  que  de  la  nature;  le  grand  art  des  tran- 
sitions appartient  par  excellence  à cette  uature 
féconde  et  merveilleuse,  hors  même  qu'elle  asso- 
cie les  formes  que  la  première  vue  considère 
comme  les  plui  disparates,  soit  qu’elle  en  revête 
ces  monstruosités  passagères  auxquelles  elle  re- 
fuse le  droit  de  se  reproduire,  soit  qu’elle  les 
applique  a des  sujets  constants  qui  se  multiplient 
et  se  perpétuent  sans  mauifestér  de  changement 
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des'  poissons.  , 91  ’ , 

sensible,,  elle  les  coordonne,  les  groupe  et  les  , 
modifie  d’une  telle  manière  , qu'elles  montrent 
facilement  à une  attention  un  peu  soutenue  une 
sorte  d’air  général  de  famille,  et  que  d’habiles 
dégradations  ne  laissent  que  des  rapports  qui  s’at- 
tirent, à la  place*  de  nombreuses  disconvenances 
qui  se  repousseraient.  ' . 

La  sçorpène  horrible  offre  une  preuve  de  cette 
mauicre  d’opérer,  qui  est  nn  des  grands  secrets 
de  la  nature.  On  s’en  convaincra  aisément,  en 
examinant  la  description  et  la  figure  de  cet  ani-  • , 

mal  remarquable.  . ' . î 

Sa  tète  -est  très-grande  et  très-inégale  dans  .sa  . 
surface:  creusée  par.de  profonds  sinus,  relevée 
en  d'autres  endroits  par  des  protubérances  tres- 
saillantes, hérissée  d'aiguillons,  elle  est  d’ailleurs 
parsemée,  sur  les  côtés,  de  tubercules  pu  (je  caU 
■ losités  un  peu  arrondies  et  cependant  irrégidières 
et  très-inégales  en  grosseur.  Deux  des  plus  grands 
enfoncements  qu’elle  présente, sont  séparés,  par 
une  cloison  trés-incliuée,  en  deux  creux  inégaux  , 
et  irréguliers  , et  sont  placés  au-dessous  des  yeux , 
qui  d’ailleurs  sont  très-petits,  et  situés  chacun  ^ ^ 
dans  une  proéminence  trèsrrelevée  et  un  peu  ar- 
rondie par  le  haut;  sur  la  nuque  s’élèvent  deux 
autres  protubérances  comprimées  dans  leur  par- 
tie supérieure,  anguleuses,  et  qui  montrent  sur 
letir  côté  extérieur  une  cavité  assez  profonde  V et 
> ces  deux  éminences  réunies  avec  celles  des  yeux , 

forment,  sur  la  grande  tète  de  l'horrible,  quatre 

« » . 
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sortes  de  cornes  très-irrégulières,  très- frappantes, 
et>  pour  ainsi  dire,  hideuses.  • * ' 

Les  deux  mâchoires  sont  articulées  de  manière 
que  lorsque  la  bouche  est  fermée,  elles  s’élèvent 
presque  verticalement,  au  lieu  de  s’etencfre  hori- 
zontalement : la  mâchoire  inférieure  ne  peut  clore 
la  bouche  qu’en  se  relevant  comme,  un  battant 
ou  comme  une  sorte  de  pont-levis  t et  èq;  dépas- 
sant même  quelquefois  en  arriéré  la  ligne- verti- 
cale, afin  de  s’appliquer  plus  exactement  contre 
la  mâchoire  supérieure;  et  quand  elle  est  <lans 
jcette  position,  et  qu’on  la  regarde  p^ar-rdevant^selle 
ressemble  assez  à un  fer-àkdieval  : des  deux  mâchoi- 
res sont  garnies  d’un  grand  nombre  de  très-petites 
dents,  ainsi  que  le  gosier.  Le  palais 'et  la  langue 
sont. lisses j cette  dernière  est,  de  plus,  large,  ar- 
rondie, et  assez  libre.  On  la  découvre  aisément, 
pour  peu  que  la  scorpène  rabatte  sa  mâchbire1 
inférieure  et  ouvré  sa  grande  gueule;  l’orifice  bran- 
chial est  aussi  très-large,  . - *.  ■ . . • ' 

Les  trois  ou  quatre  premiers  rayonsode  la  na- 
geoire du  dos,  très-gros, -très-difformes vtrès-sé-  *• 
parés  l’un  de  l’autre , très-inégaux , très-irréguliers , 
très -dénués /d’une,  véritable  membrane,  ressem- 
blent moins  à des  piquants  de  nageoire,  qu’à  des 
tubérosités  branchues , dont  le  commet  néanmoins 
laisse  dépasser la  pôintç  de  l’aiguillon  (r);  la  ligne  • * 
latérale  suit  la  courbure  du  dos.  • . 

— -L, 

(»)  5 rayon*,»  la  rrirnituanr  it*  brauchira.  ' 
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Ije  corps  et  la  queue  sont  garnis  dp  tubercules 
calleux  semblables  à ceux  qui  sont  répandus  sur 
la  tête;  et  l’on  en  voit  d'analogues,  mais  plus 
petits,  non  seulement  sur  les  nageoires  pectorales, 
qi|i  sont  très- longues,  mais- encore  sur  la  mem- 
•br.1ne  qui  réunit  les  rayons  de  la  nageoire  dor- 
sale. 

La  nageoire  de  la  queue  est  arrondie  et  rayée  ; 
la  couleur  générale  de  l’animal  est  variée  de  brun 
et  de  blanc;  et  c'est  dans  les  Indes  orientales  que 
l’orr  rencontre  cette  "espèce,  qui  se  nourrit  de 
crabes  et  Üe  mdllusques,  sur  laquelle,  au  milieu 
des  rapprochements  bizarres  en  apparence  et  ce- 
pendant mérveilléüseraept  concertés,  des  formes 
très- disparates  au  premier  coup  d’œil  se  liant -par 
dés  dégradations  intermédiaires  et  bien  ménagées , 
montrant  des  parties 'semblables  où  l'on, c’avait 
d’abord  Soupçonné  que  des  portions  très-diffé- 
réntes,  paraissent  avoir  été.  bien  plutôt  préparéèi 
les  unes  pour  les  autres  que  placées  de,  maniéré 
à- se  beyrter,  pour  ainsi  dire,  avec  violencé, 
mais  dont  l’edsemble,  malgré  ces  sortes  de  pré- 
cautions;  repousse  tellement  le  premier  regard , 
qu’on  n’a  pas  cru  la  dégrader,  en  la  nommant 
horrible,  en  l’appelant  de  plus  Crapaud  (te  mpr , 


1 3 rayon*  non  articulés  et  sept  rayons  articulé* à la  nageoire  dn  dos. 

• , 1 6 rayons  à chacune  de*  pectorale*.  V 

# tf'  ^.rayons  à cjia  tune  «de*  thoracine*.  ; ' ’ r •*  ,1  C ^ 

5 Payons  pon  articulé»  et  6 articulés  è pelle  de  l’afto*. . 
ra  rayons  à efclle  de  la  qaeoe.  * * ' 
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et  «a  lui  donnant  ainsi  Ignora  d’un  des  animaux 
les  plus  hideux. 

, — y- .J  — - * w w w> »%< %»A*v« »»<%<»»>%%%»» 

» •»  * * 1 I • , •J**."' 

• • I • • • -*•  .J* 

f *4  ».  * „ ’ ‘ »',»  •..!  ■! 

LA  SCORPÈNE  AFRICAINE.1'1 


! Mena  laprnsis.  Lion.,  Gmcl.;  Scorpcena  afncana,  Lacep.  ; 
Sebastes  capcpsis , Cuv.  (l). 


Sfor/xr  i 


On  .rencontre  auprès  du  cap  de  Bonne-Espé- 
rance et  de  quelques  autres  contrées  de  l’  Afrique, 
cette  scorpené  dont  la  longueur  ordinaire,  est  de 
quatre  décimètres  ; elle  est  revêtue  d’éeailles  pe- 
tites, riides;  et  placées  les  unes  au-dessus  des 
autres  comme  les  ardoises  des  toits  (3). 

Les  yeux  sont  situés  sur  les  côtés  de  la  tète  qui 
est  grande  et  cdnvexe  : une  prolongation  de  l’é- 
piderme les  couvre  comme  un  voile  transparent; 
l’ouverture  de  la  bouche  est  très-large;  les»  deux 
mâchoires  sont  également  avancées;  deux  lames 
« # • » .*  t . *’  * , •** 

1 : * : 

' •*  • --  ■■j»-  .» 

(i)  Gronov.  Zooph.,  p.  88  , n.  ag3.  • 

(a)  M.  Cuvier  place  ce  poisson  clan»  le  »oas-genre  Se  batte  . l'tm  de 
ceux  qui  partageai  »oo  genre  Scorpène.  Des*.  x83o.  > 

(3}  6 rayons  à la  membrane  de»  branchies. 

f 4 rayon»  non  articulé»  et  |a  rayon»  articulé»  à la  nageoire  du  dos. 
l&  rayons  à chacune  de»  pectorales.  ' ^ «.%  . 

I rayon  non  articulé  et%5  rayons  articulés  à chacune  dps  thoracine». 

3 rayons  non  articulé*  et,  f>  rayon»  artienléa  à celle  de  l'anO». 
n rayons,  à belle  de  la  queue. 

* 4..-  . \ r ■ 

/•  • -A  • » * .J 


V * 

I;  • 

> V ' 


t • 

i 


• Jk 
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composent  chaque  opercule;  quatre,  pointe»  gar- 
nissent la  supérieure;  ^inférieure  se  termine  en 
pointe  du  côté- de  la  queue;  et  le  dos  est  arqué 
> ainsi  que  caréné..  • - . - v 

* V » : • ■ - • • • . , . • 

t - t • . i • "V  *,  * , . # V , * ' 

♦ v.  ^ i \4  -• 

^ -v  »**»V*»  iwDiim» J»  mm*  «HyU4 


LA  SCORPÈNE  ÉPINEUSE.» 

Scorpcma  spin  osa  , Linn.,  Omet.,  Lacep.  ; Jpistcs  longispinii , 


L - • ' . ' ' - ■ . 

t corps  de  oe  poisson  est  comprimé;  des  ai- 
guillon; paraissent  sur  -sar  tète;  ;à  ligne  latérale 
est  d!ailleurs  hérissée  de  poiptes , et  >sa  nageoire 
dorsale  , plus  étendûe  encore,  que  celle  dé  la  plu- 
partdes  scorpènës,  règne  depuis. l'entre-deux  dés 
y èux  jusqu’à  la  nageoire  caudale.  ' j\ 

— : ■■■■  ; ; ' — ■- ; , 1 ;.j- 

■(i)  lad.  Ma».  Liqck.  « , p.  te  . . • 

(*)  M.  Carier  regarde  ce  poisson  comme  appartenant  à son  genre 
Apiite.  Hiat.  tut.  dea  poissons , tome  IV,  p.  408.  Dbsh.  1 8Î0. 
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SCORPÈNE  AIGUILLONNÉE. 

• , i ' 


Scorpœna  aculeata,  Lacep.;  Premnas  unicolor,  Cuv.  (i). 


La  description  de  cette  espèce  n’a  encore  été 
publiée  par  aucun  auteur;  nous  eu  avons  yu 
•des  individus  dans  la  collection  de  poissons  secs 
que  renferme  le  Muséum  cl’lnstoire  naturelle. 
Quatre  aiguillons  recourbés  vers  le  .bas  et  en  ar- 
riére paraissent  àù-dessous  des  yeux;  ces  pointes 
sont, d’ailleurs  très-fortes,  surtout  la  première  et 
la  troisième;  dès  piquapts  garnissent  les  deux 
lames  de  chaque  opercule  : partie  des  nageoires 

dit  dos  et  de  1’aqus  (a),  que  dés, frayons  articulés 
soutiennent,  est  plus  élevée  que  l’autre  portion; 
elle  est  de  plus  arrondie  comme  les  pectorales, 
et  comme  la  nageoiré  de  la  qtleue. 

J . 

(«)  M.  Cuvier  retire  ce  pot  «ton  du  genre  Scorpèor,  pour  le  reporter 
d«ns  celât  qu'il  a nommé’ Preinnâdc , qui  appartient  à U famille  dea  Acan> 
thoptérygiens  sciénoidrs.  Dksm.  t83o. 

(s)  j o ray  nos  non  articulés  et  i H rayons  articulés  à la  nageoire  doçsale. 

K7*rtjODi  à chacun»*  des  pectorales.  ' 

• z rayon  non  articulé  et  5 rayons  articulés  k chacune  dea  thoracines. 
* t*ayona  non  articulés  et  i s rayons  articulée  à celle  de  l’anus. 
iG  rayons  à celle  d*  1“  queue.  *’  • 
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SCORPENE  MARSEILLAISE. 

Co/tus  massUicnsis , Forsk.,  Linn.,  G mol.;  Scorpœnn  tnùssi- 
liensts  , Lace}).  JÏ),  ' • ' 


Ce  poisson  à beaucoup  de  Rapports  avecles  cottes, 
parmi  lesquels  il  a même , été  .inscrit , quoiqu’il 
n’offre  pas  tbus  les  caractères  essentiels  de  ces 
derniers,  et  qu’il  présente  tous  ceux  qui  servçnt 
à distinguer  les  sçorpênès.  Il  ressemble  particu- 
fièrement  ait  cotte  scorpion,  dont  il  diffère  néan- 
moins par  plusieurs  traits , et  notamment  par  l’u- 
nité de  la  nageoire  dorsale,  qui  est  double  au 
contraire  sur  le  scorpion  (a). 


(i)  M.  Cuvier  retranche  cette  espèce  du  système  ichthyologique.  Il  fc 
reconnaît  bien  pour  une  scorpène , mais  il  ne  saurait  décider,  d’après 
ses  caractères , ail  faut  1*  rapporter  au  S.  Scrofa , ou  au  S.  Forças  , bien 
qu’il  y ait  cependant  quelque  probabilité  en  faveur  de  cfctte  dernière 
supposition  , ce  poisson  se  trouvant  à Marseille  , et  y portant  le  nom  de 
Rascasse.  Dasxs.  i8?o. 

(ï)  n rayons  non  articulé»  et  *tô  rayons  articulés  à la  nageoire  dorsale. 
fj  rayons  à chacune  des  nageoires  pectorales. 

1 rayon  non  articulé  et  5 rayons  articulés  ><  chacune  des  nageoires  . 
thoracine».  - .V  . 

3 rayons  non  articulés  et  6 rayons  articulés  à celle  «Je  l'ami  s 
i a rayons  k la  nageoire  de  la  queue. 

LirfriDi.  Tome  VIII.  7 
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La  tète  du  marseillais  est  armé», de  plusieurs 
piquants;  nu  sillon  est  crcus^entre  ses  ^letïx  yeux, 
et  5011  nom  indique  la  contrèetarrosée  par  la  mer 
dans  laquelle  on  le  trouve. 


LA  SCOIIPÈNE  J)OlîBLÈ-FrLAMENT 

Scnrjiœna  hicirratn , Lacpp.  ; Synanreia  bicapillata , Cnv.  (i). 


Mous  devons'la  connaissance  de  ce  poisson  ail 
Voyageur  Coinmerson  , qui  nous  en  a laisse  une 
figure  .très-exacte  que  nous  avons  cru  devoir 
faire  graver.  Cet  animal  est  couvert  d’écailles  si 
petites,  que  l’on  ne  peut  les  voir  que  très-diffici- 
lemènt.  La  tète  est  grosse,  un  peu  aplatie  par- 
dessiLs,  garniè  de'  protubérances;  et  la  mâchoire 
inférieure  est  tellement  relevée,  repliée  et  appli- 
quée contre  la  supérieure,  qu’elle  dépasse  beau- 
coup la  ligne  verticale,  et  s’avance  du  éôté  de  la 
queue  au-delà  de  cette  ligne,  lorsque  la  bouche 
est  fermée.  Au  reste,  ces  deux  mâchoires  sont  ar- 
rondies dans  leur  contour.  Les  yeux  sont  extrê- 
mement petits  et  très-rapprochés  ; les  nageoires 
pectorales  très-larges,,  et  assez  longues  pour  at- 


( i)  Dn  genre  des  Sjnancre*  , démembre  den  Scorpènea  par  Schneider. 

• Dchm.  i83o. 
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teindre  jusque  vers  le  milieu  de  lu  longueur  to- 
tale de  lascorpène.  La  nageoire  de  la  queue  est 
arrondie;  celle  de  l’anus  l’est  aussi,  et  d'ailleurs 
elle  est  à-peu-près  semblable  à la  portion  de  la 
nageoire  du  dos  au-dessous  de  laquelle  elle  est 
située,  et  qui  est  composée  de  rayons  articulés. 
Les  autres  rayons  fie  la  nageoire  dorsale  sont  au 
nombre  de  treize,  et  comme  très-séparés  les  uns 
des  autres,  parce  que  la  mémbrafue  qui  les  réunit 
est  profondément  échancréé  entre  chacun  de  ces 
aiguillons,  qui,  par  une  suite  de  cette  conforma- 
tion, paraissent  lobés  ou  lancéolés.  Au-dessus  de 
la  nuque  on  voit  s’élever  et  partir  du  même  point 
deux  filaments  très-déliés,  d’une  si  grande  lon- 
gueur, qu’ils  dépassent  la  nageoire  causale;  et 
c’est  tle  ce  trait  particulier  que  j’ai  cru  devoir  ti- 
rer le  no/n  spécifique  de  la  seorpène  que  je  viens 
de  décrire  (il. 

' * i 

, : ; i L-l. 


( v)  .1 3 rayon»  aiguillonne»  et  7 rayon»  articulé»  à la  hagroire  du  Ho». 

17  rayons  à chacune  de»  pectorale».  \ , » '*  • 

7 i celle  de  rimas.  * * • . * * * * 

14  à ci*lle  de  la  rjneiu'. 

. . • • T ■ ' . ■ ut  ’•  ■ ‘ • 
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LA  SCORPÈNE  BRACHION. 


Srnrpcena  Brachitf,  Lacep.  ; Synanceiu  Brachio,  Cuv.  (j) 


. « I 

Nous  allons  décrire  Cette  scorpène  d’après  un 
dessin  très-exact  trouvé  dans  les  papiers  de  . Com- 
merspn,  et  que  nous  avons  fait  graver;  elle  res- 
semble beaucoup  à la  scorpène  double-filament 
par  la  forme  générale  de  la  tête,  la  petitesse  et 
la  position  des  jeux, ( la  conformation  des  mâ- 
choires, fa  place  de- l’ouverture  de  la  bouche,  la 
situation  de  la  mâchoire  inférieure  qui  se  relève 
et  s’applique  contre  la  supérieure  de  manière  à 
dépasser  du  côté  de  la  queue  la  ligne  verticale, 
la  nature  des  téguments  qui  ne  présentent  pas 
d’écailles  facilement  visibles,  et  l’arrondissement 
de  la  nageoire  caudale.  Mais  elle  en  diffère  par 
plusieurs  caractères,  et  notamment  par  les  traits 
suivants  : premièrement , elle  n’a  sur  la  nuque  au- 
cune sorte  de  filament;  secondement,  l’échan- 
crure que  montre  la  membrane  de  la  nageoire 
du  dos,  à côté  de  chacun  des  rayons  aiguillonnés 


► 


(i)  Ce  poisson , qui  est  une  Synancee , a reçu-  de  Shaw  le  nom  de 
Scorperna  hruchjata\  de  Bloch  et  de  Schneider,  celui  de  Synanceia  verru- 
cout ; et  d'Ehrenberg,  fa  dénomination  de  Sy  nanceia  sanguinolente. 

' Des*.  i83o. 
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qui  composent  cette  nageoire,  est  très-peu  sen- 
sible relativement  aux  échancrures  analogues  que 
l’ôn  voit  sur  la  scorpèue  à:  laquelle  nous  compa- 
rons le  brarhion;  troisièmement,  chacune  «les 
nageoires  pectorales  forme  comme  une  bande 
qui  s’étend  depuis  le  dessous  de  la  partie  anté- 
rieure «je  l'opercule  branchial  jusqu’auprès  ,de 
l’anus,  et  qui , de  plus,  est  attachée  -à  une  prolon- 
gation charnue  et  longitudinale,  assez  semblable 
à la  prolongation  qui  soutient  les  nageoires  pec- 
torales de  plusieurs  gobies;  et  c’est  de  cette  sorte 
de  bras  que  nous  avons  tiré  Je  nom  spécifique 
chi  poisson  qui  fait  le  sujet  de  cet  article  (i). 


LA  SCORPÈNE  BARBUE.” 

' <-  / „ , ~ ” ' 

Scorpœnn  barbota,  Lacep.  ; Scorptvna  Seroftt,  Cuv.  (3). 


L;  ••  • • • 

a tète  de  ce  poisson  est  relevée  par  des  pro- 

. ‘ • \ * . . . \ » 

“■ — r*— : — 

(0  «»  rayon»  aiguillonné»  el  7 rayon»  articulés  à la  nageoire  du  dm. 
a a rayons  A chaque  nageoirç  pectorale. 
g rayons  A 1a  nageoire  4e  l'anov  » 

(*)  Scorpène  barbue.  Bonua  terre  , planches  de  l’Encyclopédie  mé- 
thodique. . 

" Scorpæoa  capite  cavemmto , cirria  gemini»  in  mnxilja  Inferiôrc.  - 
Gronov.  Mns.  icbthyolog.  i , p.  46. 

(3)  Cette  espèce  a été  fondée  sur  nne  description  de  Gronovios , qui 
avait  pour  sujet  on  individu  mutilé  de  la  fccorpène  traie  de  M.  de  La- 
çépède  ( voyez  ci-après  ),  on  de  la  grande  $corpène  ronge,  Scorptvna 
Saro/a.  Cuv.  Dksm.  i83o. 


• • 


rua  histoire  naturelle 

ttibérances,  et  creusée. dans  d'autres  endroits,  de 
manière  à présenter  des  cavités  assez  grandes. 
Deux  barbillons  garnissent  la  mâchoire  inférieure; 
les  nageoires  thoracines  sont  réunies  l’une  à l'autre 
par  une  petite  membrane.;  la  nageoire  caudale  est 
prescpie  rectiligne  (i), ' 


LA  SCORPÈNE  RASCASSE/» 

• • . : : ' . • v s • • 

Sqorpiena  Portas , Lnin.,  Guiel.,  Lacep.,,Cuv.  (3).' 


T-*  . ..  . • • / • . * •*.  ‘ * 

.ja  rascasse  habite  dans  la  Méditerranée  et  dans  ' 


(i)  xi  rayons  aiguillonnes  et  lü  rayon*  articules*  la  nageoire  tin  do*. 
1 5 rayons  à <- bannie  des  pectorale*. 

6 rayons  à celle  de  Vanus. 

I 3 rayons  4 celle  de  la  qneoe. 

(1)  ScrofaneUo  , dans  plusieurs  contrée*  de  l'Italie.  . 

Scorpènc  rafcassc.  Daubenlon , Encyclopédie  méthodique. 
td.  Ronnatcrre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique.  * 
r Bloch,  pl.Mfi. 

••  Zctt*  cirris  supra  ocnlos  rt  nares.  » Mas.  Adolpb.  Frid.  I , p 68. 

« Scorpvna  pinnuli*  ad  ncblos  et  nares.  - Artedi  f geu.  47 , sfn.  76. 

Ù oxGpirtoç.  Ariitot. , lih.  s , cap.  1 7 J et  lib.  5 , cap.  9 , 10  ; et  lib.  8 , 
cap.  i3. 

Id.  A t lien. , lib.  7 , p.  3ao..  . f • • 

Scorpeno.  Rondelet,  première  partie»  lib.  6,  cbap.  19,  cd.  de 
Lyon , r55B. 

Storpiui  Roudcfcùi.  Aldrovand. , lîh.  a,  cap.  «4  , p..  *96. 

V ^ ; • . ' • ' '.  : 

(3)  Ce  poisson  est  nouiàic  cri  français,  par  M.  Cuvier  ♦ Petite' Scorpène 
ht  une,  on- plu*  spécialrmept  Rascasse.  Tltss.  i83oi 
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plusieurs-autreS  mers.  On  l’y  trouve  auprès  des 
rivages,  où  elle  se  met  en  embuscade  sous  les 
fucus  et  les  autres  plantes  marines,  pour  saisir  avec- 
plus  de  facilité  les  poissons  plus  faibles  ou  moins 
armés  qu'elle;  et  lorsque  sa  ruse  est  inutile,  que 
sou  attente  est  trompée,  et  que  les  poissons  se 
dérobent  à ses  coups , elle  se  jette  sur  les  cancres, 
qui  ont  bien  moins  de  force,  d’agiJité  et  de  vitesse, 
pour  échapper  à sa  poursuite.  Si  clans  ses  attaques 
elle  trouve  de  la. résistance,  si  elle  est  obligée  de 
se  défendre  contre  un  ennemi  supérieur,  si  elle 
veut  empêcher  la  main  du  pécheur  de  la  retenir, 
elle  se  contracte,  déploie  et  étend  vivement  ses 


■ ■ 


■ — 

•,r  . “P  ••*•••*  ^ ' • « * • 

Scorpius  minor.  Jonsion , Oc  pisctbn»,  p.  74  » t*b.  19»  l'g.  10. 
Scorpius  minor.  WilLughby,  Ichthyolng.,  p.  35 1 , lab.  \ , i3,  (ig.  1. 
Scorptrna.  id.’  . 

Rai , p.  i4s,  n.  1. 

Scorptrna.  P.  Jov.>  p.  a 3 , p.  9 t. '■ 

Salyiao. , fol.  ao'i  ad  iconero  , et  fol.  aoa. 

Scorptrna.  Plin. , lib.  îi  , cap.  I K. 

Scorp/o.  Cuba,  lib.  3,  cap  85,  fol.  90,  a. 

Wotton  , lib.  8 , cap.  178  , fol.  i58,  4. 

Scorpio  , vcl  scorpir , vcl  i cor  p tvn  a , id  cal;  scorpius  minor.  Gcaner, 
p.  ^47  » 1018  , et  ( gerra.  ) fol.  45. 

Scorpides , sen  scorptrna.  Charlet. , p.  14^-  . 

Scorprnç  , ou  scorpion  de  mer , ou  rascasst.  yalmont  de  Ponuic  , 
Dictionnaire  d’hiatoire  naturelle.  * ^ > 

Ilassclqniit.  II.  , 33o. 

• Scorpasna . . . . cirris  ad  oculos  naresque.  Krunn.  Pito.  bfaasil. 

p.  3a  , n.  44. 

• CoryMion  aordidè  fla.Vesccm , etc.  • Klein,  iniu.  pisc.  4 « P»  .47# 

n.  ,3  ’ . • 

X * * . , . 

Scorptrna.  frelon,  Aquat. , p.  148-  \ * • 


u. 
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nageoires,  que  de  nombreux  aiguillons  rendent 
îles  armes  on  peu  dangereuses,  ajoute  par  ses 
efforts , à l’énergie  de  ses  muscles,  présente  ses 
dards , s'en  hérisse , pour  ainsi  dire , et  frappant 
avec  rapidité,  fait  pénétrer  ses  piquants  assez 
avant  .pour  produire  quelquefois  des  blessures  lâ- 
cheuses, et  du  moins  faire  éprouver  une  douleur 
aigue.  Sa  chair  est  agréable  au  goût,  mais  ordi- 
nairement un  peu  dure.  Sa  longueur  ne  dépasse 
guère  quatre  décimètres.  Les  écailles  qui  la  re- 
couvrent sont  rudes  et  petites. 

La  couleur  de  sa  partie  supérieure  est  brune, 
avec,  quelques  taches  noires;  du  blanc  mêlé  de 
rougeâtre  est  répandu  sur  sa  partie  inférieure. 
J .es'  nageoires  sont  d’un  rouge  ou  d’un  jaune 
f faible  et  tacheté  de  brun,  excepté  les  thoraciues, 
qui  ne  présentent- pas  de  taches,  et  les  pectorales, 
qui  sont  grises.  i.  • 

La  tète  est  grosse;  les  yeux  sont  grands  et  très- 
rapprocbes  ; l’iris  .est  doré  et"  rouge  ; l’ouverture 
de  la  bpuche  très-large;  chaque  mâchoire  héris- 
sée, ainsi  que  le  palais,  de  plusieurs  rangs  de 
dents  petites  et  aiguës;  la  langue  courte  et  lisse; 
l’opercule  branchial  garni  d’aiguillons  et  de  fila- 
ments; et  la  partie  antérieure  de  la  nageoire  dor- 
sale; soutenue  par  douze  piquants  très-forts  et 
courbés  en  arrière  (i). 


(•)  l * aiguillon,  rl  9 rayon,  articule,  à la  nageoire  du  dot. 
tfi  rayon,  à chacune  de,  pectorale. 
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Huit  appendices  intestinaux  sont  placés  auprès 
du  pylore;  l’estomac  est  vaste;  le  foie,  blauc;  la 
vésicule  du  bel,  verte;  le  tube  intestinal,  large. 

Du  temps  de  Rondelet',  op  croyait  encore,  avec 
plusieurs  auteurs  anciens,  à la  grande  vertu  médi- 
cinale du  vin  dans  lequel  on  avait  fait  mourir 
une  rascasse;  et  l’on  ne  paraissait  pas  douter  que 
ce  vin  ne  produisit  des  effets  très-salutaires  contre 
les  douleurs  du  foie  et  la  pierre  de  la  vessie*  , ’ 


LA  SCORPENE  MAHÉ.(> 

Srurptrna  Mahc,  Liicep.  ; Scorpœna  vnlitans , Litm.,  Gme|.  ; 
» Parois  voûtant,  Cuv.  (»). 


Commerson  a laissé  dans  ses  manuscrits  une 
description  de  ce  poisson.  Toutes  les  nâgeoires 
de  cette  scorpène  sont  variées  de  plusieurs 


» . ,i  *,  ».  j-. 

» 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracioes. 

3 rayons  aiguillonnés  et  5 rayons  articulés  à celle  de  Panus.  •’**  . 

1 8 rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

(l)  - Scorpçua  cirris  pluribus  ori  circompositis  , corpore  transversim 
*■  fascjato,  pinnis  omnibus  va riega tis.  - Commerson , manuscrits  déjà  * 
«fîtes.  ^ 

(*)  M.  Cüfier  s’rst  assuré  par  One  lecture  attentive  de  JVticlc-de 
Commerson  , sur  lequel  M.  de  Lacépède  a .établi  cette  espèce,  qu’elle 
a rapport  à la  Scorpène  volante  de  Linhée  ou  son  Pterons  voltigeant , en 
sorte,  dit-il.  qu’on  doit  rayer  la  jcorpène  de  Mabé  du  tableau  do  genre. 

Dira.  i83o: 
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Alliances;  et  le  corps  ainsi  que  la  queue  pré- 
sentent des  bandes  transversales,  qui  ont  paru  à 
Coin inerson  jaunes  et  brunes  sur  l’individu  que 
ce  voyageur  a observé.  Mais  cet  individu  était 
mort  depuis  trop  long-temps  pour  que  Conimer- 
soii  ait  cru  pouvoir  déterminer  avec  précision  les 
couleurs  de  ces  bandes  transversales. 

I.e  mahé  est  revêtu  d'écailles  petites,  finement 
dentelées  du  côté  de  la  nageoire  caudale,  serrées 
et  placées  les  unps  au-dessus  des  autres,  comme 
les  ardoises  qui  recouvrent  les  toits.  La  tète  est 
grande  et  garnie  d’un  grand  nombre  d’aiguillons. 
Les  orbites  relevées  et  dentelées  forment  comme 
deux  crêtes  au  milieu  desquelles  s’étend  un  sillon 
longitudinal  assez  profond. 

Les  deux  mâchoires  ne  sont  pas  parfaitement 
égales;  l’inférieure  est  plus  avancée  que  Ja  supé- 
rieure, qui  est  extensible  à la  volonté  de  l’animal, 
et  de  chaque  côté  de  laquelle  on  voit  pendre 
trois  ou  quatre  barbillons  ou  filameqts  mollasses. 

Des  dents  très-petites,  et  très-rapprochées  les 
unes  des  autres 'donnent  d’ailleurs  aux  deux  mâ- 
choires la  forme  d’une  lime,  üu  filament  marque, 
pour  ainsi  dire , la  place  de  chaque  narine. 

L’opercule  branchial  est  composé  de  deux 
lames  j la  première  de  ces  deux  pièces  montre 
vers  sa  partie  inférieure  deux  barbillons,  et  dans 
sôn  bord  postérieur,  deux  ou  trois  piquants;  la 
seconde  lame  jest  triangulaire,  et  son  angle  pos- 
térieur est  très-prolongé. 
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Le  dûs  est  arqué  et  caréné;  la  ligne  latérale  se 
courbe  .vera.le  bas.  • - A; 

Id  nageoire  dorsale  présente  des  laideurs  très- 
inégales  danfs  ieS  diverses  parties  de  sa  longueur. 
Les  pectorales  sont  assez  longues  pour  atteindre 
jusqu’à  l'extrémité  de  cette. nageoire  dorsale.  Celle 
de  la  queue  est  arrondie  (i)-  / " . ' 

Commerson  a vu  cette  scorpène  dans  les.envi- 
rohs  des  île*  Mahé , dont  nous  avons  çrn  devoir 
donner  le  nom- à ce  poisson;  et  c’eit  vers  la  fin  de 
1 768  qü’il  l’a  observée. 


LA  SCORPÈNE  TRUIE 


(.> 


Scorpœna  scmfa , Linn.,  Gmel.,  Bloch.,'  La  cep.,  Cuv.'(3). 

*■  . ' ' •••  ■ • .>v y «■'- 

■;  , .h  , ■ . 


OeTte  scorpèoe  est  beaucoup  plus  grarjde  que 


(l>  7 rayons  à la  membrane  des  branchies.  * " • . 

«3  rayons  aiguillonnés  et  II  rayons  artienlés  à la  nageoire  dt/dos. 
17  rayons  k chacune  des  pectdrâles.  % 

I aiguillon  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracines. 

3 aiguillons  et  9 rayons  fcrticulés  k celle  de  l’anm.  . 

* *a  rayons  à çelle  de  1a  queue. 

'(*)  Crabe  de  Biaritz.  0» 

Qetmgô,  dsp*  la  Ligurie.  ' 

Pêice  oapfone , . ibtd.  g 4 t 

*4 1 ; :■* t . ♦ **  tb%  ' 

(3)  M Cuvief  donne  à cette  espèce  le  bon  de  < Grande *Scorpène  roùgc  , 
par  opposition  à la  rascasse , qu’il  appelle  Petite  Scorpène  brune. 

^ >.  i-  4 t l)u*-  iH3o. 
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la  rascasse;  elle  parvient  quelquefois  jusqu’à  une 
longueur  de  plus  de  quatre  inèlres  «aussi  attaque- 
t-elle  avec  avantage  non  seulement  des  poissons 
assez  forts,  mais  des  oiseaux  d’eân  faibles  et  jeones, 
qu’elle  saisit  avec  facilité  par  leurs  pieds  palmés, 
dans  les  moments  où  Us  nagent  au-dessus  de  la 
surface  des  eaux  qu’elle  habite.  On  la  trouve  dans 
l'océan  Atlantique  et  dans  d’autres  mers,  particu- 
lièrement dans  la  Méditerranée,  sur  les  bords  de 
laquelle  elle  est  assez  recherchée.  Les  écailles  qui 
la  couvrent  sont  assez  grandes;  elles  présentent 
une  couleur  d’un  rouge-blanchâtre,  plus  foncée 
et  même  presque  brune  sur  le  dos;  et  relevée 


Scrofano , dans  d'autres  contrées  de  l' Italie. 

Scorpènc  truie.  Daubcnton  , Encyclopédie  “méthodique. 
td.  Bonnoterrr , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

- Scorpænn  tota  rubens,  cirris  plurimis  ad  o».  Àrtedi , ’gen.  47  t 
syn.  76.  „ ' 

Scorph  , et  scorpio  ma  ri  nus.  Salvîan.  ,.fol.  197,  à.  ad  iconem  , et 
fol.  *99,  îoo.  t ' , ; % ’ 

Scorpitu  major.  Gesoer;  ( germ.  } fol.  4)  b. 

Id.  Willughby  , p.  33i.  ^ * 

Id.  Rai,  p.  142,  n.  a.  « , **  * 

Scorpio.  Chariet.,  p.  14a. 

Bloch , pl.  1 8a.  * « 

r ^ , 

Autre  scorpion  de  mer , ete.  Valœont  de  Bomare , Dictionnaire 
' . d’histoir*:  naturelle.  „ . 

«Perça  dorso  inonopterygio.  capite  subcavtrrnosd  -,  aculeato , alepi- 
« dolo  , etc.  » Gronov.  Zooph. , p.  87  , n.  997. . 

• Scorpæna  côrpore  rubro , etc.  • Bruftn,  Pisc.  Mass  il.  *p,  3a  , n.'  45. 

• Trigla  subfnsca  nebulata  , etc.  » Rrowne , Jamaïc.,  p.  454  , n.  3. 

• Couds  squâinosus,  varias , etc.  • Séba . Mus.  3 , p.  79,  n.  a , tab.  a#  , 

fi«-  *•.  ” ‘ . ‘ y • . 

Scorpitu  mçjor.  Jonston , De  piscihus,  p.  74»  ub.  19,  fig.  9. 
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d'ailleurs  par  des  bandes  brunes  et  transversales. 
La  membrane  des  nageoires  est  bleue , et  soutenue 
par  des  rayons  jaunes  et  bruits. 

La  tète  est  grande;  les  yeux  sont  gros;  l’ouver^ 
ture  de  la  bouche  est  très-large;  des  dents  petites, 
aiguës  et  recourbées  hérissent  la  langue,  le  pa- 
lais, le  gosier,  et  les  deux  mâchoires,  qui  sont 
également  avancées* 1;  des  barbillons  garnissent  les 
environs  des  yeux,  les  jbues,  la  mâchoire  infé- 
rieure, et  la  ligne  latérale,  qui  suit  la  courbure 
du  dos;  deux  grands  aiguillons  et  plusieurs  petits 
piquants  arment,  pour  ainsi  dire,  chaque  oper» 
cule;  et  l’anus  est  plus  prés  de  la  nageoire  cau- 
dale que  de  la  gorge  (i). 


LA  SCORPENE  PLUMIERS 

Scorpœrui  Piumierii,  Lac.;  Scorpœna  grandicornis s Cuv.  (3). 

T » ^ '*  . 

J-iEs  manuscrits  de  Plumier,  que  Ton  conserve 

• * 

(«)  6 rayons  » la  membrane  de»  branchies.  .✓  .* 

12  aiguillon*  el  iô  rayon»  articulés  à la  nageoire  du  dos. 

19  rayon»  à chicane  des  pectorales. 

I aiguillon  et  5 rayons  articulés  i chacune  des  thoracines. 

3 aiguillons  et  5 rayons  articulés  à la  nageoire  de  l’anus. 

1 2 rayons  à celle  de  la  queue. 

(ft)  « Scorpius  niger  cornatus.  - Manuscrits  de  Plomier . déposés  à la 
Ribliothèque  royale. 

(3)  Du  sous-genre  Scorpènei  proprement  dites  dans  le  grand 
genre  Scorpène.  Cuv.  Dcsm.  i83o. 
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datte  la  Bibliothèque  royale  de  France,  ren- 
ferment un  dessin  fait  avec  soin  de  cette  scor- 
pène  i à laquelle  j’ai  cru  devoir  donner  un  nom 
spécifique  qui  rappelât  celui  du  savant  voyageur 
auquel  on  en  devra  la  connaissance.  Le  dessus  et 
les  côtés  de  la  tète  sont  garnis , ainsi  que  les  oper- 
cules, de  piquants  triangulaires,  plats  et  aigus. 
Quatre  barbillons  ou  appendices  frangés  s’élèvent 
entre  les  yeux;  quatre  autres  barbillons  d’une 
forme  semblable,  mais  un  peu  plus  petits,  pa- 
raissent au-dessus  de  la  lèvre  supérieuré:  un 
grand  nombre  d’appendices  également  frangés 
sont  placés  le  long  de  la  ligne  latérale;  les  écailles 
ne  présentent  qu’une  grandeur  médiocre.  La  pre- 
mière partié  de  la  nageoire  dorsale  est  soutenue 
par  des  rayons  non  articulés,  et  un  peu  arrondie 
dans  son  contour  supérieur;  celle  de  la  queue  est 
aussi  arrondie;  on  voit  quelques  taches  petites  et 
rondes  sur  les  thoracinjes.  La  couleur  générale 
est  d’un  brun  presque  noir,  et  dont  la  utiance 
est  à-peu-près  la  meme  sur  tout  l’animal  (r). 

— 2s — ; » « 1 4 — 

(l)  ta  rayons  aiguillonnés  et  7 rayons  articulés  à la  nageoire  du  dos. 
g rayons  à chacune  des  pectorales.  • » 

5 ou  6 rayons  à chacune  des  thoracines. 
a aiguillons  et  5 rayons  articulés  k la  nageoire  de  Fanas. 

10  rayons  à celle  de  la  queue. 
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LÀ  SCORPÈNE  AMERICAINE» 


Scorptrna  ame ricana , Linn.,  Cmel.,.Lacep.  (a). 


' l 9 ' .***  < ' %•; ’ . # .>  i v • •* 

Lf  , ' * • ' ’ 4 v-'  - • .*  • 

,K  tète  de  ce  poisson  présente  des  protubérances 
et  des  piqttants  ; d ailleurs  on  voit  deux  bathiiloiiÿ 
à la  mâchoire  supérieure,  et  cirtq  ou  six  à -la 
rtiâcboire  inférieure.  Les  quinze  derniers  rayons 
de  la  nageoire  dorsale  forment  une  portion  plus 
élevée  que  la  partie  antérieure  de  cette  même 
nageoire  ; cette  portion  edt , de  plus,  très-arrôndie, 
semblable  par  la  figure  ainsi  qu’égale  par  l’étçndqe 
à la*iiageoire  de  lanns,  et  située  précisément  au- 
dçssus’dé'ce  dernier  instrument  de  natation.  Les 
nageoires  pectorales  et  4a  caudale  sont  aussi  trés- 
arromliés (3r). ‘ Lorsque  la  femelle  est  pleine,  son 
y ' r -_ù_ 

de  mer.  Duhamel',  Trait»  des  péchr» . t.'3  , paM.  a,  p.  99. 

7 » P*- fi#' 5‘  " 

(a)  C’tit  aeee  beaucoup  de  doute  que  M.  Covifr  cite, celte  espèce . 
comme  pouvant  »e  rapporter  au  poisson  qu'il  a appelé  HemUripterns 
amrricanut , et  qui  est  le  même  que  le  Colins  ncadiarmt  fie  Pcnnant,  le 
Cottus  tripterygins  Je  JSl.Sctanrid. , et  le  Scorpcena  jUiva  de  Mitqbill. 

' ■ • Oasis.  i83o. 

f • y « . • > .*  , ( 

(3)  A la  nageoire  dorsale . ,d.» . » 33  cayon» 

* A chacun* des  pectorale».  ».  *.j>  «vVv  * f >î 

A celle,  de  l’anus . 16 

• t ' * • 

À celle  de  la  queue . i . . 1 3 
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ventre  paraît  très-gros;  et  c’est  une  suite  du 
grand  nombre  d’oeufs  que  l’on  compte  dans  cette 
espèce,  qui  est  très-féconde,  ainsi  que  presque 
toutes  les  autres  scorpènes. 

• * 

LA  SCORPÈNE  DIQACTYLE.W 

.SSorp<rna  difiactyla , Pal  las,  Linn.,  Gmel.;  Pelor  obsctirum , 
f Cuv.  (a).  ’ v 

' : **■'  •• 

T ’ * * 

La  tète  de  cet  animal,  que  Fallas  a très-bien 

décrit,  présente  les  formes  les  plus  singulières 
que  l’on  ait  encore  observées  dans  les  poissons*, 
elle  Ressemble  bien  plus  à celle  de  ces  animaux 
fantastiques  dont  l’image  fait  partie  des  décora- 
tions bizarres  auxquelles  on  a donné  le  nom 
d 'arabesques , qu’à  un  ouvrage  régulier  de  la  sage 
nature.  Les  yeux  gros , ovales  et  saillants,  sont 
placés  au  sommet  de  deux  protubérances  frès- 
rapprochées  ; on  voit  deux  fossettes  creusées 
entre  ees  éminences  et  le  bout  du  museau;  des 
.*  • •, ■ 

” ■ ' ' ’ \ ' f • • r” 

(t)  Pullii , SpicUrg.  lonlog.  j , p.  *6',  tàb.  4 Bg.  i , ï.  . * 

Scorpène  à deux  doigts . Ronnaterre  , planche»  de  l'Encyclopédie  né* 
thodique,  . * ..  **.*  ’Z 

(»)  M.  Coller  cite,  comme  synonyme  de  cette  espèce  de  aon  genre 
Pelor,  le  Tjrigla  rubicwtda  d'Horstedt’,  on  Syn0.nceiû,  mbkunda  de 
Rloch.  Dum.  i83o.  ’ v 
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rugosités  anguleuses  paraissent  auprès  de  ce  mu- 
seau et  dp  la  base  des  opercules. 

Des  barbillons  charnus,  déconpés,  aplatis  et 
assez  larges,  sont  dispersés  sur  plusieurs  points 
de  la  surface  de  cette  tète,  que  l’on  est  tenté  de 
considérer  comme  un  produit  de  l’art;  deux  de 
ces  filaments,  beaucoup  plus  grands  que  les  au- 
tres, pendent,  l’un  à droite,  et  l’autre  à gauche 
de  la  mâchoire  inférieure  ; Cette  mâchoire  est  plus 
avancée  que  celle  d’en-haut;  L’une  et  l’autre  sont 
garnies  de  dents,  ainsi  que  le  devant  du  palais  et 
le  fond  du  gosier;  la  langue  montre  des  raies  noires 
et  de  petits  grains  jaunes:  on  aperçoit  de  plus, 
auprès  de  chaque  nageoire  pectorale,  cest-à-dire, 
de  cliacufie  de  ces  nageoires  que  l’on  a comparées 
à des  bras,  deux  rayons  articulés,  trés  longs,  dé- 
nués de  membranes,  dans  lesquels  on  a trouvé 
quelque  analogie  avec  des  doigts;  et  voilà  pour- 
quoi la  scorpène  dont  nous  parlons,  a été  nom- 
mée à deux  doigts,  ou  didactyle.  La  nageoire  de 
la  queue  est  arrondie  toutes  les  autres  sont 
grandes;  celle  du  dos  règne  le  long  d’une  ligne 
très-étendue;  plusieurs  de  ses  rayons  dépassent 
la  membrane  proprement  dite,  et  synt  garnis  de 
lambeaux  membraneux  et  déchirés  ou  découpés. 

La  peau  de  ce  poisson , dénuée  d’écailles  faci- 
lement visibles,  est  enduite  d'une  humeur  vis- 
queuse. Cette  scorpène  parvient  d’ailleurs  à une 
longueur  de  trois  ou  quatre  décimètres.  Elle  est 
brune  avec  des  raies  jaunes  sur  le  dos,  et  des 

LAciriut.  Tome  VII!.  ’ „ - 8* 
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taches  (le  la  même  couleur  sur  les  côtés,  aiusi 
que  sur  sa  partie  inférieure.  Des  bandes  noires 
sont  distribuées  sur  la  nageoire  de  la  queue,  ainsi 
que  sur  les  pectorales.  Cet  animal  remarquable 
habite  dans  fa  mer  des  Indes (i).  . 


LA  SCORPÈNE  ANTENNÉE.M 


s 


Scorpœna  antennata , Bloch  , Laocp.;  Pt  crois  antrnnnta  r 

Cuv.  (3).  v\ 


r.  • 


On  pèche  dans  les  eau*  douces  de  Hled’Amboine, 
une  scorpèue  dont  Bloch  a publié  la  description, 
et  dont  voici  les  principaux  caractères. 

La  tète  est  hérissée  de  filaments  et  de  piquants 
de  diverses  grandeurs;  au-dessus  des  yeux,  qui 
sont  grands  et  rapprochés,  s’élèvent  deux  bar- 


(l)  16  rayons  aiguillonné*  et  ft  rayons  articulés  k la  nageoire  do  doa. 

10  rayon»  à chacune  de»  pectorale»,  * 

6 rayon»  à chacune  de»  thoracinea.  -•  Ji  . 

i a rayon»  k celle  de  l'anns. 

. „ , . . 'j  *’  * 

»a  rayons  à celle  de  1a  queue.  * ^ 

(a)  Bloch  , pl.  1 85.  / . 

jScorpcnr  à antennes.  Bonna terre  » planche»  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodique. , / ... 

(S)  Dn  genre  Pterois,  fondé  par  M.  Carier,  pour  placer  lesscorpén*» 
qui  ont  les  rayon»  de»  nageoire»  dorsal*  et  pectoral*  très  - allongés , et 
qui  manquent  de  dent»  ans  o»  palatin».  Oua.  i83o.  • • • 
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billons  Cylindriques,  renflés  dans  quatre  portions 
de  leur  longueur  par  une  sorte.de  bourrelet  tres- 
sensible , et  qui,  paraissant  articulés  et  ayant 
beaucoup  de  rapports  avec  les  antennes  de  plu- 
sieurs insectes,  ont  fait  donner  à I animal  dont 
nous  parlons,  le  nom  de  Scorpène  antennèe.  Au- 
dessous  de  chacun  des  organes' de  la  vue,  on 
compte  communément  deux  rangées  de  petits 
aiguillais.  Chaque  narine  a yleux  ouvertures  si- 
tuées très-près  des  yeux.  Les  niâchoires,  avancées 
l’une  autant  que  l'autre,  sont  garnies  dë  dents 
petites  et  aiguës., Des  écailles  semblables  à celles 
du  dos  revêtent  les  opercules.  Les  onze  ou  douze 
premiers  rayons  de  la  nageoire  du  dos  sont  ai- 
guillonnés, très-longs,  et  réunis  uniquement  près 
de  leur  base,  par  une  membrane  très-basse,  qui 
s’étend  obliquement  de  l’un.  à«i'autre,  s’élève  un 
peu  contre  la  partie  postérieure  de  ces  grands 
aiguillons,  et  s’abaisse  auprès  de  leur  partie  an-' 
térieure.  La  membrane  dés  nageoires  pectorales 
ne  s’étend  pas’  jusqu’au  bord  antérieur  de  la  na- 
geoire de  l’anus;  mais  les  rayons  qui  la  soutien- 
nent, la  dépassent,  et  se  prolongent  la  plupart 
jusqu’à  l’ extrémité  de  la  nageoire  caudale,  qui 
est  arrondie. 

Une  raie  très-foncée  traverse  obliquement  le 
glo^e  de  l’oeil  On  yoit  d’ailleurs  des  tachés  assez 
grandes  et  irrégulières  sur  la  tète,  de  petites  ta- 
ches sur  les  rayqns  des  nageoires , et  des  bandes 
transversales  sur  le  corps,  aiuSi  que  sur  la  queue. 
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Iji  scorpène  antennée  vit  communément  de 
poissons  jeunes  ou  faibles.  Le  goût  de  sa  chair 
est  exquis  (i).  , , ' » ’ 


LA  SCORPÈNE  VOLANTE.^'. 

■ j f , 

Scorpœna  voUtans , Lirui.,  G {Del.,  Lacep.  ; P te  rois  vo&tans , 


Cuv.  (3). 


Vjette  scorpène  est  presque  le  seul  poisson  d’eau 

> : - — Lu — • 

XÆLfrl  r . . 

(i)  6 rayons- £ la  membrane  des  branchies. 

1 9 aiguillons  ej  i ? rayons  articulés  à la  nageoire  du  doi.  . . ^ ■ * ' 
-X  7 rayons  à chacune  des  pectorales,  . ^ ■ 

A 6 yaypûs  à cbactfoe  des  thoraci/iea. : t ’’4 

3 aiguillons  et  7 rayons  articules  à la  uageoire  de  l'émis. 

1 9 rayons  k la  nage0rc  de  Ja  queue.  *•  V 

(1  ) Scàrpè/ie  volante.  Bonnaterrc,  planches  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodiqne.  % 

Gçitvrosteus  volitans.  Linn.  System,  nature , Xil , p.  491  , b.  9. 
Bloch /pL  184.  * • 1 • 

Gronov.  Mus.  9 r p.  33 , n.  191  ; et  Zooph.  1 , p.  89  , i.  994. 

Pieu  do  pie  m etc.  Klein , Miss.  pisc.  5,  p.  76,  n.  x. 

tib.  98 1 

.*< 

Mon  sva*g\.  Ruyscb  » Tbestr.  -anatomie.  1 , p.  4,  n.  iv  tàh.  t . fig.  x. 
Lmw.  Renard  , Poissons  , 1 , pl.  6 , fig.  4 1 , p.  19  ; pl.  43,  n.9t$^ 
Kalkoeven  visch.  Valent.  Ind.  3 , p.  4x5,  fig.  11 3. 

Amboy ruche  vitch.  Nieuli.  ind.  9 , p.  968  , fig.  4. 

Willughby  , IcbfbyOlog.  appedd. , p.  1 , tab.  9 , fig.  3.  ^ 

Perça  amboinemit.  Rsj.  Pisc.,  p.  98,  n.  9S.  # , 

(3)  Ce  poissbn  est  le  type  du  genre  nommé  PtertnVpar  M Cuvier , et 
dont  nous  • sont  indiqué  les,  caractères  principaux  dans  la  note  que-  noos 
avons  ajoutée  à l'espèce  précédente,  page  114.  Daeit.  383o. 


r , • -, — » _ — t » r\'  l — * . 

*•,  Cotlus  Kjumou»  roitro  büîcio.  • Séba  , Moi.  3 , p.  79 , 
fig.  «.  ' j ** 
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douce  qui  ait  des  nageoites  pectorales  étendues 
on  conformées  de  manière  à lui  donner  la  faculté 
de  s’élever  à quelques  mètres  dans  l’atmosphère , 
à s’y  soutenir  peuckiut  quelques  instants,  et  à ne 
retomber  dans  son  fluide  natal  qu’en  parcourant 
une  courbe  trèsdongue.  Ces  nageoires  pectorales 
sont  assez  grandes  dans  la  scorpène  volante  pour, 
dépasser  la  longueur  du  corpsj  et  d’ailleurs  la 
membrane  qui  en  réunit  les  rayons,  est  assez 
large  et  assez  souple  entre  chacun  de  ces  longs 
cylindres,  pour  qu’ils  puissent  être  écartés  et 
rapprochés  l’un  de  l’autre  très-sénsiblement;  que 
l’ensemble  de  la  nageoire  qu’ils  composent,  s’é- 
tende ou  se  rétrécisse  à la  volonté  de  l'animal  ; 
que  le  poisson  puisse  agir  sur  l’air  par  une  sur- 
face très-ample  ou  très-resserrée;  qn’indépen- 
damment  de  l'inégalité  des  efforts  de  Ses  muscles, 
la  scorpène  emploie  Une  sorte  d’aile  plus  déve- 
loppée, lorsqu’elle  frappe  en  arrière  contre  les 
couches  atmosphériques,  que  lorsque,  ramenant 
en  avant  sa  nageoire  pour  donner  Un  nouveau 
coup  d’aile  ou  de  rame , elle  comprime  également 
en  avant  une  partie  des  coitchcs  qu’elle  traverse; 
qu’il  y aitnine  supériorité  très-marquée  du  point 
d’appui  qu’elle  trouve  dans  la  première  dé  ces 
deux  manœuvres,  à la  résistance*  qu’elle  éprouve 
dans  la  séconde;  et  qu’ainsi  elle  jouisse  cl’une 
des  conditions  les  plus  nécessaires  au  vol  des 
animaux.  Mais  si  la  facilité  de  voltiger  dont  est 
douée  la  scorpène  que  nous  décrivons,  lui  fait 
éviter  quelquefois  la  dent  meurtrière  des  gros 


▼ 

* t . • ■ . , 
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poissons  ( | n i la  poursuivent,  elle  né  peut  pas  la 
mettre  à l’abri  des  pêcheurs  qui  la  recherchent, 
et  qui  s’efforcent  d’autant  plus  de  la  saisir , que 
sa  chair  est  délicieuse;  elle  la  livre  même  quel- 
quefois entre  leurs  mains,  en  la  faisant  donner 
dans  leurs  pièges,  ou  tomber  dans  leurs  filets, 

. lorsque  attaquée  avec  trop  d’avantage,  ou  me- 
nacée de  trop  grands  dangers  au  milieu  de  l’eau , 
elle  s’élance  du  sein  de  ce  fluide  dans  celui  de 
l’atmosphère. 

• C’est  dans  les  rivières  du  Japon  et  dans  celles 
d’Ainboiue  que  l'on  a particulièrement  observé 
ses  précautions  heureuses  ou  funestes , et  ses 
autres  habitudes.  Il  paraît  qu’elle  ne  se  nourrit 
- communément  que  de  poissons  très-jeunes,  ou 
peu  redoutables  pour  elle.1' 

Sa  peau  test  revêtue  de  petites  écailles  placées 
avec  ordre  les  unes  au-dessus  des  autres.  Elle 
présente,  d'ailleurs,  des  bandes  transversales  al- 
ternativement orangées  et  blanches , et  dont  les 
unes  soht  larges  et  les  autres  étroites.  Les  rayons 
aiguillonnés  de  la  nageoire  dorsale  sont  variés  de 
janne-et  de  brun;  les  autres  rayons  de  la  même 
nageoire , noirs  et  tachés  de  jaune (i)  ; et  les  pec- 
torales et  les  thoracines , violettes  et  tachetées  de 
. •_ i aie 

lf  + % t • ?.  * . • . 

(i)  ' 6 rayons  i la  membrane  des  branchies. 

ta  aiguillons  cl  ta  rayons  articulés  à la  nageoire  dorsale. 

»4  rayons  à chacune  des  pectorales. 

6'  rayons  a chacune  des  thoracines.  f , 

3 rayons  aiguU'lotrars  et '7  riyons  articulé*  à la  nageoire  <lr  l'anus 
t a rayons  à la  nagecWrr  de  la  queue  , qui  est  arrondie. 
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•blanc.  Des  points  blancs  marquent  le  cours  de  ia 
ligne  latérale.  L’iris  présente  des  rayons  bleus  et 
des  rayons  noirs.  Et  quant  aux'  formes  de  la 
scorpène  volante,'  il  suffira  de  remarque^  que  la 
tète,  très-large  par-devant,  est  .garnie  (le  bar- 
billons et  d’aiguillons;  que'  les  deux  mâchoires  , 
également  avancées ,-  sopt  armées  de  dents  petites 
et  aiguës;  qué  les  lèvres  sont  extensibles;  que  fa 
langue  est  petite’,  pointue , et  un  peu  .libre  dans 
ses  mouvements;  que  de  petites  écailles  sont. pla- 
cées sur  les  opercules  ; et  qug  la  membrahe  qui 
réunit  les  rayons,  aiguillonnés  de  fa  nageoire  du 
dûs , 'est  "très-basse  T comme  la  membrane  ana- 
logue de  Ja  scorpène  antennée.  • . . 


« * *' 
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QUATRE-VINGT-DIXIÈME  GENRE. 

' ..  . • •/  . ■ 

I.FS  Sr.OMBf.nOSIOKES  (i). 

Uhe  sc u tè  nageoire  dorsalç  ; de  petites  nageoires  au-dessus  et 
an -(testons  de  la  queue ; point  d'aiguillons  isotés  au-devant 
de  fa  nageoire  du  dos. 

..  • ' . — ’ « • ’**•*.’*•' 

- espèce.  ..  • * • Kabac-tAres.  . 

„ . ’ 4 Huit  petites  nageoires  au-dessus  et  au-dessous 

LE  SCOMtKROMURI  PLU-  l . \ ° , , . , . . 

• de  la  qneae  ; lea  deux  rnacooire»  egalement 


(«)  M.  Cuvier  /l'admet  pas  ce  genre  qui  est  fondé  sur  un  poisson  du. 
genre  des  Scoiubres  et  du  sons-genre  Tassard,  Cjbium , du  même  natu- 
raliste, Daftn.  iflîo.  / 


*« 
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LE 


SCOMBÉROMOR  E PLUMIER 

••  •'  '•  r ‘ V • . . . * 

fc  . H . • f 

Scomberomoruf  Plumierii , Lacep.^  Scombeç  regaks,  Bloch  > 
t pl.  333;  Cybiam  regale,  Otiv.  f*). 

' . . ~ '•  . ' ••  * I 


, . . • 

Les  peintures  sur  vélin  qui  font  partie  dg  la  col- 
lection du  Muséum  d’histoin*  naturelle , renferment 
la  figure  d'un  poisson  représenté  d’après  un  des- 
sin de  Plumier,,  et  qui  paraît  aVôir  beaucoup  de 
rapports  avec  la  bonite.  Le  savant  voyageur  qtte 
nous  venons  de  citér,  l’avait  même  appelé  Bonite 
ou  Pélamis,  petite  et  tachetée , vulgairement  Lé- 
zard. Mais  les  caractères  génériques  que  montrent . 
les  vrais  scombréS,  et  particulièrement  la  bonite, 
ne  se  retrouvant  pas  sur  |e  poisson  plumier,  nous 
avons  dû  le  séparer  de  cette  fa'mille.  Le$  prin1- 
cipes  de  distribution  méthodique  que  nous  sui- 
vons, nous  ont  même  engagés  à l’inscrire  dans 
un  genre  particulier  que  nous  avons  nommé  Scom- 


(i)  Il  non»  parait  que  l’on  doit  regarder  comme  une  variété  de  ootrr 
Scombérotnore  plumier,  le  poitaou  que  Bloch  a décrit  aoua  le  nom  de 
Scom  ber  rega/is  ou  Tas  tard  f et  dont  îl  a donné  U figuré,  pl.  33  V 
(a)  Voyrr  la  note  de  la  page  précédente.  Debm.  i83o.  ' 
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béromore , pour  désigner  les  ressemblances  qui 
le  lient  avec  celui  des  scombres,  et  dont  nous  au- 
rions placé  la  notice  à la  suite  de  l'histoire  de  ces 
derniers,  si  quelques  circonstances  ne  s’y  étaient 
opposées.  . . - . -,  . - 

Le  scoinbéromore  plumier  vit  dans  les  eaux  de 
la  Martinique.  Sa  nageoire  dorsale  présente  deux 
portions  si  distinctes  par  leurs  figures,  que  l’on 
croirait  avoir' sous  les  yeux  deux  nageoires  dor- 
sales très-rapprochées.  La  première  de  ces  por- 
tions est  triangulaire,  et- composée  de  vingt  ra- 
yons aiguillonnés;  la  seconde  est  placée  au-des- 
sus de  celle  de  l’anus,  à laquelle  elle  ressemble 
par  son  étendue,  ainsi  que  par  sa  forme  compa- 
rable à celle  d’une  faux.  Huit  petites  nageoires 
paraissent  au-dessus  et  au-dessous  de  la  queue. 
Les  couleurs  de  l’animal  sont  d’ailleurs  magni- 
fiques : l’azur  de  son  dos  et  l’argenté  de  sa  par- 
tie inférieure  sont  relevés  par  les  teintes  bril- 
lantes de  ses  nageoires,  et  par.  l’éclat  d’une  bande 
dorée  qui  s'étend  le  long  de  la  ligne  latérale,  et 
règue  entre  deux  rangées  longitudinales  de  taches 
irrégulières  et. d’un  jaune  doré. 
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LE  GASTEROSTÉE  JÉP1NQCHE  ,w 

Gasteroslcu t aculealuf , Linn.,  Gmel..  Bl.  ; Gasterosteut  teracu- 
Icntus , Lac.  ; Gasleroiteus  teiurus  et  G.  trachunu',  Cuy.  (a). 

* i . • , * * • 

LE  GASTÉROSTÉE  ÉPINOCHETTE 

Gattrrosicui  Pungitutt,  Linn.,  Gmel.,  Lacfcp.,  CnV.-($). 

ET  LE  ÇASTÉROSTÉE  SPINACHIE.(‘> 

Gatlerotteus  Spinachia , Linn.,  Gmel-,  Cuv.  (6). 


c 


’est  dans  les  «aux  douces  de  l’Europe  que  vit 


(i)  SÀittspigg,  en  Sortie. 

Skiilbar  den  ttàrre t ibid. 

* Sttcklc  bach  , en  Angleterre. 

Bamlicklf , ibid. 

Sharpting , ibid. 

Épinarde  , dan*  quelques  départements  méridionaux  de  France. 

‘ faut  ré  trois  épines.  Daubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  TEocyclopédie  méthodique. 

Bloch , pl.  53  , fig.  3. 

Faun.  Suède.  336.  , • 

• Gasterosteut  in  dorso  tribuA.  • Artédi , gen.  5a  , spec.  a6 , syn.  80. 
Muller , Prodrotn.  Zoolug.  Danic. , p.  47 , n.  3. 

Gronov.  Mus.  1,  p.  49:  n.  Ut;  Zoopb.,  p.  1 3 4 » «>•  4o5. 

- Cent  ri  sens  duobus  in  dorso  artnato  aculeia,  totidem  in  rentre.  •< 
Klein,  Misl.  pisc,  4 , p.  48 , n.  s,  tab.  14 , fig..  4 et  5. 

Spinare/ta.  Belon,  Aquat. , p.  317.* 

Brit.  Zoolog.  3 , p.  ai 7 , n.  1 . 
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l’épinoche.  Ce  gastérostée  est  un  des  plus  petits 


Willughby  , Ichthyol.,  34H. 

Rai.  Fisc. , 14 5. 

Épinoche.  Roodrlet , De*  poissons  de  rivière  , chap.  *7.  . > 

Stichling  et  stacheffisch.  Wulff,  Ichthyolog.  - • 

Épinoche.  Vahnônt  de  Botnarc , Dictionnaire  d'histoire  naturelle. 

(1)  M.  Cuvier  a Tait  coonaitre  qu’en  Frarice  U existé,  dan*»lei 
douces,  deux  espèces  d’ Épinoche»  qu’on  a confondues  sous  le  nom 
commun  de  Gastcrcjteuf  acalcatus  ou  à ,lroia  aiguillons.  L’une  de  ces 
espèces  ( Gast.  trachurus Cuv .) , a les  cAlés  jdu  corps,  dans  toute  leur 
longnenr , revêtu*  de  bandes  écailleuses  : l’autre  ( Gast.  leiurus , Cuv.  ) 
n’en  a que  dàns  la  région  pectorale.  D£sm.  i83o.  ' ...  ’ • • 

(3)  SAittspigg  den  mindre , en  Suède.  V. 

« The  lester  stickleback  , en  Angleterre. 

The  lester  sharpling , ibid.  * • ^ 

Castré  épinoche.  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Bloch , pL  53 , fig.  4.  i • \ 

Fann.  Snecic. , 337/  , . * . * s . 

- Gaslerosteus  aculets  in  dorso  tribus.  » Artedi , gen.  Si  , spee.  97  , 
*yn.  80.  f ' . • 

Qronov.  Mus.  1 , p.  5o»  n.  in  ; Zooph.,  p.  i34  * n.  40B. 

• Ceolriscus  spinis  decera  vel  undecim  , et©.'»  Klein,  Misa.  piae.  4^  - 
p.  48 , n.  4.  * % ; , 

Spin  a relia  pusiltrts.  Belon  , Aqnat. , p.  117% 

Gesner,  Aquat.,  p.  8;  Icon.  anim.,  p.  4?  8 ; Thierb.,  p.  160,  a. 

» Pungitius,  alterum  genus.  ».  Aldrov.  Pisc. , p.  618. 

Rai.  Piac. ,p.  1 4$  , o.  4> 

Lester  tlickleback.  Willughby , Ichthyolog.  , p.  3 41. 

The  spined sticklebuck.  Ërit.  Zoolog.  $,  p.  119,1t.  1.  » t 

(4)  M.  Cuvier  nomme  ce  pètit  poisson  Épinochet^e,  on  petite  épi- 
nochette  d’Europe  è Oeuf  épines.  Dssac.  ié3o.  ' 

(5)  SteinbicÂer , dans  plusieurs  .contrée#  de  l’Allemagne. 

ErssAraper,  dans  plosiébr#  pays  du  Ntird.  *. 

Castré  quinze-épinen' Daubenton,  Encyclopédie  méthodique. 

id.  Bonnaterre,  planches  de  l*Encyclopédié  méthodique.  , „ 

Fann.  Suecic. , 338.;  ■*.  * f 

Gronov.  Mus.  i.,  p.  5o , n.  1 13  ; Zooph. , p.  1 J4  » 8®7- 
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poissons  ({ué  l’on  eunuais&e;  à peine  parvient-il 
à la  longueur  d'un  décimètre:  aussi  a-t-on  voulu 
qu’il  occupât  dans  l’échelle  de  lâ  durée  une  place 
aussi  éloignée  des  poissons  les  plus  favorisés,  que 
sur  celle  des  grandeurs.  On  a écrit  qu’il  11e  vivait 
tout  au  plus  que  trois  ans.  Quelque  sures  qu’aient 
pu  paraître  les  observations  sur  lesquelles  on  a 
’ fondé  cette  assertion,  nous  croyons  qu’elles  ont 
porté  sur  des  accidents  individuels  plutôt  que  sur 
• ’ des  faits  généraux  ; et  nous  regardons  comme  bien  • 
peu  vraisemblable  une  aussi  grande  brièveté  dans 
la  vie  d’un  animal  qui,  dans  ses  formes,  dans  ses 
qualités,  dans  son  séjour,  dans  ses  mouvements, 
dans  ses  antres  actes,  dans  sa  nourriture,  ne  pré-  v 

t .* 

* 9 

» 

• 

• 

.sente  aucune  différence  très-marquée  avec  des 
poissons  qui  vivent  pendant  un  très-grand  nombre 
d’années.  Et  d’ailleurs  ne  reconnaît-on  pas  dans 
l’épinoche  la  présence  ou  l’influence  de  toutes  les 
v causes  que  nous  avons  assignées  à la  longueur 
très-remarquable  de  la  vie  des  habitants  des  eaux, 

• 

W 

. * ,-»• *■ — ■ , . — - 

* *.» 

* <• 

IHocb,  pl.  53  , tig.  f.  • 

Casterotteus  pentugonns.  Mas.  Ad.  Frid. , p.  34- 

••  Ccatriscus  aculris  quindecim  in  dovso.  * Klein,  Miss.  pisc.  4 , 
p.  48  . a.  « • 

▼ * t 

« Aculeatas  ’vel  pungitias  marinas  longas.  • Willughby,  MitLvol.. 
p.  34o,  tal»  X ( i3  t fig.  a ; Apprnd. . p.  a3. 

Rai.  Pisc.  t p.  i/^S , n.  i5. 

i 4 

t “ 

Fiftcen  spincd  tùckleback.  Brit.  Zoolog.  3 , p.  aao,  n.  3. 

(6)  M.  Cuvier  désigne  celle  espèce  par  les  noms  de  Gastré  ou  F.piàocbt 

de  m»*r , n museau  allongé.  Dum.  i83o. 

. * » 

••  f- 

• 7 ‘ • 

»•  *f 

1 . 

» * 

' 4 
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et  particulièrement  des  poissons  considérés  en  gé- 
néral ? 

C’est  dans  le  printemps  que  ce  petit  osseux  dé- 
pose ses  œufs  sur  les  plantes  aqnatiques,  qui  les 
maintiennent  à une  assez  grande  proximité  de  la 
Surface  des  lacs  oti  des  rivières,  pour  que  la  cha- 
leur du  soleil  favorise  leqr  dévelpppement.  11  sè 
nourrit  de  vers,  de  chrysalides,  d'insectes  que  les 
bords  des  eaux  peuvent  lui  présenter,  d’œufs  de 
poissons t et , malgré  sa  faiblesse,  il  attrape  quel- 
quefois ides  poissons,  à la  vérité  extrêmement 
jeunet,  et  venant,  pour  ainsi  dire,  d’éclore.  Les 
aiguillons  dont  son- dos  est  armé,  et  le  bouclier 
ainsi  que  les  lames  dont  son  çqrps  est  revêtu,  le 
défendent  mieux  qu’on  ne  le  croirait  au  premier 
coup  d’œil,  de  l’attaque  de  plusieurs'des  animaux 
qui  vivent  dans  les  mêmes  eaux  que  lui  ? ruais  ils 
ne  le  garantissent  pas  de  vers  intestinaux  dont  il 
est  fréquemment  la  victime;  ils  ne  le  préservent 
pas  non  plus  de  la  recherche  des  pêcheurs.  On 
ne  le  prend  pas  cependant,  au  moins  le  plus  sou- 
vent, pour  la  nourriture  «le  l'homme,  parce  que 
son  goût  est  rarement  très-agréable  : mais  comme 
cette  espèce  est  grasse  et  féconde  en  individus, 
il  est  plusieurs  contrées  où  l’on  répand  les  épi- 
noches  par  milliers  dans  les  champs,  sur  lesquels 
elles  forment  en  se  corrompant  un  excellent  fu- 
mier; ou  bien  on  les  emploie  à engraisser  dans 
Tes  basses-cours  voisines  des  lacs  qui  leur  ont 
servi  d’habitation,  des  canards,  des  cochons,  et 
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d'antres  animaux  utiles  dans  l’économie  domes- 
tique. 

On  peut  aussi  exprimer  de  milliers  d’épinoches 
nue  assez  grande  quantité  d’huile  bonne  à brûler; 
et  nous  ne  devons  pas  oublier  de  faire  remarcfuer 
qu’il  est  un  grand  nombre  d’espèces  de  poissons, 
dédaignées  à cause  du  goût  peu  agréable  de  leur 
chair,  dont  un  pourrait  tirer,  comme  de  Tépi- 
noche,  un  aliment  convenable  à .plusieurs  ani- 
maux , uû  engrais  très-propre  à fertiliser  nos  cam- 
pagnes, ou  une  huile  très-utile  à plusieurs  arts. 

bes  yeux  de  J’épinocbe  sont  saillants,  et  ses 
mâchoires  presque  aussi  avancées  l'une  que 
l’autre  : chaque  ligne  latérale  est  marquée  ou  re- 
couverte par  des  plaques  osseuses  placées  trans- 
versalement, plus  petites  vers  la  tête  ainsi  que 
vers  la  queue,  et  qui,  au  nombre  de  vingt-cinq,  . 
de  vingt-six  ou  de  vingt-sept,  forment  une  sorte 
île  cuirasse  assez  solide  (i).  Deux  osallongés,  durs, 
et  affermis  antérieurement  par  un  troisième, 
couvrent  le  ventre  comme  un  bouclier;  et  de  là 
vient  le  nom  générique  de  Gastèrostèe  que  porte  . 
l’épinoche..  Chaque  thoracine  est  composée  de 
deux  rayons:  le  premier,  grand,  pointu,  et 
presque  toujours  dentelé , frappe  aisément  la  vue; 


(c)  M.  Cnvier  fait  remarquer  que  M.  dp  Lacépède  a suivi  Art  edi,  en 
indiquant  le  nombre  de  i f>  ou  97  écailles;  mais  qu’il  est  plus  considé- 
rable, parce  qn’il  f*ut  y «jouter  celle»  qui  garnissent  la  créto,  latérale  de 
la  queue,  qui  sont  plus  serrées  que  les  autres.  Dim*.  i83o. 
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le  second,  blano,  très-court,  très-mou  , est  diffici- 
lement aperçu. 

• Trois  aiguillons  allongés,  et  séparés  l’tm  de 
l’autre , s’élèvent  au-devant  de  la  nageoire  du  dos  : 
les'deux  premiers  sont  dentelés, des  deux  côtés; 
le  troisième  l’est  quelquefois,  mais  il  est  presque 
toujours  moitis  haut  que  les  deux  premiers. 

On  compte  trois  lobes  au  foie . qui  est  très- 
étertdu,  et  do/it  le -lobe  droit  est  particulièrement 
très-long.  On  ne  voit  pas  de  cæcum  auprès  du 
pylore; -et-fe  canal  intestinal  se  recourbe  à peine 
vers  la  tète,  avant  de  s’avancer  eil  .ligne  droite 
vers  l’anus,  ce  qui  doit  faire  présumer  que  les 
socs  digestifs  de  t’épinoche  sont  très-actifs. 

- La  vésicule  natatoiée  est  épaisse,  simple,  grande, 

et  attachée  à l’épine  du  dos,  dont  ‘cependant  on  * 
peut  la  séparer  avec  facilité. 

Au  reste , l'iris , l’opercule  branchial  et  les  côtés  . 
de  l’épinoche  brillent  de  l’éclat  de  l’argent;  ses 
nageoires,  de  celui  de  l’or;  et  sa  gorge  ainsi  que 
sa  poitrine,  montrent  souvent;  celui  du  rubis  (i)>‘ 
L’épinoiehette  vit  en  troupes  nombreuses  dans 
les  lacs  et  dans  les  mers  de  l’Europe;  on  la  voit 
' pendant  le  printemps  auprès  de$  embouchures  des 


* (0  A la  membrane  des  branchies  de  l’Apinoche.  . . . 

• 

t 

* 

A la  nageoire  du  dos 

A chacune  des  pectorales 

A chacune  des  thoracinei 

A celle  de  l’anus w ♦ 

• 9 9 

• • 

' ■ 

A celle  de  la  qnene  , qui  est  rectiligne 

, • »' 

. f 9 

- 

Lackpkp*.  Tome  VIII. 

9 

/ 
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fleuves;  suivant  M.  Noël,  ofi  la  pèche  dans  la 
Seine,  jusqu’au-dessus  de  Quillebeuf.  La  spinachie 
ne  se  trouve  ordinairement  que  darts  la  mer.  Eli© 
est  plus  grande  du  double,  ou  environ,  que  l’épi- 
noche , pendant  que  l’épinochette  ne  parvient  com- 
munément qu’à  la  longueur  d’un  demi-décimètre. 
Cette  épinochette  est  d’ailleurs  dénuée  de  lames 
osseuses  et  même  d’écailles  facilement  visibles-,  sa 
couleur  est  jaune  sur  son  dos,  et  blanche  ou  ar- 
gentée sur  sa  partie  inférieure  ( j ). 

La  spinachie  offre  à-peu-près  le  même  ton  et 
la  même  disposition  dans  ses  nuances  que  l’épi- 
nochette;  mais  ses  côtés  sont  garnis  de  lames 
dures.  Elle  a de  plus  le  museau  avancé  en  forme 
de  tube,  l'ouverture  de  la  bouche  petite,  et  l’o- 
percuje  ciselé  en  rayons  (a). 

— T 

(t)  A U nageoire  du  do»  de  l'rpinochettr is  rayon». 

A chacune  de»  pectorale». 10 

A chacune  de»  tboraoines,  dont  la  membrane  est 

très-blanche. a 

A celle  de  l'anns * it 

A celle  de  la  queoe 1 3 

(a)  A la  nageoire  du  do»  de  la  spinachie. 6 on  7 rayon». 

A chacune  des  pectorales.  10 

A chacune  des  thoraotnes.  ............  I a 

A celle  de  l’anus ï • . * 6 ou  7 »• 

A celle  de  la  qneue  , qui  c»t  arrondie I» 

. • - • - 

***!£  • . rf-  • 

t . . I ••il'- 

. -V.fc»  r • 
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LES  CElîT  R ÜPO  DES  . 


Deux  nageoires  dorsales;  un  aiguillon  et  cinq  ou  six  rayons 
articulés  très-petits  à chaque  nageoire  thoracine  ; point  de 
% piquants  isolés  au-devant  des  nageoires  du  dos , mais  les 
rayons  de  la,  première  dorsale  à peine  céuni&pOr une  mem- 
brane; point  de  carène  latérale  h la  queue. , 


CARACTÈRES. 


ESPÈCE. 


Lt  Cantr.  rbomboidal.  | Le  corps  revota  de  petite*  écaille*. 


(i)  M.  Covîer  ne  conserve  pas  ce  genre.tLe,  réunissant  aux  Mono- 
dactyles  et  aux  Acanthopodes  de  M.  de  Lacépède , il  en  compose  celui 
qu'il  nomme  Psettus,  d’aprè*  Cominerson , et  qu’il  place  dan*  la  fattdlle 
de*  Acanthoptérygiens  squammipenne*.  D*am.  i83o.  ^ 
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I,E  CENTROPOlA  RHOMBOÏDAL.f,) 

* • ’ * s.  ' \ ' . t 

Scnmber  yhçmbaus , forik.;  Ceatrogaxter  rkombeiu , Lin n . , 
Gmel.  ; Centropodus  rhontbeus,  Laçép.  ; Psettus  rhombcus> 
Cuv.  fa).  * « . . 


La  conformation  de  ce  poisson  nous  oBlige  à le 
placer  dans  un  genre  particulier.  Il  a été  observé 
par  Forskael  dans  la  mer  Rouge.  Les  petites 
écailles  dont  il  est- revêtu,  brillent  comme  des 
lames  d’argent.  I^s  nageoires  sont  blanches,  ex- 
t cepté  telle  de  la  queue,  qui  est  d’un  vert, bleuâ- 
tre; et  la  seconde  dorsale  est  noire  dans  sa  par- 
tie la  plus  élevée^  Cette  seconde  nageoire  du  dos 
est  d'ailleurs  triangulaire  et  écailleuse  dans  sa 
partie  antérieure,  comme  celle  de  l’anus,  et  basse, 
ainsi  qtie  transparente,  dans  le  reste  de  son  éten- 
due. Les  cinq  rayons  articulés  qui,  réunis  avec 
un  aiguillon,  composent  chacune  des  nageoires 
thoracines,.  sont  à peine  visibles  (3).  Une  mem- 


(l)  Forskael , Fann.  Arab. , p.  58  , n.  78.  < 

Scomére  tabak.  Bonna  terre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique., 
(a)  Voyei  la  note  de  la  page  précédente.  Dira.  i83o. 

(3)  A la  membrane  des  branchies. . , 6 rayons.. 

A b première  nageoire  dn  dos 4 oo  5 

A U seconde. * . -3». 

A chicane  des  pectorales 1 ...... . , . k 1 5 V 

• • * 

% . * * 

. * * % 
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brane  assez  peu  large  soutient  les  quatre  ou  ciritj 
piquants  qui  ferment  la  première  dotsalè.  Les 
dents  sotit  d^liçes  et  nombreuses;  et  aurdessus 
d«  b®ut  de  là  langue,  on'voit  une  callosité  ovale 
•et  rude.  La  queue  proprement  dite  est  très-courte; 
ce  qui  dohne  à chaque  côté  de  l’animal  une  fi- 
gure rhoroboïdale.  \ . ’ 


A chacune  de»  thoraciue». *.  6 

A celle  de  l'alto» 34  ' 

A celle  de  la  queue  /qui  est  uo  ped  arrondie 16 
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QUATRE*VlNGTMREIZIÈME  GENRE  (i).' 

• " A **  " * é , « 

> '/  ' ' LES  CENTROGASTfcRES. 

Quatre  aiguillons'  et  si Jt  hayons  articulés  à chaque  nageoite 
thoraclne.  . 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


, _ i La  nageoire  dorsale  tres-k>Deue  ; celle  de  U 

i.  Li  timosmiftc  1.  . * , , , , , , ,, 

queue  trevpeu  fourchue;  U couleur  du  aea- 
imnuTii.  i i''  i 

> sus  uu  corps  brime.  %l 

3.  Le  CketroGastchi  i La  nageoire  de  la  queue  fourchue;  ta  couleur 
arorrtè.  r du  dessus  du  corps  argentée. 


(i)  M.  Cuvier  n'admet  pas  ce  genre,  et  en  rapporte  les  espèces  à son 
genre  Sidjan  de  la  famille  des  Teuthyes  parmi  les  Acanthoptérygiens.  Ce 
genre  comprend  les  Sidjans , Sigunus , de  Forskal , les  Buros  de  Com- 
naerson,  les  Cenlrogmter  d'Honttuyn , les  Amphacanthus  de  Bloch. 

* Das*.  f83o. 


Digitized  by  Google 


LE  CENTROGASTËRE  BRUNATRE, '■> 

* ' . . * , 

Centrogaster  fus  ce  s ce  ns , Lion.,  Gmel.,  Lacep.;  Si ganu  s 

, * fuscesçens , Cuv.  (3). 

* ■ •'  • ■ *'  - ' \ , »•  • . . ; ■ 

LE  CENŸROGASTERE  ARGENTÉ.'” 

Centrogaster  argentatiu , Linn.,  Gmel-,  Lacep.;  Siganut 
argentent , Cuv.  (4), 


Les  mers  qui  arrosent  le  Japon , nourrissent  ces 
deux  centrogastères  dont  oi>  doit  la  connaissance 
au  savant  Houttuyn,  et  dont  le  nom  générique 
vient  des  aiguillons  que  l’on  voit  au-dessous  de 
leur  corps,  et  qui  composent  une  partie  de  leurs 
nageoires  inférieures.  Ces  poissons  ne  parviennent 
qu’à  une  longueur  très-peu  considérable  : le  bru- 
nâtre n’a  pas  ordinairement  deux  décimètres  de 
long,  et  l’argenté  n’en  a.  qu’un.  La  mâchoire  su- 
périeure du  premier  e£t  garnie  de  dents  aiguës; 
le  second  a sur  la  nuque  une  grande  tache  brune , 
et  communément  arrondie.  Les  notes  suivan- 


(t)  Houttuyn;  Àct.  Haaurl.  XX  , a , p.  333  ,-n.  ai. 

(a»et  4)  Voyez  pour  lei  deux  espèces,  la  note  que  nous  avons  platée  ' 
au  bas  de  la  page  précédente.  Dits*.  i83o. 

(3)  Houttuyn , Act,  H#arË  XX  , a , p.  334,  n.  aa. 
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tes  (i)  et  (a),  et  le  tableau  de  leur  genre,  indiquent 
leurs  autres  traits  principaux, 


' „ -v.  ' 

(i)  i3  àigtlillonsct  it  rayon#  articulés  à la  nageoire  dn  dos  du  brunâtre. 

16  rayons  à chacune  des  pectorales.  ^ 

•7  aiguillons  et  9 rayons  articulés  à la  nageoire  de  l'anus.  ^ * 
aor  rayons  à la  notoire  de  la  qnetife.  “ 

(a)  8 aiguillons  àia  pactiç antérieure  de  la  nageoire  dorsale  de  l’argente. 

a aiguillons  et  1 a rayons*  à Je  nageoire  de  l'anus.  ' 

0 ' . ' *•  * . ' f . r'  , 
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QUATRE- VIN(?*E -QUATORZIÈME  GENRE  (i). 

r *•'  ^ Y • • * .' 

' * LES.CEtfTRONOTES. 

♦ * . * * % * • •> 

. f.  t » t ‘ 

Une  seule  nageoire  dorsale, ; quatre  ray  oh * au  moins  h chaque 
thomcine  ; (les  piquants  isoles  au-devant  de  la  rtùgeoire  du 
, dos  ; une  saillie  longitudinale  sur  chaque  côté  de  la  queue , ou 
■ deux  aiguillons  au-devant  de  la  nageoire  dç  Vanus. 


*■  ESPÈCES. 

• • ♦, 

i.  Lx  ÇfWTRoijor* 

' PILOTE.  ’ * 


Lx  CtirrxoxoTK 

KPXROlf. 


Lx  Ckutaonote 

▲ (ANT/IIAS. 


Lx  CxBTROItOTX 

r.uïcti. 


*5.  Lx  Cxivtrokote 

* ARGENTE. 


6.  Lt  Ceitthon.  ovai.e. 


, . CARACTERES. 

: f X 

Quatre  aiguillons  au-devant  de  la  nageoire  dn 
J dos;  sept  trayons  à la  membrane  des  bran- 
j chies;  vingt-sept  rayons  au  moins  à la  na- 
! geoire  dorsale.  • 

Quatre  aiguillons  au-devant  de  la  nageoire  du 
, dos;  six  rayons  4 la  membrane  des  bran- 
chies; vingt-un  rayons  1 la  nageoire  dorsale. 

Î Quatre  ^ aiguillons  au-devant  de  la  nageoire 
dorsale;  trois  rayons  à la  jgteinbrane*  des 
blanchies.  #•  . % • • 

/ Cinq  aiguillon»  au-dçvaut  de  la  nageoire  du 
J d<J*4  Je  premier  tourné  vers  le  museau , et' 
j le»  antres  inclinai  ver»  la  queue  ; la  Jfgne  l*- 
\ ferait  ondnlée  par  petits  traits. 

| Sept  aiguillons  an-devant  de  la  nageolae  du 
j dos  ; onze  rayons  à cette  nageoire. 

* I r i 

Sept  aiguillons  au-devant  de  la  nageoir.e  du 
dos;  vingt  rayons  à cette  nageoire;  six 
rayons  à la  membrane  de*  branchies. 


(*)  M.  Cuvier ^en  adoptant  le  gurte  Cehtronote  de  M.  doLacêpède, 
le  partage  en  plusieurs  sous-tertres,  sous  les  noms  de  Pelotes Élacates  , 
Lâches  et  Tracbinot».  Les  liehes  comprennent  les  Scorabéroîdes  ,de 
M.  de  Lacé^ède,  et  les  Trachiuote*  rtpfermrnt  ses  Arxnthinion*  et  «es 
Caesiomores.  Des  m . trt3o.  ' ‘ 

• * » 


* \ 
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ESPÈCES. 


CARACTERES. 


/ Sept  aiguillons  au-devant  de  la  nageoire  db 
La  CaitTROir.  lyia*.  j dos  ; vingt-un  rayons  à celle  nageoire;  hait 
\ rayons  à la  membrane  des  branchies. 

Huit  aiguillons  aû-devant  de  la  nageoire  du 
dos  ; vingt-six  rayons  à cette  nsgeoiçe  dor- 
sale; la  ligne  latérale  droite.  « 

/ Hait  aiguillons  an-devant  de  la  nageoire  dn 


8.  L»  CsirmonoTe 
*■  ’ CAROLUUH. 


La  CksTrovotk 
GARDémaH. 


10.  La  CeiiTROjroTB 

VADIOO. 


I 


dos;  trente-trois  rayons  à .cette  nageoire 
dorsale;  point  d'aiguillon?  au-devant  descelle 
de  l’anus;  deux  rayons  seulement  à cbacnne 
des  pectorales.  . ^ 

i Huit  aiguillons  au-devant  de  b nageoire  do 
dos;  plus  de  deux  rayons  à chacune  des 
I * pectorales  ; U ligne  latérale  tortueuse . 

* \ ' l Hait  aiguillons  au-devant  de  la  nageoire  du 

* . • ' 1 dos;  trente-trois  rayons  à cette  nageoire; 

il.  Lr  Crwtrob.  nàoRt.  ( donie  rayons  k chaque  pectorale; six  rayons 
| à chaque  thpracine;  la  ligne  latérale  droite; 
ia  coujeur  générale  noire. 


X 


■ * t 


; - 


» r 
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LE  CENTRONOTE  PILOTE.^ 

• ■ ' » «.  ■ , '■ 

i » 

Gasterosteus  Ductor,  Ltnn.,  G (nef.  ; Scomber  Ductor,  Bl.  ; Ceft- 
tronotus  Conduotor,  Lacop.  ; Centronotus  Ductor,  Cuv.  (a). 


Presque  toutes  les  espèces  du  genre  des  Cen- 
tronotes,  ainsi  que  celui  des  Gastcrnstéks  et  celui 
d es ’Ce.ntropodes , ne  renferment  que  d’assez  petits 
individus.  Le  centronote  dont  nous  traitons  dans 
, cet  article  ; parvient  très-rarement  à la  longueur 


(i)  Gus  (ré  pilote.  Daubent  on,  Encyclopédie  ny^hodique. 

Id.  Bonn  a terre,  planches  de  l'Enoyclopédie  méthodique.* 

Mas.  Ad.  Frid.  a , p.  88 , S •* 

Pilot  fish.  Willughby,  Ichthyol. , tarb.  append.  8,  fig.  a. 

- Glaucu»  aculeètus,  fascial  us,  etc.  » tUein  , Miss.  pisc.  5 , p.  J I , a,  5. 
Le  pilote.  Duhamel*  Traité  des  pèches  , part,  a , sect.  4,  chap.  4 , 
art;  5 ,g>.  55,  pl.  4,  fig.  4 , et  pl.  9,  3. 

Scomber  ductor.  Hasselquist , If.  33 6.  4 

ôaheck,  Il  7.I,  tab.  ta,  fig.  a ; et  Aci.  Stockh.  it55,  p/7.1. 

» Scomber  fasciis  quatuor  casrulco-argenteia,  acnleis  quatuor  autc 
, ••  pi  imam  dorsalem.  •*  Lœfl.  It.  1 ‘ 

■ Scomber  tfor|o  monopterygio  , pinnulis  uullis  etc.»  Grooo». 
Zooph.  , 309.  - . '*  , 

Pilote piscis.  Rai.  l’isc.  J 56. 

footsmanttekens.  #Brunn.  1t.  3a5  , tab.  100.  . ..  . 

■Seombre,  Pilote  ; Scomber  ductor,  BI.  pl.  338. 

Du  soi  irç- genre  Pilote,  Naucmtes  * dans  le  grand  genre  Opl ro- 
ro  te  de  M.  Curièr;  Dmm.  l83o.  - . 
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de  deux  décimètres.  Malgré  les  dards  dont  quel- 
qties  parties  de  son  corps  sont  hérissées,  il  ne 
pourrait  donc  se  défendre  avec  succès  rpie  contre  * 
défc-  ennemis  .bien  peu  redoutables;  ni  attaquer 
avec  avantage  qu'une  proie  presque  invisible.  Son 
espèce  n’existerait  donc  plus  depuis  long-temps, 
s’il  n’aVait  reçu  l’agilité  en  partage  i-il  se  soustrait 
par  des  mouvements  rapides  aux  dangers  'qui  ' 
peuvent  le  menacer.  D’ailleurs  sa  petitesse  fait  sa 
sûreté,  et  compense  sa  faiblesse.  Il  n’est  recherché 
ni  par  les  pécheurs , ni.  par  les  grands  habitants 
des  mers;  l’exiguïté  de  ses  membres  le  dérobe 
souvent  à leur  vue;  le  peu  de  nourriture  qu’il 
. petit  fournir,  empêche  qu’il  ne  soit  l’objet  des 
désirs  des  marins,  ou  des  appétits  des  squales.  Il 
en  est  résulté  pour  cette  espèce.,  cette  sotte  de 
sécurité  qui  dédonunage  le  faible  de  tant  de  pri- 
vations. Pressée  par  la  faim,  ne  trouvant  p8s faci- 
lement à certaines  distances  des  rivagés  les  œufs, 
les  vers,  les  insectes,  les  hiollusques  qu’èHe  pour- 
rait saisir,  elle  ne*  fuit  *ni  le  voisinage  des  vais- 
seaux', ni  même  la  présence  des  squales,  ou  des 
autres  tyrans  .des  mers;  elle  s’en  approche  sans 
défiance  et  sans  crainte j elle  jone  au-devant  des 
bâtiments,  ou  au  milieu  des  terribles  poissons 
pqui  la  dédaignent;  elle  trouée  dans  lés  aliments 
corrompus  que.  l'an  rejette  des  navires  ou  dans 
les  restes  des  victimes  unniofées  par  leféroçere- 
quin , des  fragments  appropriés  parleur  ténuité 
à la  petitesse  de  ses  organes;  elle  précédé- ou  suit 


• . 
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avec  constance  la  proue,  qui  fend  les  ondes,  ou 
dés  troupes  carnassières  de  grands  squales;  et 
♦ frappant  vivement  l’imagination  par  la  trahquiliité 
avec  laquelle  elle  habite  sou  singulier  axyle,  «fie, 
a été  bientôt  douée,  par  les  amis-du  merveilleux.,  • 
d’une  intelligence  particulière  ; on  lui>a  attribué 
un  instinct  éclairé,  une  prévoyance  remarquable, 
un  attachement  courageux;  on  l’a  revêtue  de 
fonctions  très-extraordinaires;  et  on  ne  s’est  arrêté 
qtl’après  avoir  voillu  qu’elle  partageât  avec  les 
échénéis  T le  titre  de  conducteur  du  requin , de 
pilote,  des  vaisseaux.  Nous  avons  été  bien  ài$ès  de 
rappeler  cette  opinion  bizarre  par  le  nom  speci-  ■ 
tique  que  nous  avons  conservé  à ce  centronote 
aveé  le  plus  grand  nombre  des  auteurs  'modernes. 
Celui  qui  écrit  l’histoire  de  là  nature,  doit  mar- 
quer les  écugils  de  la  raison.,  comme  l’hydrq-, 
graphe  trace  sur  ses  cartes  ceux  où  ont  péri  lès 
navigateurs:  . /.  , , 

" On.voifc  sur  le  dos  de  ce  petit  animal,  dont  on 
a vçulu  foire  le  directeur  dé  la  route  des  énormes 
requins,  ces  aiguillons  qui  appartiennent  à tous 
les  poissons  compris  dans  le  quatre-vingt-onzième 
genre,  et  dont  la  présence  et  la  position  sont  in- 
diquées paf  le  . nom  ade  Ôentronole  (i),  que  nous 
avons  cru  ’dèvoir  leur  dpnrier  : mais  on  n’ep 
compte  que  qûatre  au-devant  de  la  nageoire  dor- 
sale à\\  P ilote:  Xes  côtés  dçlaqueue  de  ce  pdissoo 


(txiuvrpo- 


en  grec,  iignifie  ni  gu  U fan  ; et  signifie  dos.  * 


V. 


*l\%  , ' HISTOIRE  NATURELLE 

sont  relevés  loiigitudinalement  en  carène.  La  ligne 
latérale  est  droite.  Plusieurs  bandes  transversales 
et  noires  font  ressortir  la  couleur  de  sa  partie 
supérieure,  qui  présente  des  teintes  brunes  et  des 
reflets  dorés.  Il  paraît  ,que  le  nombre  de  ces 
baudes  varie  depuis  quatre  jusqu'à  sept.  Les  mâ- 
choires, la  langue,  et  la  partie  antérieure  du 
palais,  sont  garnies  de  très-petites  dents  (j). 


.*  , LE 

CEÏlTBOPiOTE  ACANTHIAS,'” 

• « ^ . • • - 

Gastcrosteus  acanthias , Lino.,  Gmel.,  Lacép..(3). 

-LE  dENTRONOTE  GLAYCOS.w 

• '•  # , • 

Qentronotus  glajrfoi , Laccp.,  Risso;  Lichia  glauca , Cilv.  (S). 


L . • • • * ^ *.«• 

KV  mers  qui  arrosent  le  Oanemarcks  nour- 

‘ ' * . / ' * ' > * « * • * 


(i)A  U nageoire  da  do*. ...  . . 
A chacune  de»  pectorales . . 
. . *A* chacune  de*  thoracines. 

A celle  de  l'anus *. 


• ■•••• '..t..  il  rayons. 

• » • y •••  • • • •’ • tO 



188,  n.  3.  , 


(a)  Ponloppid.  Natorg.  Danaem.  p. 

(3)  M.' Cuvier  n*  lait  paa  mention  de  cette  eapéce.  Deam.  iS3o. 

(4}  Troisième  espècf  de  C/ogcua.  Rondelet,  Dca  poiaaooa  , Ne.  S, 
chip.' «7,  *.■  . V v 

(S)  Do  aopa- genre  Liche,  »u  le  nom  de  Qprhio-,  dîna  le  genre  Çrti- 
. tronote , aelon  M.  Covier.  Tirait..  1 83o,  . ■ , ' * . 


-g’?' 


•*  . 


Digitized  by  Google 


DES- POISSONS.  ■*  . l4-3 

rissent,  selon  Porttoppidan , l’acanthias;  et  la  Mé- 
diterranée est  la  patrie  du  glaycos.  Nous*avons 
conservé  ce  nom  grec  glaycos , qui  veut  dire  • 
glauque  (d’un  bleu  île  mer),  à un  centroiiote 
décrit  et  figuré  par  Rondelet,  et  auquel,  suivant 
ce  naturaliste,  les  anciens  avaient  donné  cette 
dénomination.  Cette  espèce  a le  corps  allongé, 
les  dents  très-pointues,  la  ligne  latérafe  ondée  à • 

' petits  traits;  la  partie  supérieure  du  corps  d’un 
bien  obscur,  l’inférieure  très-blanche;  la  chair 
grasse , ferme  et  de  bon  goût. 


/ 


•*  • 
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LE  CENTRONOTE  ARGENTEE 

, *"  • ' M ' ' , ‘ ï ■■■'•*•  • 

Gasterozteus  occitlrntalis,  Linu.,  Gmel.  ; Centronotui  argenteus , 
Lacop.  ; Lichin  occîdcntnlis , Cuv’’.  fa). . 

F.E  CF.NTROJVOTE  OVALE,'1 * 3 4 5 (б)’ 

» Lt:  « ” jJV.  v * ' , 1 ♦ •<*  > ’ 

Gusttraiteus  opiiIus , l.mn.Ciiid.  ; Centronntus  nvalit , Lacep.  ; 
Trachinnius  ovatus , Cuv.  (4).  . 

ET  LE  CENT KON OTE  LYZAN.1*’. 

r **$ , 

Sromber  Lyzan , Forsk.;  Gastcroslcus  Lyzan,  Lion.,  Gme).  ; 
Centronotus  Lyzan  , Laccp.  \ Liehia  Lyzan,  Cov.  (6). 


O n poche  auprès  des  côtes  de  l'Amérique  équi- 


' (l)  Gastrr  Mure.  Daubent  ou,  Encyclopédie  méthodique. 

ld.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

X Sauras  argenteus  caudà  longitudinaliter  striata.  » Browne,  Jam.  45a  , 
tab.  46  , fig.  a.  • 

(а)  M.  Cutier  place  ce  poisson-,  qui  se  rapproche  des  Scombéroidea  de 
M.  de  Lacépgde , dans  son  sous-genre  des  Liches*du  genre  Cenfrooote. 

Dm.  i83è. 

(3)  Gastré  ovale.  Dauhenton  , Encyclopédie  méthodique, 
ld.  Bonnaterre , pl’inches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(4)  Dû  *ous-genrê  Trachinote  dans  le  grnqe  Centronote.  Cnv. 

Dim.  i*3o. 

(5)  Sçombrt  lyzan . Bonnaterre,  plahchrs  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. ' 1 , * 

Forskael , Faun.  Arabie.,  p.  54,  n.  69. 

(б)  Dn  sons-genre  des  Liches  dans  le  genre  Centrono^  de  M.  Cuvier. 
Ce  poisson  a les  caractères  de».  Scombéroides  de  M.  de  Lacépéde. 

' * • Dum.  i83o. 


* '*• 
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noxiale,  (argenté,  dont  la  couleur  est  désignée 
par  le  ijom  spécifique  que  nous  avons  cru  devoir 
lui  donner  (1),  pendant  que  c’est  dans  les  mers 
de  l’Asie  que  vit  l’ovale  (a),  dont  l’aiguillon  dor- 
sal de  plus  antérieur  est  couché  vers  la  tète,  dont 
les  mâchoireS. sont  hérissées  de  petites  dents,  et 
dont  le  corps  très-comprimé,  comme  celui  des 
chétodons,  a indiqué  par  sa  figure  la  dénomina- 
tion spécifique  de  ce  centronote. 

Forskael  a vu  le  lyzan  sur  les  côtes  de  l’Arabie. 
Ce  poisson  est  couvert  d’écailles  petites,  lancéo- 
lées, et  resplendissantes  comme  des  lames  d’ar- 
gent; ses  lignes  latérales  sont  ondées  vers  l’oper- 
cule et  droites  auprès  de  la  queue;  son  dos  est 
d’un  brun  mêlé  de  bleu  (3). 


( i?  7 rayon»  4 cbacnne  de*  nageoire»  pectorale»  de  largeot*. 

6 rayon»  à chacune  de»  thoracine». 

**  a aiguillon»  au-devant  de  la  nageoire  de  lano». 

i aiguillon  et  64rayon»  articules  4 la  nageoire  anale.  * * 

l6  rayon»  4 la  nageoire  de  la  queue.  , , ’ 

(a)  16  rayqns  à chacune  de»  nageoires  pectorale»  de  Totale. 

6 rayon»  à chacune  de»  tho'radnés.  } t 

a aiguillon»  au-devant  de  la  nageoire  anale, 
t aiguillon  et  16  rayon»  4 la  nageoire  de  Tanns. 
ao  rayon»  » 1»  nageoire  caudale. 

(3)  t*  rayons  à chacune  de*  pectorale»  dn  lytan. 

I aiguillon  et  5 rayons  4 chacune  des  thoracine». 
a aiguillon»  au-devant  de  la  nageoire  de  Tenue, 
i aiguillon  et  18  rayon»  à cette  même  nageoire  de  Tanhs. 

• • . " ' . . • , * * * ► ** 


Làtirint.  Tonie  VIII. 
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LE  CENTRONOTE  GAfiOUNÏN>> 

G asteroslcus  carolinus , Linn.,  Gmel.;  Centronotus  camttnus , 
Ladèp.'.fa).'  • 

LE  CENTRONOTE  GARDÉNIEN,™- 

Gasterosteus  canadus , Linn.,  Gmel.;  Centronotus  Gatdenü , 
Laoep.  ; E tarâtes  amcricana , Cflv.  (4).  ' 

ET  LE  CENTRONOTE  VADIGO.w 

Seomber  Amia , Linn.,  Gmel.;  Centronotus  f'adigo,  Larep. ; 

' Lirhia  f'adigo , Cuv. 


• * 

Le  carolinin  et  le  gardénien  habitent  la  Caroline 


a-.*?  *1  . 


(i  yGturré  crevaUe.  Daube nton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonna  terre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(а)  M.  Cnviee  ne  cite  pas  cette  espèce.  1)ksm.  i83o.  % 

(3)  Court  canadc.  Daubcnton,  Encyclopédie  méthodûpe. 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(4)  Du  •sous-genre  Élacate  dans  le  genre  Çentronote  de  M.  Cnvier. 
C’est  probablement  le  Cenlrqnotus  spinosus , MitcbilL  Dtaai.  i83o.  ^ 

(5)  Liçht , dans  plusieurs  départements  méridionaux  de  France. 
Pélamidt,  ibid. 

Lie  ht , ou  seconde  espèce  de  glouctu.  Rondelet , Des  poissons  , part,  i « 
Ht.  *,  chap.  16.  . , ..  ; , 

Scombre  liebe  f Scomber  aculeatm  , -RI. , pl.  336.  fig.  i . 4 

(б)  Ce  poisson  est  du  sous-genre  Liche  flans  le  genre  Çentronote  de 
M.  Cuvier.  11  est  décrit  par  Rondelet , page  a54  » et  par  Salvifm,  page  l ai . 

Dum.  i83o. 
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le  nom  du  premier  indique  leur  pays;  celui  du 
second,  l’observateur % qui  les  a fait  connaître. 
C’est  en  effet  le  docteur  Garden  qui  en  envoya , 
dans  le  temps,  la  description  à Linnée  Cps  deux 
poissons,  et  le  vadigo,  qui  se  trouve  dans  la  Mé- 
diterranée, se  ressemblent  par  la  forme  de  leurs 
nageoires  du  dos  et  de  l’anus,  qui  présentent  la 
figure  d’une  faux,  et  par  celle  de  la  nageoire  de 
la  quene,qui  est  fourchue:  mais,  indépendam- 
ment des  dissemblances  que  nous  n’avons  pas 
besoin  d’énumérer,  le  carolinin  u’a  que  vingt-six 
rayons  à la  nageoire  du  dos  (1),  et  le  gardénien 
y en  a trente-trois  (a)  ; celui-ci  n’a  que  deux  rayons 
à. chacune  des  pectorales,  et  le  vadigo  y en  pré- 
sente, un.  nombre  bien  plus  grand,  pendant  que 
ses  lignes  latérales  sont  tbrtueuses  et  courbées 
vers  le  bas,  au  lieu- d'être  droites  comme  celles 
du  caroliuin.  Au  reste  l'àiguirion  dorsal  le  plus 
antérieur  du  vadigo  est  incliné-  vers  le  museau. 


(1)  18  rayons  à chacune  des  pectorales  du  carolinin. 

' 5 rayons  k chacune  des  thoracines. 

3 aiguillons  et  a4  rayons  articulés  à la  nageoire  de  l'anus. 

• 37  rayons  à celle  de  la  t^ueue. 

“(a)  7 i la  membrane  des  branchies  3u  gardénien.  ‘ * 

a à chacune  des  nageoires  pectorales.  * 

7 à chacune  des  thoradnet. 

afi  ' i la  nageoire  de  l'anos. 
io  k celle  de  la  queue  * 
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LE  CENTRONOTE  EPERON, 

Scomber  Calear,  Bl.  ; Ctnlroiiolus  Calcar,  Lac.  ; Lichia  Calcar, 

. ' Cuv.(a). 

* * . • . , . I 

* LE  CENTRONOTE  NÈGRE.  f,L 

V , ' • 

Scomber  niger,  Bl.;  Centronotui  niger,  Lacep. ; Naucrates 
■ • ’ niger,  Cuv.  (4).  * « 

\ ■ \ 

Le  corps  et  la  queue  de  l'éperon  paraissent  dé- 
nués d’écailles.  La  mâchoire  inférieure  dépasse 
celle  de  dessus.  La  langue  est  mobile^  lisse  et 
large.  Chaque  narine  ne  montre  qu’un  orifice. 
La  ligne  latérale  est  presque  droite.  Lés  thora- 
cines  peuvent  étrê  couchées  dans  une  sorte  de 
sillon.  La  couleur  générale  est  argentée  ; des 
teintes  noires  régnent  sur  le  dos;  les  nageoires 
sont  bleuâtres.  Qn  trouve  une  grande  quantité  de 
centronotes  éperons  sur  la  côte  de  Guinée.  Ils  y 


(x)  Scombre  éperon,  Scomber  calcar.  BI.,pl.  336,  fig.  a. 

(a)  Du  sons-genre  Liche  dans  le  genre  Centronote.  Cuv.  Dum.  i83o. 

(3)  Sefser,  sur  les  côtes  d’Afrique.  t .. , 

Ccixupirâ , au  Brésil.  f * 

Stachlichtr  blauling , par  les  Allemands. 

Ncgro  mackrel  t par  les  Anglais.  , 

1 Scombre  nègre.  Bloch,  pl.  337. 

(4)  Dn  sous-genre  des  Pilotes  dans  le  genre  Centronote.  Cnv.  , 

Disk.  x83o. 
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présentent  la  grandeur  du  scombre  maquereau; 
et  leur  chair  n’est  pas  désagréable  au  goût. 

Le  centronote  nègre  habite  dans  la  partie  de 
l’océan  Atlantique  qui  sépare  l’Afrique  de  l’Amé- 
rique méridionale.  Barbot  l'a  trouvé  auprès  de  la 
côte  d’Or;  et  Marcgrave,  Pison  et  le  prince  Mau- 
rice de  Nassau  l’ont  vu  dans  les  eaux  du  Brésil.  11 
parvient  à 4ine  longueur  remarquable.  Suivant 
Barbot,  il  a près  de  deux  mètres  de  long;  et  Marc- 
grave  lui  attribue  une  longueur  de  plus  de  trois . 
mètres.  Sa  chair  est  d’ailleurs  grasse,  blanche  et 
ferme  : aussi  est-il  très-recherché,  et  préparé  pour 
être  envoyé  au  loin.  Lorsqu’il  est  frais,  on  com- 
pare son  goût  à Celui  de  l’anguille,  et  lorsqu’il  est 
séché,  à celui  du  saumon  fumé.  II  séjourne  ordi- 
nairement dans  la  haute  mer  : mais  de  temps  en 
temps  on  voit  des  troupes  nombreuses  d’indi vidas 
de  cette  espèce  s’approcher  des  terres , préférer 
les  fonds  pierreux,  et  y chercher  les  crustacées  et 
les  animaux  à coquille,  qui  doivent  servir  à leur 
nourriture.  Les  nègres  les  prennent  sur  ces  bas- 
fonds,  et  les  pêchent  à la  lueur  de  brandons  al- 
lumés (1), 


(«)  rayons  à chaque  pectorale  dn  centronote  éperon. 

1 rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tboracine. 
t rayon  aiguillonné  et  no  rayons  articulés  k l’anale,  au-devant  de 
laquelle  on  voit  deux  aiguillons  réunis  par  une  membrane, 
x 3 rayons  ! la  nageoire  de  la  queue.  * 

1 1 rayons  k la  nageoire  de  l'anus  du  centronote  nègre. 

1 7 rayons  k U caudale. 


« ' 


a 

* 
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Le  centronote  nggre  a la  peau  lisse,  aplatie  et 
dénuée  de  petites  écailles;,  le  muSeau  arrondi; 
l’ouverture  de  la  bouche  asséz  grande;  les  dents 
petites;  la  langue  large  et  mobile;  deux  orifices  k 
chaque  narine  : les  écailles  qui  revêtent  son  corps 
et  sa  tjueue,  sont  petites,  lisses  et  minces.  Sa  cou- 
leur noire  est  relevée  par  le  gris  de  la  base  et  du 
milieu  de  ses  thoracines,  ainsi  que  par  les  nuances 
blanches  et  argentées  qui  resplendissent  sur  ses 
côtés.  * ‘ * 1 'a* *4» 

a ■ * ^ * 
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QUATRË-V1NGT->QU1NZIÉME  GENRE  (i). 

LES  LÉPISACANTHES.  *■  r -,  . ' 

• • \ * * • ' . 

• * ' ' • V v ' y 

Les  écailles  du  dos  grandes,  ciliées,  et  terminées  par, un  aigu  il-  v 

Ion  jï  les  opercules  dentelés  dans  leur  partie  postérieure , et 
dénués  de  petites  écailles  ; des  aiguillons  isolés  au-devant; de 
la  nageoire  dorsale. 


ESPÈCE.  . 


CARACTÈRES. 


Le  LÉPMArAîrr»e  JAPO-  j Quatre  aiguillons  au-devant  de  la  nageoflre  dn 

• SAIS.  \ dos.  • •. 


(i)  Le  genre  Lépisacanthe,  Lacép. , ou  tfonèccntis  , Bl. , Schb. , est 
adopté  pfcr  M.  Cuvier,  qui  le  pUce  entre  les  Scofpènes  et  les  èpinoche», 
dans  sa  famille  des  Acanthqptérygietu  à joues  cuirassées.  O genre  ne 
renferme  qu'une  seule  espèce.  Dssm.  i33o.  * • 
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LE  LÉPIS  ACANTHE  JAPOJNAJS.(‘ 

Gasteroiteus  japonicas , Houtt,  Lion.,  Gtnel.  ; Monocentrù  ja- 
ponieut,  Bl  , Schn.j  Cuv.  ; Lepisacanthus  japonicus,  Lac.  fa). 


Le  nom  générique  de  cet  animal  désigne  la  forme 
particulière  de  ses  écailles  (3);  et  sa  dénomination 
spécifique,  les  mers  dans  lesquelles  on  l’a  vu. 
Houttuyn  l’a  fait  connaître,  et  nous  avons  cru 
devoir  le  séparer  des  centronotes , et  des  autres 
poissons  avec  lesquels  on  l’avait  placé  dans  le 
genre  des  ceutrogastères,  afin  detre  fidèles  aux 
principes  de  distribution  méthodique  que  nous 
avons  préférés.  Le  museau  de  cet  osseux  est  ar- 
rondi; ses  mâchoires  sont  hérissées  de  petites 
aspérités , plutôt  que  garnies  de  dents  proprement 
dites.  Une  fossette  longitudinale  reçoit  et  cache,  à 
la  volonté  de  l’animal , les  piquants  épais , forts , 
inégaux  et  isolés,  que  l’on  voit  au-devant  de  la 
nageoire  du  dos.  Les  raypns  de  chacune  des  tho- 


(l)  Castré  du  lapon.  Bonnaterrc , planches  de  T Encyclopédie’ me* 
tbodique.  . 

Hoottuyn  , Act.  Haarl  XX,  a,  p.  319. 

(a)  Yoyex  la  note  de  la  page  précédente.  Dum.  i83d.  1 

(3^  Aline  signifie  écaille , et  duxvdof  , aiguillon. 
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racines  sont  réunis  et  allongés  de  manière  à 
former  un  aiguillon  peu  mobile , rude , et  égal  en 
longueur  aux  trois  dixièmes,  ou  à-peu-près , de 
la  longueur  totale  du  poisson.  Le  japonais  ne 
♦.  parvient  d’ailleurs  qu’à  rie  très-petites  dimensions, 
il  n’a  pas  un  double  décimètre  de* long;  et  sa 
couleur  est  jaune  (i> 


(i)  A U membrane  dea  branchies 5 rayons:. 

A la  nagçoirc  du  dos s • 10 

. A chacune  des  pectorales.. • ta 

A Celle  de  Tanna . . • 


9 
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QUATRE- VINGT-SEÏZIÈME  GENRE  (i).  " 


, LES  'CÉi'HALAC ANTHES. 

Le  derrière  de  la  tête  garni , de  chaque  côté , de  deux  piquants 
dentelés  et  très-longs  ; point  d'aiguillons  isolés  au-devant  de 
la  nageoire  du  dos. 


ESPÈCE.  CVRACTÊRES. 

Le  CÉpaAt.  sruTAnsLi.K.  I Quatre  rayons  à chacune  des  thuraciars. 


(l)  O genre,  dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  petite  espèce  de  la 
Guyane , a cté  adopté  par  M.  Cuvier,  et  placé  par  lui  dans  aa  famille  dea 
Acanthoptérygiena  à joues  cairasaées,  Dean.  t83o. 
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LE  CÉPHAI+ACANTHE  SPINARELLE.10 

Gasterostcux  spinarel/a , Linn.,  GlSel,  ; Cephalocunthus 
spinaretla , Cuv.  (a). 


Ce  cépbalacanthe  ne  présente  qu’une  petite 
longueur.  Sa  tête , plus  large  que  le  çorps , est 
striée  sur  toute  sa  surface , et  garnie  par  derrière 
de  quatre  grands  aiguillons.  Les  deux  supérieurs 
sont  plus  dentelés , plus  larges  et  plus  courts  qtie 
les  deux  inférieurs.  La  spinarelle,  qui  vit  dans 
l’Inde  (3),  a été  placée  dans  le  même  genre  que 
les  gastérostées  et  les  centronotès  : mais  elle  en 
diffère  par  trop  de  traits  pour  que  nous  n’ayons  s 
pas  dû  l’en  séparer.  L’absence  d'aiguillons  isolés 
au-devant  de  la  nageoire  dorsale  aurait  suffi  pour 
l’éloigner  de  ces  osseux.  Nous  l’avons  doue  inscrite 
dans  un  genre  particulier  qui 'précède  immédia- 
tement celui  dès  dactyloptères,  parmi  lesquels  on 


(t)  Nota . veut  dire  tête , et  , aiguillon  ou  piquant. 

Pungitius  pus  il  lu  s.'  Mue.  Adotph.  Erid.  r,  p.  74  , ub.  3a  , lig.  5. 
Castré  spinarelle.  Daubent  00  , Encyclopédie  méthodique.  m 
Id.  Bonus  terre  , planches  de  l’Eocyclopedie  méthodique  , 

(9)  Voyçj.  la  note  de  la  page  précédente^  Du*.  »83o. 

(3)  Ce  poisson  est  de  la  Guyane,  et  non  pat  des  Iodes,  comme  ou  l’a 
toujours  dit.  Cot.  Dmsia.  *83o. 
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compte  la  pirapède  dont  la  tète  ressemble  beau- 
coup à celle  de  la  spinarelle (i). 


(«)  A U membrane  des  branchies 3 rayons. 

A U nageoire  du  dos 16 

▲ chacune  des  pectorales '.  , ao 

A chacune  des  thoracines. 4 

A celle  de  Panas  * 8 


\ i I * 
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t ' , • 

QUATIÆ  VINGT-DIX-SEPTIÈME  GENRE  (1). 

LES  DACTTLOPTÈRES. 

• . t • ; • 

Une  petite  nageoire  composée  de  rayons  soutenus  par  une  mem-  • 
hrane , auprès  de  la  base  de  chaque  nageoire  pectorale. 

• * 

t-  ESPÈCES.  . • ^ CARACTinES.  V 

x.  Le  Dacttlofteee  t Six  rayons  («unis  par  une  membrane  auprès  de 
‘ pieapf.dk.  I chaque  nageoire  pectorale. 

a.  Le  Dacttloptère  \ Onze  rayons  réunis  par  une  membfane  auprès 
japonais.  ) de  chaque  nageoire  pectorale. 


(1)  M.  Cuvier  admet  ce  genre,  créé  par  M.  de  Lacépède.  Il  le  place  , 
comme  sous-genre  , à la  suite  .des  Trigles,  dans  sa  famille  des  Acan- 
thoptérygiens  à joues  cuirassées.  Desm.  i83o. 


< . •* 


f* 
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HISTOIHK  BATOHKLLK 


LE  DACTYLOPTÈRE  PIRAPÈD£.<’> 

TrigUi  volitans,  Linn./Gmel.;  Daetyloptcrus  Pirapeda , Lacep.; 
Dactjrloptrrus  com munis , Cuv.  (a). 


armi  les  traits  remarquables  qui  distinguent 


(i)  Volodar , en  Espagne.  w . ..y 

Bondir  e , aux:  environs  de  Rome.  ' 

Rondolû , on  roydela  , sur  le*  bord*  de  {'.Adriatique. 

Falcone , à Mtlte  et  en  Sicile. 

Ftygande  fitk , en  Suède.  - - ■ i **n  :r  / a 

SivaJfow  fitk , eu  Angleterre.  » . «, 

Kiêéfbh,  ihjd.  « ‘ ' ■ «î 

ArondelU  % dam  plusieurs  départements  méridionaux  de  France. 
Rondo  h , ibid.  • 

Ch(\U9C-touris , ibid.  « /. 

hatepenade , ibid. 

Trigie  pirapide*.  Daubrntoti  et  Hatzy,  Encyclopédie  méthodique. 
ld.  Bonnaterre  , planche*  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Bloch , pl.  35t.!  » 

, ■ Trigh  capite  parntn  acnleato  , pinnulâ  singulari  ad  pinnas  ventrales.  » 
Artedi , gen.  44  , syu.^3.  * , ' 

Gronov.  Mu»,  i , n.  10a. 

•«Tripla  capite  qnatnor  spondvlis  annato.  • Browne,  Jam.  453. 

Séba  ,\Mua.  3 , tab.  a 8 , fig.  7.  * 

. ' . v , / 

' (a)  M.  Cuvier  donne  à ce  poisson  le  nom  de  Dactyloptère  commun 

on  hirondelle  de  mer -de  la  Méditerranée.  Dis*.  i83o. 

• . 4 . # • 

* O mot  Pirapède  d'mI  autre  que  le  u6in  brésilien  de  Pi  ra  bébé  qu’on  a dHl|arr 
1 • *,  . D«au.  i!3a 
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ce  grand  poisson  volant  et  les  autres  osseux  qui 
doivent  appartenir  au  même  genre,  il  faut  compter 
particulièrement  les  dimensions  de  ses  nageoires 
pectorales.  Elles  sont  assez  étendues  pour  qUon 
ait  dû  les  désigner  par  le  nom  d’ailes  ; et  ces  in- 
struments de  natation,  et  principalement  de  vol, 
étant  composés  d’une  large  membrane  soutenue 
par  de  longs  rayous  articulés  que  l’on  a comparés 
à des  doigts  comme  les  ràyons  des  pectorales  de 
tous  les  poissons,  les  ailes  de  la  pirapède  ont 
beaucoup  de  rapports  dans  leur  conformation 
avec  -celles  des  chauve-souris , dont,  on  leur  a 
donné  le  nom  dans  plusieurs  contrées;  et  nous 


• •'  a 

Miivipira  , et  pirafobé. .Marcgr. , Hiat.  Brasil. , lib.  4,  cap.  tc,p.  16». 
Ri r un  do.  Plin.,  Hiat.  mundi , lib,  9,  cap.  43  , édit,  de  Denx-Poftts. 
Mil  eus  cirratus.  Sioao. , Jatnaic.  , vol.  9 , p.  988. 

Mugit  alatus  Rondeletu . Jacob.  Mus,  reg.,  p.  1,  fig.  3,  I)e  piacib., 
parag.  3g  , tab.  ? , n.  39. 

Vligende  vise.  Valent.  Arnboin. , pisc.,  tom.  3 , tab.  5a  , B, 
Omopteros.  Klein  , Miss.-pisc.  4 , p.  44  , n.  1 1.  * 

Hirundo  aquatica.  Boni.  Iw)v  orient.,  p.  78.  * 

Hirundo  Plinii.  Mus.  Wohn.  1 , p.  a66. 

Gesner,  p.  434,  5 14  ; (géra.  )*  fol.  17,  6. 

Belon,  Aquat.  iga.  k 

.Salvian.,  fol.  187.  # . „ .**. 

Aldrovand. , lib.  a , cap.  5 t p.  14 1.  } 

Jonston  , lib.  r,  lit.  3 , cap.  1 , a.  3 , tab.'  1 7 , fig.  ra. 

Willughbjr  t p.  a83,  tab.  S,  fig.  6.  « 

Rai , p.  89,  . * ’ - » . * . 

Xü.tdwv.  Arist.  , lib.  4 , 04p. 

A rondelle  de  mer.  Rondelet,  première  partie,  liv.  to,  cbap.  T. 
Hirondelle  de  mer , on  rondole.  Valmoot  de  Borna  re , Dictionnaire 
d’histoire  natnrelle.  ... 


* » 
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avons  cru  devoir  leur  appliquer  la  dénomination 
générique  de  Dactyloptere , qui  a été  souvent  em- 
ployée pour  cés  chauve-souris,  aussi  bien  que  celle 
de  Cheiroplère,  et  qui  signifie  aile  attachée  aux 
doigts , ou  formée  par  les  doigts  (i). 

La  pectorale  des  pirapèdes  est  d’ailleurs  double, 
et  présente  par  conséquent  un  caractère  que  nous 
n’avons  encore  vu  quç  dans  le  lépadogastère 
gouan.  A la  base  de  cette  aile,  on  vpit  en  effet  un 
assemblage  de  six  rayons  articulés  réunis  par  une 
membrane,  et  composant  par  conséquent  une 
véritable  nageoire  qu'il  est  impossible  de  ne  pas 
considérer  comme  pectorale.  / • 

De  plus,  l’aile  des  poissons  que  nous  examinons, 
offre  une  grande  surface;  elle  montre,  lorsqu’elle 
est  déployée,  une  figure  assez  semblable  à celle 
d’un  disque,  et  elle  atteint  le  plus  souvent  au- 
delà  de  la  nageoire  de  l’anus  et  très-près  de  celle 
de  la  queue.  Les  rayons  qu’elle  renferme  étant 
assez  écartés  l’un  de  l’autre  lorsqu’elle  est  étendue, 
et  n’étant  liés  ensemble  que  par  une  membrane 
souple  qui  permet  facilement  leur  rapproche- 
ment, il  n’est  pas  surprenant  que  l’animal  puisse 
donner  aisément  et  rapidement  à la  surface  de 
ses  ailes,  cette  alternative  d’épanouissement  et 
de  contraction,  ces  inégalités  successives,  qui, 
produisant  des  efforts  alternativement  inégaux 
contre  l’air  de  l’attnosphère , et  le  frappant  dans 

~ T*- * 

(i)  AouruXoc  vent  dire  doigt , et  irripôv,  aile. 
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im  sens  plus  violemment  que  dans  un  autrq,  font 
• changer  de  place  à l’animal  lancé  et  suspendu, 
pour,  ainsi  dire,  dan»  ce  fluide , et  le  douent  •vé- 
ritablement de  la  faculté  de  voler  (i).  .• . 

Voilà  pourquoi  la-pirapède  peut  s’élèver  ait-, 
dessus  de  la  mer,  à une  assez  grande  hauteur, 
pour  que  hr  courbe  qu’elle  décrit  flans  l’air  ne  la 
ramène  dans  les  flots. que  lorsqu’elle  a franchi  uu 
intervalle  égal,  suivant  quelques  observateurs.,  au 
moins  à une  trentaine  de  mètres;  et  voilà  pourquoi 
encdre , depuis  Aristotê  jusqu’à  nous , 'elle  a porté 
le  nom  de  Faucon  de  la  merx  et  sdrtoitl  à' Hiron- 
delle marine.  - , 

Elle  traverserait  au  milieu  de  l'atmosphère  des 
espaces  bien  plus  grands  encore,  si  la  membrane 
de  ses  ailes  pouvait  Conserver  sa  souplesse  au 
milieu' de  l’air  chaud  et  quelquefois  même  brûlant 
des  centrées  où  on  la  trouve;  : mais  te  fluide 
qu’elle  frapge  avec  ses  grandes  nageoires , les  a 
bientôt  desséchées,  au  point  de  rendre  très-diffi- 
cile Je  rapprochement  et  l'écartement  alternatifs 
dès  ' rayons  ; et  alors  le  poisson  que  nous  décri. 

. vons;  perdant  rapidement  sa  faculté  distinctive , 
retombé  vers  les  ondes  au-dessus  desquelles  ‘ il 
s’était  soutenu,  et  ne  peut  plus  s’élancer  de  bou- 
veau dans  l’atf^osphére- qpe  lorsqu’il  a plongé  ses- 
ailes  dans  une  eau  réparatrice,  et  que,  retrouvait 
ses  attributs  par  son  imiiiiersion  dafis  son  fluidé 


il)  Vojre*  fc.  Discours  sur  la  nature  iis  poissons. 
Lacbpkdb.  Tome  VIII. 
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natal , il  offre  une  sorte  dé  petite  image  de  cet 
Antée  que  la  mythologie  grecque  nous  représente 
comme  perdant  ses  forces  dans  l’air,  et  ne  les 
retrouvant  qu’en  touchant  de  nouveau  la  terre 
. qui  l’avait  nourri.  . . » • 

Les  pirapèdes  usent  doutant  plus  souvent  du 
pouvoir  de  voler  qui  leur  a été  départi,  qu’elles 
sont  poursuivies  dans  le  sein  des  eaux  par  un 
grand  nombre  d’ennemis.  Plusieurs  gros  poissons, 
et  particulièrement  les  dorades  et  les  sçombrès, 
cherchent  à les  dévorer;  6t  telle  est  la  malheu- 
reuses-destinée de  ces  animaux  qui,  poissons  et 
oiseaux  , sembleraient  avoir  un  double  asyle , 
qu’ils  ne  trouvent  de  sûreté  nulle  part,  qu’ils 
n’éehappent  anx  périls  de  la  mer  que  pour  être 
exposés  à ceux  de  l’atmosphère,  et -qu’ils  n’évitent 
la  dent  des  habitants  des  eaux  que  pour  être  saisis 
par  le  redoutable  bec  dès  frégates,  des  phaétons , 
des  mauves , et  de  plusieurs  autres  oiseaux  marins. 

l orsque  des  circonstances  favorables  éloignent 
de  la  partie  de  l’atmosphère  qu’elles  traversent 
des  enoemis~dangereux , on  lés  voit  offrir  au- 
dessns  de  la  mer  un  spectacle  assez  agréable. 
Ayant  quelquefois  un  demi-mètre  de  longueur  , 
agitant  vivement  dans  l’aie  de  larges  -et  longues 
hageoires,  elles  attiréut  d’ailleurs  l’attention  par 
leur  nombre,- qui  souvent  est  de  plus  de  mille.  . 
Mues  par  la  même  crainte , cédant  au  même  be- 
soin de  se  soustraire  à une  piort  inévitable  dans 
l’Océan,  elles  s'envolent  en  graudes  troupes;  et 
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lorsqu’elles  se  sont  confiées  ainsi  à leurs  ailes  an 
milieu  cl’iine  nuit  obscure,  on  les  a vues  briller 
d'une  lumière  phosphorique,  semblable  à celle 
dont  resplendissent  plusieurs  autres  poissons,  et 
à l’éclat  que  jettent , pendant  les  belles  nuits  des 
pays  méridionaux,  les  insectes  auxquels  Iç  vul- 
gaire a donné  le  nom  de  Vers  faisants'.  Si  la  mer 
est  alors  calme  et  silencieuse,  oh  entend  le  petit 
bruit  que  font  naître  le  mouvement  rapide  rte 
leurs  ailes  et  le  choc  de  ces  instruments  contre 
les  couches  de  l’air;  et  on  distingue  aussi  quel- 
quefois un  bruissement  d’une  autre  nature,  pro- 
duit au  travers  des  ouvertures  branchiales  par  la 
sortie  accélérée  du  gaz  que  l’animal  exprime,  pour 
ainsi  dire, de  diverses  cavités  intérieures  de  son 
cor|>s , en  rapprochant  vivement  leurs  parois.  Ce 
bruissement  a lieu  d’autant  plus  facilement,  que 

ces  ouvertures  branchiales  étant  très-étroites, 

* * » 

donnent  lieu  à un  frôlement  plus  considérable; 
et  c’ est  parce  que  ces  orifices  sont-  très-petits,  que 
les  pirapèdes , moins  exposées  à un  dessèchement 
subit  de  leurs  organes  respiratoires,  peuvent  vivre 
assez  long-temps  hors  de  l’eau  (i) 

On  rencontre-ces  poissons  dans  la  Méditerranée 
et  dans  presque  toutes  les  mers  dès  climats  tem- 
pérés; mais  c’est  principalement  auprès  des  tro- 
piques qu’ils  habitent.  C'est  surtout  auprès  de  ces 
tropiqüesqu’onapu  contempler  leurs  manoeuvres 


4, 
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(r)  DiwOQn  Mir  U nature  den  prmsôni 
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et  observer  leurs  évolutions.  Aussi  leur  nom  et 
leur  histoire  ne  sont-ils  jamais  entendus  avec  in- 
différence par  ces  voyageurs  courageux  qui,  loin 
de  l’Europe,  ont  affronté  les  tempêtes  de  l’Océan, 
et  ses  Calmes  souvent  plus  funestes  encore.  Ils  re- 
tracent à Jeur  souvenir  leurs  peines',  leurs  plaisirs, 
leurs  dhngers,  leurs  succès.  Ils  nous  ramènent,- 
nous  qut  tâchons  de  dessiner  leurs  traits , vers  ces 
compagnons  de  nos  travaux , qui,  dévoués  à la 
gloire  de  lotir  pays,  animés  par  un  ardent  amour 
de  (la  science,  dirigés  par  un  chef  habile,  con- 
duits par  le  b^ave  navigateur  Baudin , et  réunis 
par  les  liens  d’une  amitié  touchât) té  ainsi  qued’une 
estime  mutuelle,  quittent,  dans  le  moment  même 
où  mon  coeur  s’épanche  vers  eux , les  rivages  de 
leur  patrie,  se  Réparent  de  tout  ce  qu’ils  ont  de 
plus  clier,  et  vont  braver  sur  des  mers  lointaines 
la  rigueur  des  climats  et  la  fureur  des  ondes, 
pour  ajoute/ à la  prospérité  publique  par  l’accrois- 
sement des  connaissances  humaines.  Noble  dé- 
vouement, généreux  sacrifices  !•  la  reconnaissance 
des  hommes  éclairés1,  les  applaudissements  de 
l’Europe,  les  lauriers  de  la  gloire,  les  eùibrassè- 
ments  de  l’amitié , seront  leur  douce  et  brillante 
récompense.  ' " .• 

Cependant  quelles  sont  les  formes  de  ces  poissons 
ailés  dont, l’image  rappelle  des  objets  si'cbers,  des 
entreprises  si  utiles,  des  efforts  si  dignes  d’éloges?  , 
La  tète  de  la  pirapéde  ressemble  un  peu  è celle 
du  céphalacaiithe  spinarelje.  Elle  est  arrondie  par- 
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devant',  et  comme  renfermée  dans  une  sorte  de 
casque  ou  d’etiveloppe  bsseuse  à quatre  faces, 
terminée  par  quatre  aiguillons  larges  et  allongés, 
et  chargée  de  petits  points  arrondis  et  disposés 
en  rayons.  I^i  mâchoire  supérieure  est  plus  avancée 
que  l’inférieure.  Plusieurs  rangs  de  dents  très- 
petites  garnissent  l’une  et  l’autre  de  ces  deux 
mâchoires;  et  l’ouverture  de  la  bouche  est  très- 
large , ce  qui  donne  à la  pjrapede  un  rapport  de 
plus  avec  une  hirondelle.  Lâ  langue  est  courtg , » 
épaisse,  et  lisse  comme  le  palais.  Le  dessous  du 
corps  présente  une  surface  presque  plate.  Les 
écailles  qui  couvrent  le  dos  et  les  côtés,  sont  re- 
levées par  une  arétè  longitudinale. 

Le  rougeâtre  domine  sur  la  partie  supérieure 
de  l’animal,  le  violet  sur  la  tète,  le  bleu  céleste 
sur  k première  nageoire  du  clos  et  sur  celte  de  la  •’ 
quenelle  vert  sur  la  seconde  nageoire  dorsale; 
et  pour  ajouter  à cét  élégant  assortiment  de  bleu 
très-clair,  de  violet,  de  vert  et  de  rougè,  les 
grandes  ailes  ou  nageoires  pectorales  de  la  pira- 
pède  sont  couleur  d’olive,  et  parsemées  de  taches 
rondes  et  bleues,  qüi  brillent,  pçur  ainsi  dire, 
opiumè  autant  de. saphirs,  lorsque  les  rayons  du 
'soleil  des  tropiques  sont  vivement  réfléchis  par 
ces  larges  ailes.6tendues  avec  force  et  agitées  avec 
vitesse  (i)'. 


(i)  A la  membrane  branchiale.  ..  . 

A la  première  nageoire  du  dos 


7 rayons. 
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" On  compte  plusieurs  appendices  ou  cæcums 
auprès  du. pylore  ;>et  |es  oeufs  que  renferment  lés 
doubles  ovaires  des  femelles , sont  ordinairement 
4rès-rouges.;1. 

La  chair  des  pirapèdes  est  maigre  ; eüe  est 
aussi  un  pep  dure,  à moins  qu’on  ne  puisse  la 
conserver  pendant  quelques  jours.  i ' , 


LE  DACTYLOPTËRE  JAPONAIS/1 

.a 

I'rigla  nlata , l.irui.,  Omet.;  Daçtytopterus  japonicus , Lac.  (a) 


O- 'C.  • \ 

N trouve  dans  les  mers  du  Japon  ce  dacty- 
loptère,  qui,  de  même  que  la  pirapède,  a été 
inscrit  jusqu’à  présent  dans  le  genre,  dés  trigles. 
Il  a été  décrit  par  Houttuyn.  Tl  ne  parvient  guère 


A la  seconda.  . .a à ...  s \ i « 8 - 

A chacune  des  grandes  nageoires  pectorales.  

A chacune  des  pgitc* . . . ! •.  6 

À chacune  des  thoracines s .... . 6 . ' 

A celle  de  l’anus . .....  i . t i 

A celle  de  La  quene  . 2.  /i • iâ  . - 

X*)  Honttorn,  Act.  Haarl.  XX,  * » p.  336,  n.  a5.  * 

(a)  M.  Cuvier  dçmontre,  en  traduisant  exactement  le  passage  d*Hoot-<  , 
tuyn , où  ce  poisson  se  trouve  décrit,  que  c’est  un  Trigle  proprement 
dit,  et  non  un  Dactyloptère;  mob  il  n’en  indique  pas  l’espèce.  *.  à 

Des».  i83o. 
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qu’à  la  longueur  d'un  décimètre  et  demi.  On  voi» 
deujr  égaillons  longs  et  aigus  à sa  mâchoire  in- 
férieure et-àu  bord  postérieur  de  ses  opercules. 
On  cdmpte  onze  rayons  à chacune  de  ses -petites 
nageoires  pectorales  (i). 

•’  a — — — , — 

. ♦ . . 

(l)  Ali  première  nageoire  du  don  . , >- 1 rayon*. 

A cbacone  de*  petites  nageoires  pectorales »..^J  t 
A chacune  de*  thoracîhes. ........  %•,*  6 

% A celle  de  l'ant». . * ,4 « / • A • • «4 

A celle  de  U qaea» ...V .14 


«%.r 
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QUATRE-VINGT-DIX-HUITIÈME  GENRÊ(i).  . 


LES  PR  ION  OTES. 


Des  aiguillons  dentelés  entre  Us  deux  nageoires  dorsales  ; des 
rayons  articulés  et  non  réunis  par  une  membrane , auprès  * 


de  chacune  des  hageoires  pectorales 

* ■*  * : 


m* 

, >i 

'4M, 


Ll  PftlOJfOTl  YOI.ÀÏTT. 


CARACTÈRES.  ' . 

*•  . • . a.  • • 

Trots  rayona  articulés  et  non  réuni*  par  une  n 
membrane  «après  de  chacune  des  nageoire*  ' „ 
pectorale*.  •.  • . 

* m-  » ^ • 


(0  Ce  genre  , formé  par  M.  de  Lacépède  # a été  adopté  comme  sous- 
g^re,  dans  le  genre  Trigle',  par  M.  Carier,  qui  nie  l'existence  des 
egyons  articulés  non  réuni*  entre  le*  deux  dorsales , ces  rayons  étant 
compris  dans  la  membrane  de  la  première  de  oes  nageoires.  Desm.,  i 8 3o. 


<•  * 


* 


DES  POlSSOX.A 


LE  PRIONOTE  VOLANT  ^ 

* • / 

Tripla  evolaw?  Linn.,  Gmel.  ; Prinnotiu  evnlnns , Latv(a). 


En  comparant  les  caractères  génériques  des  dac- 
tyloptères  et  .des  prionotes,.on  voit  gails.diffèrent 
assez  les  uns  des  autres  pour  que  nous  ayons  dû 
les  séparer  ; et  cependant  Us  se  ressemblent  assez 
pour  qu’on  ait  placé  les  prionotes , ainsi  que  les 
dactyloptères,,  parmi  les  trigles  dont  nous  allôns 
nous  occuper.  Ils  sont  liés  particulièrement  par 
ta  formé  de  leur  tété  et  par  une  habitude  remar- 
quable. Le  prionpté  que  nous  décrivons , a la  sur- 
face de  sa  tète  ciselée  de  manière  à représenter 
des  rayons;  et  de  plus  il  a ta  faculté  de  s’éleVer 
dans  l’atmosphère,  et  de  s’y  soutenir  pendant 


(i)  Trigla  voûtons  tmnor.  Browne , Jojnaic.  453,  tab.  47*  iîg*  3. 
Trigle  le  volant.  Danbenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  ftonna  terre,  planche»  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(a)*M.  Cavier  fait  remarquer  que  le  genre  Prionote  *se  compose  de 
quatre  espèces,  et  que  la  citation  ci-dessus  donnée  dé  Browne  se  rapporte 
i son  PHontftiu  punctatus  , cjui  ne  diffère  pas  des  Trigles  punctata>  et 
carolina  de  Bloch  , décrits  ci-après,  pâge  t8o. 

Quant  au  Trigla  t-volans  de  Lionée,  M.  Cuvier  croit  le  retrouver  dans 
son  Prionotnt  strigatus , qui  est  Je  Trigla  lineata  de  Mitchill. 

lhsM.  i83<> 
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quelque  temps,  connue  les  d^ctyloptères.  C’est 
cette  dernière  facfulté  qui  lui  a fait  donner  le  nom 
spécifique  de  Volant;  et  rtous  avons  cru  d’autant 
plus  devoir  le  désigner  par  le  nom  générjque  de 
Prionote  (i),  qu’indépendamment  de  trois  ai- 
guillons dentelés  qui  s’élèvent  entre  les.  deüx  na- 
geoires de  son  dos,  le  premier  rayon  de  la séCçnde 
dorsale  et. les  deux:premiers  de  la  première  sont 
un  peu  dentelés  par-devant.  Les  pectorales  sont 
assez  longues  pour  atteindre  à la  moitié  de  la 
longueur  du  corps;  et  étant  d’ailleurs  très-larges, 
elles  forment  des  ailes  un  peu  étendues,  que 
leur  couleur,  noire  fait  souvent  distinguer  à une 
grande  distaucç.'  ' . ' • 


La  nageoire  de  la  queüe  est  fourchue  (a). 

" % ' ,»  •» 

(t)  nptuv  signifie  scie  , et  v»tc<  veut  dire  dos. 

À la  première  nageoire  du  do».* . 

..... 

A chacune  de»  pectorale*. .......  ,v. 

A chacune  des  thoraciue*.  . . • . 

....  6 

A celle  de  la  queue. . 

' 9 


DKS  POISSONS. 


' * 


QUATRE-VINGT-DIX-NEUVIÈME  GENRE(i). 

•.  . LER  TRIGLES. 

y 

Point  d'aiguillons  dentelés  entre  les  deux  nageoires  dorsales 
des  rayons  articulAet  non  réunirpar  une  membrane , au- 
près de  chacune  des  nageoires  pectorales. 


* . 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

< . • . ' ■ 7 • . ' 

Plus  de  trois  rayons  articulés  àuprès  de  chaque  nageoire 
„ “ pectorale. 


ESPÈCE.  ,*  “ CARACTÈRES. 

1 Quatre  rayons  artii 
geoire  pectorale. 


i La  Trigle  asiatique  1 Quatre  r*yons  articulés  auprès  de  chaque  ria-*,. 


y r SECOND  SOUS-GŒNRE* 

. • ' , • w • • ' .* 

Trois. tayonr  articulés  auprès  de  chaque  nageoire  pectorale. 

\ . . ■ * 

ESPÈCES.  *'  ^ '*/  •’  CARACTÈRES. 

* / Les  tu  geo  ires  pectorale»  longues;  la  mâchoire 

».  La  Twu.ini.  ***  ><’•>« 

les  ocjncesdls  narines  tubuleux;  la  nageoire 

* de  la  queue  an  peu  eh  iproissant.  ,* 

, | Les  nageoires  pectorales  longues;  on  se  rayons 

3.  La  Tatou  carolixe.  < a celle  de  l’anus  ; celle  de  la  queue. arrohdie  ; 
."*  { ’ six  rayons  à la  membrane  des  branchies. 


(t)  Ce  groupe  de  po&sons  , l’un  dea  plus  naturels,  esl  adopté  tei%n'il 
est  Ici , par  M.. Carier.  Ï1  êir  retire  senlenfent  quelques espèces  qui  y ont 
été  placées  à tort , ou- qui  sont  factices.  Desm.  i83o.  . 
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espèces. 


4 * 


> 


4.  La  Trigle  powcTüér. 


5.  Là  Trigle  LàsTOvixà- 


* t>.  Là'TRIG  HlâOfflWLLE. 


,vr  pin.  |. 


P _ CAR  ACTES  FS.  ^ # ^ 

ILes  pageoîres  pectorales  longue*  ; celle  de  la 
queue  arrondie;  U t^te  allongée;  le  corps 
parsemé  de  prtites  taches  rouges. 

Lès  oageojres  pectcirilei jlongoe»  ; les  écaille» 

I qui  garnissent  le  corps  disposées  en  rangées 
j transversales;  la  ligne  latérale  garnie  d’ai- 
guillons & deux  pointes:  « 

ILes  nageoires  pectorales  larges  ; > qoatorze 
rayons  à la  nageoire,  de  l’anus  ; celle  de  la 
queue  fourchue  ou  en  croissant  ;.  la  ligue 
latérale  garnie  d’iüguiUons.'  * * • - 

Des  lames  on  feuilles  ihinces  et  étroites  atta* 
chées  le  long  de  la  ligne  lat&ale  ; la  nageoire 
de  la  qnene  en  croissant.  v 
Lés  nageoires  pectoi^les  courtes  ; celle  de  la 
qnene  fourchue  ; la  ligne  latérale  large,  et 
garnie  d’aigniltona  ; des  taches  noires  et  des 
taches  rouges  sur  lé  dçs.  • 

Les  nageoires  pectorales  courtes;  celle  4*  l« 
queue  fourchue';  la  ligne  latérale  dénuée  dé 
larges  écailles.  . •,  -■  *--4 ’•*.  « ■ 

i Les  nageoires  pectorales  courtes;  cflle  dé  la 
queue  fourchue;  la  ligne  latérale  div lacé  en 
| deux  vers  la  nageoire  caudale.  . ■ 

La  nageoire*  de^U  quene  arrondie;  detix  arêtes 
on  saillies  longitudinales  sur  le  dos  ; leîi  na- 
MEtvua  geoires  pectorales  et  thoracines  très-poin- 
j tœs  ; bpiè  rayons  k chacune  de  ces  nageoire? 

I pectorales;  vingt-quatre  4 1a  seconde  na- 
\ geo  ire  du  dos.  ’ j 

f **  ^ ■ ' ’ * * t’  ’ * 

TROISIÈME  tS  O USAGES  RÉ.  11 

v • • ?i?m  k x ■'  v L 

•!>«!  * _ %S  *'  ? . . • » • J 1 

Moins  de  trois  rayons  articulés  auprès  de  chçquc  liage o ire 
" ^ pectorale* f ' * • >r- 

, • ; r»  > - • • • , « ^ , 

ESPÈCE.  * *,  eàlÀCTiU.  * 

0 ^ * «♦»  y ■ ■ • ^ • ~ ’ * * ' ^ . -1  f 

ia.  La  Tnfo.  cavii,lobe.  I La  nagèoire  de  U qnene  lancéolée. 

, - # . , s ' 

.^OsU 


•J . Là  Triou 


8.  Là  TftfOLt  GURWAU. 


g.  Là  Trigle  «ROM DIM. 

e * . mc  *•  • 


io.  Là  Trigle  milav. 


i I.  Là  Trigle  me» ce. 
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LA  TKIGLE  ASIATIQUE. 


Trigia  asiatica,  Linn.,  Omet.,  Lacep.  ( i ). 


Tjes  tableaux  génériques  montrent  les  différen- 
ces qui  séparent  les  trigles  des  prionotés  et  des 
dactyloptères.  Mais  si  leurs  formes  extérieures 
ressemblent  assez  peu  à cplles’  de  ces  deux  der^- 
nierS  genres , pour  qUe  nous  ayons  dû  les  en  sé- 
parer,' ejl.es  s’en. rapprochent  beaucoup  par  leurs 
"habitudes;  et  presque  toutes  ont,  comme  la  pira- 
péde,  le  pouvoir  de  voler  dans  l’atmosphère, 
lorsque  la  tnér  ne  leur  offre  pas  un  asyle  assez 
sur.  Elles  sont  d'ailleurs,-  comme  les  dactyloptères 
et  les  prioriotes,  extrêmement  fécondes  : elles  pon-' 
dent  souvent  jusqu’à  trois  fols  dans  la  même  an- 
née; et  c’est  cette  reproduction  remarquable  que 
plusieurs  anciens  Grecs  ont  voulu  désigner  par  le 
nom  de  TpiyW),  TptyXa,  xpiÿXiç,  rpiyXo; , corrompu 
de  xpiybvo;,  en  latin. tenparièns  (qui,  produit  trois 
fois) (a).  De  même  que  lès  pirapèdes,  elles  vo- 


(i)  M.  Clavier  remarque  que  ce  poissyn  est  bien  sûrement  un  Poly- 
nôme', et  môme  qu’il  ne  paraît  pas  différer  spécifiquement  do  Poljnemas 
tetradacty lus^  Dksm.  îÏ3o.  , 

(a)  Voyez  Oppien,  I-,  5qo;  et  Élien , X,  cbap.  i*  , 


î . 


<*  f 


. • W ■ 


* » 


■ ■ i 
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lent  et  nagent  en  troupes  nombreuses  ; elles  mon- 
trent une  réunion  constante;  et  quoique  la  simul- 
tanéité des  mouvements  et  des  manoeuvres  de 
milliers  d’individus  ne  soit  pour.ces  animaux  que 
le  produit  d’un  danger  redouté  à la  fois  par  tous, 
ou  d’un  besoin  agissant  sur  tous  dans  les  mêmes 
moments,  elles  n’en  présentent  pas  moins  l’appa-  ' 
ren'ce  de  cette  société  touchante  et  fidèle  qu’un 
sentiment  mutuel  fait  naître  et  conserve.  Peintes 
d’ailleurs  de  couleurs  très-vives,  très-variées,  très- 
agréables,  elles  répandent  souvent  l’éclat  du  phos- 
phore. Resplendissantes  dans  leurs  téguments, 
brillantes  dans  leur  parure,  rapides  dans  leur  na- 
tation, agiles  dans  leur  vol,  vivant  ensemble  sans 
se  combattre,  pouvant  s’aider  sans  se  nuire,  on 
croirait  devoir  les  comprendre  parmi  les  êtres  sur 
lesquels  la  nature  a répandu  le  plus  de  faveurs. 

Mais  les  dons  qu’elles  ont  reçus,- ne  sont  pres- 
que tous  que  des  dons  funestes;  et  comme  si 
elles  avaient  été  destinées  à donner  à l’homme  ( 
des  leçons  de  sagesse  et  de  modération , leur  éclat 
les  trahit  et  les  perd;  la  magnificence  de  leur  pa- 
rure les  empêche  de  se  dérober  à la  Recherche 
active  de  leurs  ennemis;  leur  grand  nombre  les  , 
décèle  lorsqu'elles  fendent  en  troupes  le  sein  des 
eaux  salées;  leur  vol  les  livre  plus  facilement  à 
l’oiseau  de  proie;.  et  leurs  attributs  les  plus-  frap- 
pants auraient  bientôt  amené  la  destruction  de 
leurs  espèces /si  une  fécondité  extraordinaire  ne 
réparait  sans  cesse,  par  la  production  de  nou- 
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veau*  individus  * la  perte  de  ceux  qui  périssent 
victimes  des  tyrans  des  mers,  ou  de  ceux  de  l’at- 
mosphèrë.,  . 

La  première  de  ces  trigles  condamnées  par  la 
nature  à tant  de  périls,  à tant  d'agitations,  à tant 
de  traverses,  est,  dans  l'ordre  que  nous  nous 
• sommes  prescrit,  celle  à laquelle  j’ai  donné  avec 
Linnée  le  nom  d 'Asiatique.  ■ ' \ 

On  la  trouve  en  général  dans  l’Qcéaii,  mais 
particulièrement  dans  les  mers  de  l’Asie.  Son 
corps  est  mince;  sa  couleur  argentée;  son  museau 
proéminent;  l’intérieur  de  sa  bouche  hérissé  d’as- 
pérités; la  première  pièce  de  l’opercule  branchial, 
dentelée;  et  chaque  nageoire  .pectorale  conformée 
comme  une  sorte  de  faux(i). 

*'  : v ' . t 


(l)  A la  première  nageoire  riu  dos 
A là  seconde.  ..........  . 

A chacune  des  pectorales 

A chacune  des  thoracines. . . 

A celle  de  l'anus  

A celle  de  la  queue . \ . 


7 rayons. 
16 

18  ‘ - 

6 

«7 

18 
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. LA  TRIGLE  LYRE.(,) 


i t 


Trigla  Ljra,  Lion.,  Gmel.,  Lacep.,  Bloch , Cuv.  (1). 


TÎeukeux  nom  que  celui  qui  rappelle  et  le  beau 
ciel  et  les  beaux  jours  de  la  Grèce,  et  sa  riante 
mythologie?  et  sa  poésie  enchanteresse,  et  l’ins- 

* — ? ; — 

,(r)  G r unau , dan»  plusieurs  département»  de  France. 

Rouget , ibid.  . • . • ' 

Boureau  , sur  le*  rivage*  voisins  des  Vyrénees  occidentales. 

Orgatiic . à Gêne*.  , * 

Pefce  organo , à INaplcs.  # ^ 

,Piper , en  Angleterre.  -,  . 

Meer  leyer , on  see  leyer,  en  Allemagne. 

Trigle gronau.  Danbenton , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Uonnaterre,  planche»  de  llEncyclopédie  méthodique, 

• Trigla  rostro  longo  diacaatho,  naribus  tubulosis.  - Artcdi , gen.  46, 

««»•  :*•  . .. 

Gronau  et  lyre.  Rondelet , première  partie,  liv.  .10 , chap.  8. 

% ’jï  Geancr  , p.  5i6  ; et  ( germ.  ) fol.  ao,  b,  * # ' 

# Jonston , Lib.  1 , lit.  3 , cap.  I , ù.  3.  • „ 

I.yïa  prt or  Rondelet.  Aldrovand. , lib.  a , cap.  7 , p.  >46-  ^ 

* * • %Piper.  Rai , p.  89. 

• 4 * Bloch , pl.  35o.  ; • 

Willugbby  , Ichthyol. , p.  a8a.  4 . 

Brit.  Zoolog.  3 , p.  *3 4 , 3 , tab.  1 4.  , 

Gronau  ou  grognant.  Vajtnont  de  Romare , Dictionnaire  d’histoire 
naturelle.  *'  • • 

(a)  M.  Cuvier  décrit  ce  poisson  sou»  le  nom  de  Lyre  ou  Pcrlon  à 
grande*  épine»  operculaire»  et  claviculaire».  I)uv.  tS3o. 


• •> 
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l rumen l favori  du  dieu  du  génie,  et  cet  Homere 
à qui  le  dieu  avait  remis  sa  lyre  pour  chanter  la 
nature!  Non,  je  me  supprimerai  pas  ce  nom  ma- 
gique, qui  fait  naître  tant  d’idées  élevées,  qui  re- 
trace tant  de  doui  souvenirs,  pour  le  remplacer 
par  un  nom  barbare.  Le  dieu  qui  inspire  le  poète 
est  aussi  celui  des  amants  de  la  nature;  et  son 
emblème  ne  peut  jamais  leur  être  étranger.  Une 
ressemblance  bien  faible,  je  le  sais,  a déterminé 
les  naturalistes  grecs  à décorer  rie  ce  nom  l'être 
que  nous  allons  décrire;  mais  toutes  les  fois  que' 
la  sévérité  de  l’histoire  le  permet,  ne  nous  refu- 
sons pas  au  charme  de  leur  imagination  agréable 
et  fécondé.  Et  d’ailleurs  le  poisson  que  nous  vou- 
lons continuer  d’appeler  Lyre,  a été  revêtu  de 
nuances  assez  belles  pour  mériter  de  paraître  à 
jamais  êonsacré,  par  sa  dénomination,  pour  ainsi 
dire  mythologique,  au  dispensateur  de  la  lumière 
qui  colore  en  même  temps  qu’elle  éclaire  et  vi- 
vifie. 

U11  rouge  assez  vif  règne  en  effet  sur  tout  le 
corps  de  la  trigle  que  nous  desirons  de  faire  con- 
naître; il  se  diversifie  dans  la  partie  inférieure  de 

l’animal,  en  se  mêlant  à des  teintes  blanches  ou 

. 

argentées;  la  sorte  de  dorure  qui  distingue  les 
rayons  par  lesquels  la  membrane  des  nageoires 
est  soutenue,  ajoute  à l’éclat  de  ce  rouge  que  font 
ressortir  d’ailleurs  quelques  nuances  de  vert  où 
de  noir  répandîtes  sur  ces  mêmes  nageoires;  et 
ainsi  les  couleurs' les  plus  brillantes,  celles  dont 

Laqsfcds.  Tome  VIH.  11 
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la  poésie  a orné  le  char  radieux  du  dieu  des  arls 
et  de*  la  lumière,  resplendissent  sur  le  poisson 
que  l’ingénieuse  Grèce  appela  du  nom  de  l'instru- 
ment qui  lut  cher  à ce  dieu. 

An  bout  du  museau  de  la  trigle  que  nous  exa- 
minons, s’avancent  deux  lames  osseuses,  triangu- 
laires et  dentelées  ou  plutôt  découpées,  de  ma- 
nière à montrer  une  image  vague  de  cordes  ten- 
dues'sur  une  lyre  antique. 

La  tête  proprement  dite  est  d’ailleurs  arrondie 
et  comme  emboîtée  dans  une  envéloppe  lamel- 
leuse,  qui  se  «termine  par  derrière  par  quatre  ou 
six  aiguillons  longs,  pointus  et  tresdorts,  qui 
présente  d’autres  piquants  au-dessus  des  yeux, 
ainsi  qu’à  la  pièce  antérieure  de  chaque  opercule, 
et  dont  presque  toute  la  surface  est  ciselée  et 
agréablement  rayonnée. 

De  petites  dents  hérissent  le  devant  du  palais, 
et  les  deux  mâchoires,  dont  l’inférieure  est  la 
plus  courte.  IjC  corps  et  la  queue  sont  couverts 
de  petites  écailles;  et  des  aiguillons  courts  et  cour-- 
bés  vers  l’arriére  garnissent  les  deux  côtés  de  la 
fossette  longitudinale  dans  laquelle  l’animal  peut 
coucher  ses  nageoires  dorsales»  (i). 

* . . • S • » • f • ‘ * 

■ ■ . ■ . ■ , , . . . -i  . 

(l)  A la  membrane  de*  branchies........ «...  y rayons. 

A la  première  dorsale.  .*  g . 

A la  seconde iti 

A chacune  des  pectorales. *. ........ . n 

A chacnnc  des  thorarines.;-. . . I ..../.  .*. 6 

A celle  de  l anos  ....  .1.. .À  . . . il»  # 

A celle  de  lâ  queue. ,\ „ 19 


..  ' V / 

....  • • - 
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La'trigle 'lyre- fpîbite  dans  l'océan  Atlantique, 
aussi-bien  que  dans  la  Méditerranée.  Elle  y-  par- 
vient quelquefois  à la,  longueur  (le. 'six  ou-  sept 
décimètres.  Sa  chair  est  trop  dure  erttrop  niaigre 
pour  qu’elle  soit  très-recherchée.  On  la  pèche  ce- 
pendant de  temps  en  temps  ; et  lorsqu’elle  est 
prise,  elle1  fait  entendre,  par  un  mécanisme  sem- 
blable à celui  que  nous  avpns  exposé  en-traitant 
de  plusieurs  poissons, *uoe  sorte  de  bruissement 
quel’oïi  a «Orrtpâré  à un  sifflement  proprement 
dit,  et  qui  l’a  fait  nommer  dans  plusieurs  pays, 
et  particulièrement  sur  quelques  côtes  d’Angle- 
terre-, Poisson  si/fleur  (thé  piper,  the  fish  pi- 
per)(i).  * 


. ***  *■ 

(1)  La  vessie  MUIdirt  est  longue  et  simple. 

' » , . .*t  ;.  .4  *’?  , V , 
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• * j T-  • » 3T . . . 


A"  • 


» 
, l 


VN  & 


* ’ •-1'  v 'Jr*Ÿ'** T • r «r»:» 


4T  •.  » • ' * ' 

•-  . • : 


- • ' 'V  . 


«m>-  * 


* • % 4 • s»  k * r , ' ‘ jI<  .*  jl»  ' 1 

* * • . • » 


Digitized  by  Google 


iHo 


HISTOIRE  NATURELLE 


. LA.  T.RIGI.E  CAROLINE,'0 

^ ' Triglti  camlina , Linn.,  Gmel,,  Lu  cep.  (a). 

• LA  TRICLE  PONCTUÉE (3)  * 

1 , Trigla  puhctata , Bloch  , Lacep.  $).  ' ’ 

■ ET  LA  TRIGIÆ  LASTOYFZ^K 

Trigla  adriatkà  , Lion.,  Gmel.  ; Trigla  Lastmiza , Lacep.; 
Triglit  Une  (Un  , Linn.,  Grael.;  Cuv.  (S).  ''  ’r  . , ■ 

. ■ " . »,V-  - a.,  .y  ■ v v ■ • SiftjL 

■ >■*  . T •;  ' ' ; 

f v • ..  ..  *-.•  ryt*#r 

Vjes  trois  'trigles  ont  [es  nageoires  pectorales 


(*)  The  stnaller  fljring Jxih  , dans  quelque»  contrées  anglaises.  • 

Trigh  baroline.  Bonnaterrcf  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
Trigle  carolin , ou  Caroline.  Bloch  , pl.  35s.‘ 

(a  et  4)  Ces  deux  espèces  ne  différent  pas  entre  elles  et  rte  sont  pas  'des 
trigles  pour  M.'  Cuvier.  Il  les  rapporte  toutes  deux  à son  prionote 
ponctué,  Prionotus  punctatus.  Voyez  ci-s  vint , page  169.  Dus.  i83o. 

(3)  Rubio  volador , en  espagnol. 

Trigle' ponctuée.  Bloch  , pl.  353. 

Lyta  h lata.  Plumier,  peintures  sur  vélin  du  Muséum  d’histoire  naturelle. 

(5)  Brunn.  Piac.  MassjL , p.  99.  . ^ 

Trigle  lastoviza.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
Brit.  Zoolog.  3,  p.  }36,'  n.  5. 

• Rai.  Pisc. , p.  i65  , f.  r 1.  * \ 

tmbriago.  Bloch  , pl.  354.^ 

Autre  espèce  de  surmulet-imhriaco.  Rondelet,  première  partie,  jir.  10,  ’ . 
chap.  4.  ■*  ' r * 

(6)  M.  Cuvier  admet  cette  espèce  dans  le  genre  Trigle  ,_sous  le  nom  de 
Bouget  caroard , Trigla  lineata.  I)ism.  r83o. 
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tres-longues  et  assez  grandes  pour  s’élever  aiM 

dessus  de  la  surface  des  eaux.  Nous  de.vons  donc 

les  inscrire  parmi  les  véritables  poissons  volants. 
Voyons  rapidement  leurs  traits  principaux. 

Dans  ces  trois  espèces,  la  tête  est  comme  cise- 
lée, et  parsemée  de  figures  étoiléts  ou  rayonnan- 
tes qui  ont  un  peu  de  relief,  L’énvcloppe  lamel- 
leuStfrqili  la  recouvre,  montre,  dans  la  Caroline, 
tleux  petits  piquants  dentelés  au-dessus  de  chaque 
œil,  deux  plus  grands  à la  nuque,  trois  ou  qua- 
tre à chaque  opercule,  et  un  à chaque  os  clavi- 
culaire.' Les  écailles  qui  revêtent  le  <Ios,  sont 
petites  et  dentelées.  La  ligne  latérale  est-  droite 
et'  lisse;  et  le  sillon  longitudinal  dans  lequel  l'a- 
nimal peut  coucher  ses  nageoires,  dorsales,  est 
bordé,  de  ciiaque  côté,  d’aiguillons  recourbés* 
(Jne  tache  noirâtre  qui  occupe  la  moitié  supé- 
. rieure  de  l’œil , donne  à cet  organe  uqe  apparence 
singulière.  Une  autre . triche  noiràtré  paraît  vers 
le  haut  de  la  première  nageoire  dorsale.  Le  corps 
et  la  queue  sont  jaunâtres  avec  de  petites  taches 
violettes,  et  les  nageoires  pectorales  sont  violettes 

avec  quatre  bandes  transversales  brunes  et  ar- 
* • 

quées(i).- 


• (s)  A la  membrane  branchiale  dé  U Caroline 6 rayons. 

A la  première  nageoire  dn  dos.  9 

* A la  iecontiev v 1 a 

« A chlcyue  des  pectorale#.  «3 


A ©ha  ru  ne  des  thoracine*. ; . <4  ....  <1* 

A celle  de  l'anus . *.  il 


4 


V . 
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On  trouve  cette  trigle,  dont  la  chair  est  dore 
et  maigre,  el  la  longueur  d’un  ou  deux  décimé-  , 
très,  aux  environs.de  la  Caroline  et  des  Antilles.  . 
C’est  dans  les  mêmes  mers  qu’habite  la  ponctuée, 
dont  les  couleurs  sont  plus  vives,  plus  variées  et 
plus  gaies.  Nous  décrivons  fces  nuances  .d’après  1 
une  peinture  qui  fait  partie  de  celles  du  Muséum 
d’histoire  naturelle,  et  dont. on  a dù  à Plumier 
le  dessin  original.  La  partie  supérieure  de  rani- 
mai est  d’un  rouge-clair,  et  la  partie  inférieure 
d’un  beau  jaune.  Les  côtés  et  le  dos  sont  parse- 
més de  taches  rondes,  petites,  et  d’un  rouge- 
foncé.  Ces  mêmes  taches  rouges  se  montrent  sur 
les  nageoires  du  dos  et  de  l'anus,  qui  sont  lilas; 
sur  celle  de  la  queue,  qui. est  bleue  à sa  hase,  et 
jaune  à son  extrémité;  et  sur  les  ailes,  qui  sont 
également  jaunes  à leur  extrémité  et  bleues  à leur 
base. 

La  tète  dé  la  ponctuée  est  plus  allongée  que 
celle  de  la  carolinç  (»).  - - r ■ 

Quant  à la  trigle  lastovizu,  elle  est  rouge  par 
dessus  et  blanchâtre  par  dessous , avec  des  taches 
et  des  bandes  couleur  de  sang,  ou  noirâtres,  pla- 
cées sur  le  dos.  Les  ailes  offrent  souvent  par  des- 
sus quelques  taches  brunes,  et  par  dessous  une 
bordure  et  des  points  bleus  sur  un  fond  noir.  Les 
thoracines  et  l’anale  sont  blanches,  et  quelquefois 


(j)  A chacune  des  nageoires  pectorales  de  la  ponctuée..  1 3 rayons. 
A chacune  des  thoracraes h 


A celle  de  la  queue. 


«». 
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' noires  à leur  sommet.  Au  reste,  la  ligue  latérale 
de  ce  poisson  est  hérissée  de  piquants  à deux 
pointes;  la.  mâchoire  supérieure  presque'  aussi 
avancée  que  ^inférieure;  le  dessus  des  yeux  garni 
de  petites  poiptes,  la  nuque  hérissée  de  deux  af» 
guidons  dentelés;  chaque  opercul^  armé  de?  deux 
aiguillons  semblables;  l’os  clavlfculaire  étendu , 
pour  ainsi  dire,  en  épine  également  deptçlée,  el,. 
de  plus,  longue,  aiguë  à son  sommet  et  large^â  sa 

base;  et  la  fossette  dorsale  bordée,  de  chaque 

4 * *î  . ’V  t • - <Qr'èTT.  • . • 'vr*  *•  4\  * k . ' 

cote, 41e  piquants  à trois  ou  quatre  pointes.  / 

Ce  beau  poisson  parvient  quelquefois  à la  lon- 
gueur d’un  demi-mètre,  et  habite  dans  la  Médi- 
terranée çt  dans  l’océan  Atlantique  (i):-.  ,•  # 


(1)  10  rayons  aiguillonné*  à la  première  nageoire  dorsale  4e  1*  trigle 
laatoviza.  \ 

17  rayons  i la  seconde.'  * . ijA  * * , *.• 

*10  t'ayons  & chacune  des  pectorales.  \ . ■ 

1 aiguillon  et  5 rayons  articulés  a chacune  dq»  tliuracqies.  f 

. \ .16  •*,  „y, , .«b* VM*>  • 


1 J layons  à pelle;  da  la  qatse. ..  . - A' 

tt  * V’"  ' -V**:*  V - i \ * v 


;**V 


. * i*  ' 

* 
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LA  TRIGLE  HIRONDELLE/0 

• TrigJa  Hirumi »,  Linn.,  Gmel,,  Bloch,  Lacep.,  Car  (a  . 

Lia  partie  supérieure  de  ce  poisson  est  d’un  via- 


(l)  Cabote,  en  France.  * - 

Gai! i ne , ibitl . . • • , ^ . 

• Gallinctte , ibid.  * * 

• Linotte,  ibid.  ' « • • 

Pcrlon , ibid. , ‘ . . • » 

Grondin*  ibid. 

Tigiega  ,*  à Malte. 

Corsano  , et  corsavo  , dan*  la  Ligurie.  « * 

(Importe  , à Rome.  ^ * 

Tub  ftsh , en  Angleterre.  If  ' 

Sapphiriue  gitmard , ibid. 

Knarr-kahn , en  Allemagne. 

Soe-hane  , oo  Àwtrr  hane  , en  Danemarck.  . * 

Rku , ousAarriot , Anoersoeftan* , soeAoA  , en  Norwège. 

Knorrhane,  Anoding,  Anot,  ou  schmed , en  Suède.  ■* 

Trigie  hirondelle  de  mer.  Dauhenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterrc , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Mus.  Ad.  Frid.  a , p.  9^  *.  * • 

Midi.  Prodrom.  Zoqlog.  Danic. , p.  4?  , n.  4°°  * 

Faun.  Soecic.  34°*- 

* - 4 

II.  Wgotb. , p.  176.  % 9 

• Trigla-capite  aculeato,  appendicibus  otrinque  tribus-,  etc.  • Àrtedi , 

gen.  44  , *y«- 73- 

* ■>  . ; 

1 , 

(à)  Cette  espèce  de  Trigie  est  décrite  par  M.  Cuvier,  sons  le  pois  de 
Prrlon,  ou  Rooget  gtondin.  Dc»ts.  i83o. 

> * # 
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let  mêlé  de  brun,  et  l’inférieure  d’un  blanc  plus 
ou  moins  pur  et  argentin.  Il  vit  dans  la  Médi- 
terranée, et  dans  les  eaux  de  l’Océan.  11  y devient 
assez  grand,  puisque  sa  longueur  surpasse  quel- 
quefois deux  tiers  de  mètre.  Il  nage  avec  une 
grande  rapidité,  ses  pectorales  pouvant  lui  servir 
de  rames  puissantes.  Comme  il  habite  les  fonds 
de  la  pleme  mer  pendant  une  grande  partie  de 
l’année,  on  le  prend  ordinairement  avècde^  lignes 
de  fond;  et  quoique  sa  chair  soit  dure,  il  est  as- 
sez recherché  dans  plusièurs  pays  du  nord,  et 
particulièrement  sur  les  rivages  du  Danemarck,. 
où  on  le  sale  et  le  sèche  à l'air  pour  l’approvi- 
sionnement des  vaisseaux  (i).  * 

Le  bruissement  qu’il  fait  entendre  lorsqu’on  le 

• A 

K.opo£.  Athrn.  , lib.  i,  fol.  177.  \ y 

Hirundo  prior.  Aidrovand. , lib.  a t cap.  3 , p.  i35. 

Hirundo.  Willughby  , p.  *80.  ■»'. 

Bai.  Pisc.  , p.  88.  '’**'•  * * 

Corvui.  Plia.,  lib.  3»,  cap.  i,f,  v ^ 

Salvian.,  fol.  194,  ig5.  » . . V * 

Perlon.  Rlocb , p.  60.  • * ‘ . 

Corrstion  ventricosus.  Klein,  Miss.  pisc.  4 , p-  4$  , n.  3.** 

. Corax.  Gesner,  Aqttat. , p.  299;  Tfiiertr.  , pt  »i# 

Brii.  Zoolog.  3,  p.  a35,  n.  4.  , t . * • ' 4 > - * 

Corbeau  de  mer . Rondelet,  première  partie,  li v.  10,  chap.  6. 

* fi)  A IA  membrane  de*  branchies.  .k  . . 7 rayons. 

A la  première  nageoire  dn  dos.  V; . . 8 

* A U seconde... > i5 

ê A chacune  des  pectorales .*./*  , 1 11  * 

. A cbacone  des  ihoracioes.  . «*.  « 6 

j % - 1 _ . » . 

A celle  de  1 anus  ..... .v  ^ v .*.. . 14  A 

'/•  A celle  de  la  queue.. . . . . . . X . ...  *9 

' s 


1 * 


, • * 


■ .* 
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touche , a .paru  aux  anciens  naturalistes  grecs  çt 

r romains  avoir  quelque  rapport  avec  le  croasse- 
ment des  corbeaux;  et  voilà  pourquoi  ils 'font 
■nommé  Corbeau  de  mer. 


LA  TRIGLE  PIN 

* * • < • • 

Trigla  ùiculus , l.inn.,  Gincl.  ? Trigla  Pini,  Bl.,  I.acep.  (a); 

i .•  ; 

Les  lames. ou  feuilles  minces,  étroites,  et  sem- 
blables à des  feuilles  de  pin,  qui  garnissent  les 
deux  cotés  de  chaque  ligne  latérale,  ont  suggéré 
à Uloch  le  nom  spécifique  qu’il  a donné  à cette 
trigle,  lorsqu’il  l’a  fait  connaître.  Le  museau  de 
ce  poisson  est  un  peu  échancré  et  terminé  par 
plusieurs  aiguillons  ordinairement  au  nombre  de 
six  ou  de  huit.  De  petites  dents  hérissent  les  mâ- 
choires. On  aperçoit  pn  os  transversal  et  rude  sur 
le  devant  du  palais , et  quatre  os  rudes  et  ovales 
auprès  du  gosier.  On  voit  un  piquant  au-dessus 
de  chaque  œil,  ou  à la  pièce  antérieure  de  cha- 
que opercule,  deux  à la  pièce  postérieure,  et  un 
aiguillon  presque  triangulaire  et  dentelé  à éhaque 


(0  Bloch,  pl.  J55. 

• \ . «v.  . 

* (’i)  U est  décrit  par  M.  Cuvier,  qui  l'admet  parmi  se>  Trigle* , sous 
le*  ru  rnis  d*  <1  rondin  ronge  on  de  Rouget  commun  de  Paris.  T)  as*  i83©. 
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os  claviculaire.  La  fossette  longitudinale  du  dos 
est  bordée  d’épines  inclinées  vers  la  queue  (t).  y * 
Les  écailles  soht  très-petites;  et  toute  la  surface 
de  l'animal  réfléchit  un  rouge  un  peu  foncé,  ex- 
cepté le  dessous  du  corps  et  de  la  queue  , qui  est 
jaunâtre,  et  les  nageoires,  du  dos,  de  la  poitrine, 
de  la  queue  et  de  l'anus,  qui  sont  d’un  vert  ti- 
rant sur  le  bleu.  ' • . • % . 


(*•)  A la  membrane  de*  branchies.  ».*.... 

A U première  nageoire  dorsale . 

7 rayons. 

9 

16 . .<*• 

• ■ 

A chaque  nageoire  pectorale \ 

* ■*'  , , • • 

a * 

to 

6 

• 

* 

ê 

• 

**  * 

• 

.8 

• 

• 
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LA  TRIGLE  GURNAtV'1 

• ■■  ; , • 

lYJghi  Gnmarthu , Luin.,  Gmcl  , RI  *'Cuv.  (l}.  » • 


LA  TRIGLE  GRONDIN'»01 

Triglu  Curuiui  , B).,  Cnv.  ; Trigla  grunnirns  , Lucep.  (4j. 

.... 

i f*VV  “* 

. / u V •" 

f ; ..  • . • . . . • ■ ■ 

La  première  de  ces  trigles  présente  une  faculté 


v 


'(i),  Bellicant , dans  plusieurs  contrées  de  France. 

Gourncau,  îbîd. 

SchmicdÂnecht , dans  le  HoUteift»  * - 4 

Scc-hahn  , on  Autre , on  Autre- fisk,' à HeHigelanrl. 1 - «f 

Knorhaan  , *n  Hollande. 

Vigie  g a , à Malte. 

A kirlanidn-balucA , eo  Turquie. 

TW ’gle  grondin.  Daubenton,  Encyclopédie  méthodique.  *“ 

Tri  g h frondeur.  BontiMterre  , planches  da  l'Encyclopédie  méthodique. 

« Trigla  varia , rostro  dukantho , aauleis  gcminit’àd  ufenpque  oculom.  » 
Artédi , gcu.  46  , ayh.'  74. 

Oroocxv.  Mua.  1 ,'p.  44  »‘n-  .101  ; Zoopb.  , p.  84  , n.  *83.  N 
Brürin.  P tac.  Massil.,  p.  74  , n.  90.  # 

Gurncau.  Bloch  , pl.  58. 

Çharlet.  Onora.t  p.  i3p.  * ' ■ x . 

• Corystion  gvacilia  grlsena,  etc.  • Klein , Miss.  pisc.  4 , p*  4o  » »•  5, 
tab.  14,-fig.  3.  % , '*  ; . * 

J Coccyx  alter.  Jlelon  , AquaL  , p.  ao4  • ■ • 

Cwtey  gumard.  Brjt.  Zuolog.  3 ( p.  *3>  . Q.  i.  . * ’ • 
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semblable  à celle  que  nous  avons  remarquée  dans 

— ; * *» — . — — 

YViUugbbÿ , Icbtbyol. , p.  479,  tab'.  S , **,  |jg.  1. 

Bail;  Pi*#. , p.  ••  » 

(a)  Ce  Trigle  est  désigné  par  M.  Carier,  par  le*  nom*  de  Grondin 
proprement  dit , Qornaud  ou  Gurnard.  Grej  Gnrnard  des  Anglais. 

- Dà*M.  mt  ' 

> (S)  Morrude,  dans  plusieurs  départements  de  France. 

Rouget,  ibid.  s ' . • 

Rouget  grondin , ibjd. 

Per  Ion  , Jbid’. 

Colline , ibid.*  ' ; . . . . ^ 

Rondela,  ibid-  f , ' 

Ûunchem,  dans  le  nord  de  la  francé,  % * 

Sehc-hanen , dans  piusieûrs  contrées  dn  nord  4e  l’Europe. 

The  red  gumard,  en  Angleterre  ‘ * * . . ./*  • 

. Ret  chet,  ibid.  . - 1 / .*  1 * ‘ fl  >.  - 

Cocehou  , aux  en\ irons  de  Naples. 

Cabriggia , dans  la  Hgnrie.  * » 

Orgnnt , sur  plusieurs  cdte»  de  l'Adriatique.  • **  * J * *, 

Trigle  perlon.  Danbenton,  Eçcyclopédie  méthodique.  I * m 

Id.  Bonnoterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  ; 

Mus.  Adolpb.  Frid..a p.  g3  *.*  v 1 _ ‘ 1 V 

-Trigla  tota  rabens,  rostro  parùm  bicorni , opère  uli*  hranchiarum 
- striatis.  - Artèdî,  gen.  45,  sjn.  7^  * • 

Rouget , et  rouget  grondin.  Rloch  , pl.  5y.  . . , 

Ô xcxxot;.  Ariat. , Iib.  4 , cap.  9 ; et  Ub.  8 , cap»  1 3. 

Æhan. , Ub.  10,  cap.  i'i^  • * 

Oppian. , lib.  1*  p.  5. 

Athen. , lib.  7 , p.  3o8.  . % * '•  ' \%  s-  \ 

Caculus.  Ga*.  Aristot.  . ^ * /v  . » 

Morrude , ou  rougçt.  Rondelet’,  première  partie,  liv.  jlo,'  çbap.  a.  4 
Ges&er,  p."3o5  et  3o6 , et  (germ.)  foL.17,  A. 

Aldrovand. , fcb.  a /cap.  4 , p.  i3ç.  , . ^ 

Jonston , Fisc.,  p.  64,  tab*  17  , fig.  a*.  ‘ # ^ S ’ ./ 

Willughby,  p.  a8i.  s <A  *: 

R»,  |>.«0.  . r ^ ' S. 

• Cucolo.  mioor.  . Helon , Aqiut  , p.  104.  . .. 


i.i 


Jigitized  by  Google 


t . 


I(JQ  HISTOIRE  NATURELLE 

Tes  arroser  de  la  liqueur  fécondante  que  la  laite 
renferme  (i}.  * 


LA  TRIGLE  MILANS 


Trigla  MUvus,  Lacep.  (3). 


* » 


'Plusieurs  trigles  ont  reçu  des  noms  d’oiseapx; 


(i)  On  voit  deux  aiguillons  auprès  de  chaque  oeil  du  grondin. 

(l)  Béluga , c’est-à-dire  rl incelte , dans  plusieurs  départements  méri- 
dionaux de  France.  ‘ \ *•  * 

Gallipe , Ibid.  . \ r_ 

Orgatw  , dans  la  Ltgorie.  * . 

Cocco , dans  les  deux  Sieîles.  ^ % 

Trigla  fucerma.  Linnée , édition  de  Gmelin.  * *r  » 

Trigle  milan.  Daubenton  , Encyclopédie méthodique. 

Id.  Hun i»a terre  ' planche»  de  l’Encyclopédie 'tnétbodique. 

. Trigla  rostrô  ' pariun  bifido,  lineé  latéral!  , ad  caudam  bi farci.  > 
Artedi , geo.  45  , syn.  7X  * ■ * " ’ .* 

-■*  Milan  marin.  Rondelet  , première  partie,  Ht.  10  , cbap.  7.  * 

Aldrov.,  Rb.  a * cap.  AA,  p.,*j6.  / 

Lncerna , rnilvus , et  inilvago.  Oesuer,  p.  497  ; et  (germ.)fok  17  , a. 
Luctma  ^enetofum.  Willughby , p.  *81 . ‘ 

•jV1!  I**  W*  • •/  * • /»  i.  • * 

Cûculus.  Saiyian. , foLipo,  19 1.  . . • ■ • ; * T 

Gronov.  Mus.  1 , n.iou;  Zooph.  , p.  84,  n.  284. 

(3)  M.  de  Lacépède  rapporte  i ce  poisson  , dont  la  synonymie  e»t  fort 
incertaine,  le  Trigla  Lacer  n a de  Lhmer;  mais  M.  Cuvier  déiAontje  que  ce 
dernier  est  tiue  espace  factice.  Le  vrai  T.  Lncerna  de  Bninnioh;  môrrude, 
orgue  on  orga%p,  de  M.  Cuvier,  Trigla  Mil  vus  et  T.  Lncerna  , Risso , est 
caractérisé  par  sa  ligne  latérale  garnie  d Vanilles  plus  hautes  que  large!  , 
et  par  la  deuxieme  épine  dorsale  qui  est  prolongée  en  blet.  Dusse.  i83o. 
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on  les  a appelées  Hirondelle,  Coucou . Milan , été. 
Il  était  en  effet  assez  naturel  de  donner  à des 
poissons  ailés  qui  s’élèvent  dans  l’atmosphère,  des 
dénominations  qui  rappelassent  les  rapports  de 
conformation,  de  facultés  et  d'habitudes,  qui  les 
lient  avec  les  habitants  de  l’air.  Aussi  ces  noms 
spécifiques  ont-ils  été  imposés  par  des  observa- 
teurs et  adoptés  assez  généralement , même  dès 
le  temps  des  anciens  naturalistes;  et  voilà  pour- 
quoi nous  avons  cru  devoir  eu  conserver  deux. 
La  trigle  mdan  a été  aussi  appelée,  et  même  par 
plusieurs  célèbres  naturalistes,  Lanterne , ou  Fa- 
nal, parce  qu’elle  offre  d’une  manière  assez  re- 
marquable la  propriété  de  luire  dans  les  ténèbres, 
qui  appartient  non  seulement  aux  poissons  morts 
dont  les  chairs  commencent  à s’altérer  et  à se 
décomposer,  mais  encore  à un  nombre  assez 
grand  d osseux  et  de  cartilagineux  vifants('i). 
C’est  principalement  la  tète  du  milan,  et  parti- 
culièrement l’intérienr  de  sa  boucho,  et  surtout 
son  palais,  qui  brillent,  dans  l’obscurité,  de  l’éclat 
doux  et  tranquille  que  répandent,  pendant  les 
belles  nuits  de  l’été  des  contrées  méridionales, 
tant  de  substances  phosphoriques  vivantes  ou 
inanimées.  Lorsque  dans  un  temps  calme,  et  après 
le  coucher  du  soleil , plusieurs  centaines  de  trigles 
milans,  exposées  au  même  danger,  saisies  du 
même  effroi,  emportées  hors  de  leur  fluide  pàr 

(l)  Voye*  le  Discours  sur  U nature  des  poissons. 

Lidrèoi.  Tome  VIH.  i3 
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.:'  LÀ  T.RIGLE  CAROLINE/0 

y Trigla  camlina , Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (a); 

- LA  TRIGLE  PONCTUÉE  w * 

* ! Trigla  punctata , Bloch  , Lacep.  1*4).  * ‘ 

• •••  « ■ •••  v • ■ 

ET  LA  TfilGIÆ  LASTOV1ZÀJ’ j 

Trigla  adriatka , Linn.,  Gmrl.  ; Trigla  Lastnviza , Ltcep.; 

Trigla  linrata  , Linn.,  Gmel.;  Cuv.  (6).  ' ' y « 

' v.  •.  **.y 

* t * w 

Cv  . . y . 

j es  trois  trigles  ont  (os  nageoires  pectorales 


(i)  The  imaller Jljing  fsh  , dans  quelques  contrées  anglaises.  - 

Trigle  Caroline.  Ronuaterrei  planche*  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Trigle  car  a lin , ou  Caroline.  Bloch  , pl.  35a. 

(a  et  4}  Ce*  deux  espèces  ne  diffèrent  pas  entre  elle»  et  rie  *ont  pas  de* 
trigle*  pour  M.*  Cuvier.  Il  le*  rapporte  toute»  (feux  k son  prionote 
ponctué,  Prionotus  punctatus.  Voyez  ci-avant , page  169.  Dum.  i83o. 

(3)  Ruhio  volador , en  espagnol. 

Trigle' ponctuée . Bloch  , pl.  353. 

Lyta  bfata.  Plumier,  peintures  sur  vélin  du  Muséum  d’histoire  naturelle. 

(5)  Bruno.  Piac.  Massil. , p.  99.  t 

Trigle  lastoviza.  Ronuaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Brit.  Zoolog.  3 , p.  a 36 , n.  5. 

Rai.  Pisc. , p.  i65 , f.  x 1.  * l 

Jmhriago.  Bloch,  pl.  354." 

Autre  espèce  de  surmulet- imbriaco.  Rondelet,  première  partie,  liv.  10, 
chap.  4.  * ^ * 

(6)  M.  Cuvier  admet  cette  espèce  dans  le  genre  Trigle  ..sous  le  nom  de 

Rouget  es  inard , Trigla  line  ata.  Desm.  r83o.  * 
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, ■ * » ' 

tres-longues  et  assez  grandes  pour  s’élever  au-* 

dessus  de  la  surface  des  eaux.  Nous  de.vons  donc 

les  inscrire  parmi  les  véritables  poissons  volants. 
Voyons  rapidement  leurs  traits  principaux. 

Dans  ces' trois  espèces,  la  tête  est  comme  cise- 
lée, et  parsemée  de  figures  étoilées  ou  rayonnan- 
tes qui  ont  un  peu  de  relief.  I.'enveloppe  lamel- 
lemie  qui  la  recouvre,  montre,  dans  la  Caroline, 
deux  petits  piquants  dentelés  au-dessus  de  chaque 
oeil,  deux  plus  grands  à la  nuque,  trois  ou  qua- 
tre à chaque  opercule,  et  un  à chaque  os  clavi- 
culaire.' Les  écailles  qui  revêtent  le  -dos,  sont 
petites  et  dentelées.  La  ligne  latérale  est  droite 
et  lisse;  et  le  sillon  longitudinal  dans  lequel  l’a- 
nimal peut  eoucher  ses  nageoires,  dorsales,  est 
bordé,  de  ciiaque  côté,  d’aiguillons  recourbés. 

Ûne  tache  noirâtre  qui  occupe  la  moitié  supé- 
. rieure  de  l’œil , donne  à cet  organe  une  apparence 
singulière.  Une  autre  tjche  noirâtre  paraît  vers 
le  haut  de  la  première  nageoire  dorsale.  Le  corps 
et  la  queue  sont  jaunâtres  avec  de  petites  taches 
violettes,  et  les  nageoires  pectorales  sont  violettes 
avec  quatre  bandes  transversales  brunes  et  ar- 
'qnérs(i). 

- • ■ y * / 5 _ 

• (i)  A la  membrane  branchiale  dé  la  Caroline 6 rayons. 

A la  première  nageoire  du  dot.  ...............  9 

• * A la  Seconde. * » 

•A  charnue  des  pectorale*. 1 3 

• A obarunc  de»  ihoracine». ....  « : . ....  6* 

A celle  de  l'anus il 

• A celle  de  la  qnene. .V 
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Ç • fi  * * 

On  trouve  cette  trigle*.dont  la  chair  est  «lare 
et  maigre,  et  la  longueur  d’un  ou  deux  (Jécituè-  , 
très,  aux  environs.de  la  Caroline  et  des  Antilles. 

C’est  dans  les  thèmes  mers  qu’habite  la  ponctuée, 
dont  les  couleurs  sont  plus  vives,  plus  variées  et 
plus  gaies.  Nous  décrivons  tes  nuances  .d’après  ' 
une  peinturé  qui  fait  partie  de  celles  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  et  dont. on  a dit  à Plumier 
le  dessin  original.  Ijt  partie  supérieure  de  rani- 
mai est  d’un  rouge-clair,  et  la  partie  inférieure 
d’un  beau  jaune.  Les  côtés  et  le  dos  sont  parse»- 
mes  de-  taches  rondes,  petites,  et  d’un  ^ouge- 
foncé.  Ces  memes  taches  rouges  se  montrent  Sur 
les  nageoires  du  dos  et  de  l’anus,  qui  sont  lilas; 
sur  celle  de  la  queue,  qui. est' bleue  à sa  base,  et 
jaune  à son  extrémité;  et  sur  les  ailes,  qui  sont 
également  jaunes  à leur  extrémité  et  bleues  à leur 
base.  * . ‘ „ ' •* 

• La  tète  dé  la  ponctuée  est  plus  allongée  que 
celle  de  la. Caroline  (i).  ,•  - r * 

Quant  à la  frigie  lastovizu,  elle  est  rouge  par 
dessus  ét  blanchâtre  par  dessous,  avec  des  tâches 
et  des  bandes  couleur  d«T sang,  ou  noirâtres,  pla- 
cées sur  le  dos.  Les  ailes  offrent  souvent  par  des- 
sus quelques  taches  brunes,  ët  par  dessous  une 
bordure  et  des  points  bleus  sur  un  fond  noir-  Les  • . 

thoracines  et  l’anale  sont  blanches,  et  quelquefois 


(.1)  A chacune  des  nageoires  pectorale*  de  la  ponctuée. . i3  rayon*. 

A chacune  des  thoracines si  ^v.  6 1 

A celle  de  la  queue.  . J \ « , ii,/'.- 


? 
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nuires  à leur  sommet.  Au  reste,  la  lieue  latérale 
de  ce  poisson  est  hérissée  de  piquants  a deux 
pointes;  la  mâchoire  supérieure  presque  aussi 
avancée  que  l’inférieure;  le  dessus  des  yeux  garni 
de  petites  poiptes,  la  nuque  hérissée  de  deux  aii 
gui  lions  dentelés;  chaque  operculé  armé  de  deux 
aiguillons  semblables;  l’os  clavteulaire  étendu, 
pour  ainsi  dire,  en  épine  également  deptçlée,  el, 
de  plus,  longue,  aiguë  à son  .sommet  et  large,  à sa 
base;  et  la  fossette  dorsale  bordée,  de  chaque 
côté,  de  piquants  à trois  ou  quatre  pointes. 

Ce  beau  poisson  parvient  quelquefois  à la  lon- 
gueur d’un  demi-mètre,  et  habite  dans  la  Médi- 
terranée et  dans  l’océan  Atlantique  (t).'-  ,• 


{t)  io  ray  ods  aiguillonnés  à la  première  nageoire  dorsale  de  U trigle  ^ 
lastoviza.  . • * * .*  • . \ 

tmj  rayons  à la  seconde.* 

’io  Payons  it  chacune  des  pectorales. 

i aiguillon  et  5 rayons  articulée  à chacune  dçs  thoracipes. 

16  rayons  à celle  de  Tanoa. 
t3  rayons  A celle  de  la  queue. 

. < * . 

. » . . • . • r * y*  j 


♦k 


i • \ 


^ . 
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LA  TRIGLE  HIRONDELLE. 


(0 


Tripla  HirunA »,  Lino.,  Gmel.,  Bloch,  Lacep.,  Cut.  (a  i. 


J 


La,  partie  supérieure  de  ce  poisson  est  d’un  vio- 


(l)  Cobote,  en  France.  # e ■ 

Colline , ibid.  • • • < • 

* • * • * . •* 

• Collinette , ibid.  * * * * 

• Linmlte,  ibid.  * . • • • 

Petlon , ibid.  ‘ v*  • •.*  .*  * 

Grondin*  ibid. 

Tigiega  à Malle. 

■CoriBfto  , et  cors avo , dans  la  Ligurie.  • * 

Cmpone , à Rome.  ' ». 

Tnb  fish  , en  Angleterre.  *• 

• Sapphirine  gtimard , ibid.  •*  ' 

Knur/  -hahn , çn  Allemagne.  '•  ‘ J* 

Soe-Jui/ie  , ou  kntirr-hane  . eu  Danemarck. 

Riot , ouiÂarriot , Anurrsoejiane  t s ne  k oh  , en  Nonaege. 

Knorrhane  , knoding,  knot , ou  ichmed , en  Suède.  » 

Trig/e  hirondelle  de  mer.  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planche»  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

Mua.  Ad.  Frid.  a , p.  9J  *.  * • 

MuIT.  Prodrom.  Zoqlog.  JJanic. , p.  47,  n.  4ao- 
Faun.  Suecic.  34<>*- 

* « 

1t.  Wgotb. , p.  1 76.  % ’0 

m Trigla<-apite  aculealo,  appendidbus  utrinque  tribu*,  etc.  • Artedi , 

gen.  44  , »y«-  73-  • 

* a 

*.  •*  t 

(a)  Cette  espèce  de  Trigle  est  décrite  par  M.  Cuvier,  sous  le  90m de 

Per  Ion,  ou  Rouget  gtoudin.  Des*.  i83o. 

». 


Digitized  by  Google 


UES  poissons.  -I  85 

let  mêlé  de  bruo,  et  l’inférieure  d’un  blanc  plus 
ou  moins  pur  et  argentin.  -Il  vit  tlans  la  Médi- 
terranée, et  dans  les  eaux  de  l’Océan,  il  y devieut 
assez  grand , puisque  sa  longueur  surpasse  quel- 
quefois deux  tiers,  de  mètre.  Il  nage  avec  une 
grande  rapidité,  ses  pectorales  pouvant  lui  servir 
de  rames  puissantes.  Comme  il  habite  les  fonds 
de  la  pleine  mer  pendant  une  grande  partie  de 
l’année,  on  le  prend  ordinairement  avèc.de^  lignes 
de  fond;  et  quoique  sa  chair  soit  dure,  il  est  as- 
sez recherché  dans  plusieurs  pays  du  nord,  et 
particulièrement  sur  les  rivages  du  Danemarck,. 
où  on  le  sale  et  le  sèche  à 1W  pour  l’approvi- 
sionnement des  vaisseaux  ( i ).' 

Le  bruissement  qu’il  fait  entendre  lorsqu’on  le 

* * * .* 


* 1 


K.o'fa;.  Athrn.  , lib.  i,  fol.  177. 

Hirundo  prior.  AJdrovand. , lib.  a , cap.  3 , p.  «35. 

Hirundo.  Willnghby . p.  *80. 

Hat.  Pi«c. , p.  8*.  ’ ’ - * 

Corvus.  Plin.,  lib.  3»,  cap.  «,i,  ' 

Salvian.,  fol.  194 , ig5.  , ' y 

Perlon.  Blocb , p.  60.  /■  t 

Corystion  ventricosus.  Klein,  Misa,  pisc*  4 . P-  4$  3.* 

Corax.  Gesner,  Aqnat.  , p.  «99;  TBierb.  , p>  ai, 

Bril.  Zoolop.  3 , p.  î35,  n.  4.  , # / 

Corbeau  de  mer.  Rondelet , première  partie  t liv.  10 , chip. 

%ft)  A là  membrane  de^  branchies. *4  . . 7 rayons. 

A la  première  nageoire  dn  dos.  r. . . 8 

• A U seconde. % ...  .* *5 

% A chacune  des  pectorales .*..*4.» **  * 


. A chacune  des  (horsciaes.  . , : 6 

A celle  de  l'anus  . . * . . I ..... . . U 

A celle  de  la  queue.  . *9 


. ♦ 


a * 
* 
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touche,  a .paru  aux  anciens  naturalistes  grecs  et 
romains  avoir  quelque  rapport  avec  le  croasse- 
ment «les  corbeaux;  et  voilà  pourquoi  ils  font 
•nommé  Corbeau  du  mer. 


LA  TRIGLE 


Trigla  Cuculus , Lirm.,  GmcI.  ? Trigla  Fini  t BL,  Lacep. 


Les  lames, ou  feuilles  minces,  étroites,  et  setri- 
blables  à des  feuilles  de  pin,  qui  garnisseift  lés 
deux  côtés  de  chaque  ligne  latérale,  ont  suggéré 
à Bloch  le  nom  spécifique  qu’il  a donné  à cètte 
trigle,  lorsqu’il  l’a  fait  connaître.  Le  museau  de 
ce  poisson  est  un  peu  échancré  et  terminé  par 
plusieurs  aiguillons  ordinairement  au  nombre  de 
six  ou  de  huit.  De  petites  dents  hérissent  les  mâ- 
choires. On  aperçoit  un  os  transversal  et  rude  sur 
le  devant  du  palais,  et  quatre  os  rü’des  èt  oVales 
auprès  du  gosier.  On  voit  un  piquait  au-dessus 
de  chaque  œil , ou  à la  pièce  antérieure  de  cha- 
que opercule , deux  à la  pièce  postérieure , èt  un 
aiguillon  presque  triangulaire  et  dentelé  à éhaqùe 


(«)  BlocR,  pl.  35S.  . • 

(■j)  U rtf  hcril  par'M’.  Cuvier , tgui  parmi  «;  Trigla,  tous 

1rs  noms  de  flroqdiri  rougr  ou  de  Rouget  ronnnu  de  Péris.  Dss*.  i83^ 
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os  claviculaire.  La  fossette  longitudinale  du  dos 
est  bordée  d’épines  inclinées  vers  la  queue  (t).  " 
Les  écailles  soht  très-petites;  et  toute  la  surface 
de  l’animal  réfléchit  un  rouge  un  peu  foncé,  ex- 
cepté le  dessous  du  corps  et  de  laquelle,  qui  est 
jaunâtre,  et  les  nageoires,  du  dos,  de  la  poitrine, 
de  la  queue  et  de  Tamis,  qui  sont  d’un  vert  ti- 
rant sgr  le  bleu.  ' • % 


(l)  A la  membrane  des  branchies. . . . 7 rayons. 

A la  première  nageoire  dorsale . 9 

▲ U seconde 19 

A chaque  nageoire  pectorale.  *t 10 

A chacune  des  thoracines • 6 

, • . . 

A celle  de  l'anuft . « . 16 

A celle  de  la  queue • ...  .t ..... . 18 

* 


* 


I 


f 
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Il  I STOI  R K NATURELLE 


LA  TH1GLE  GURNAU,<‘> 

..  ; *.  • 

Trjghi  Gumardus , Linn.,  Gmel  , BI^CÙv.  _ *• 

* : : » V . , * 

••  ; . i ».  •*'*.» 

'•  ~ , 

LA  TRIGLE  GRONDIN.'1* 

'trigla  Curulus ' , W.,  Cnv.  ; Trigla  grunniens  , Lacep.  (4  J.  ' 

».  ' * * . 

La  première  île  ces  trigles  présente  une  faculté 


‘ ( I ),  Belticant , dans  plusieurs  contrées  de  France. 

Gourncan , îbid. 

Schmiedftnccht , dans  le  Holsteim  ' * 

See-hahn  , on  kurre  » on  hurre-fish  , *4  Hetfigelaûd..*  ■* 

Knorhaan  , in  Hollande. 

Tigitga  , à Malte. 

kirlanidsi-baïûck  , en  T urquie.  * . . 

Vtigfc  grondin.  Daubeoton,  Encyclopédie  inéthodlqne.  •** 

Tri g!e  grondeur.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
« Trigla  varia , rustro  difteantho,  aauleis  gemini*  ad  u#ütpque  oculdsn.  » 
Artédi , gcu.  "46 , syh;  7^. 

Gronov.  Mus.  j ,>p.  44 /A.  101  ; Zooph.  , p.  84  , n.  a83.  .. 

BrtLnn.  Pisc.  Massil.,  p.  74  , n.  90. 

Gnrneau.  Bloch  , pi.  58. 

Cbarlet.  Onoiu.,  p.  i3^.  * * • » 4 

• Corystion  geacilis  grisena,  etc.  • Klein , MU»,  pisc,  A 1 p-  4o  , n.  5, 
tab.  14  ,-fijj.  3.  ^ •' 

Coccyx  alter.  J&elon  , AquaL , p.  loi.  ' • 

Grey  gurnard.  Brjt.  Zuolog.  3 , p.  a3i  t u.  ».  ' * * 
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semblable  à celie-que  nous  avons  remarquée  dans 


,v  lit  v.^-l  0 
fcv  ‘-j*  ■* , [ ri. 


\\ÿllnghbÿ , Icbtbyol. , p.  17$ , pki.  S , a,  fig.  f . ' 

EÀL.Pise.  p.  8p.  * & * 7.  +y  ^ 

(a)  Ce  Trigle  est  désigné  per  M.  Curier,,  par*  le*  nom»  de  Grondin 
proprement  dit . Çornand  ou  Gurnard.  Gn y Gnrnard  des  Anglais. 

w*»f  ^7  DÈur.  itV.  ' 

> (3)  j Morrvde  , flans  plusieurs  départements  de  France. 

Rouget,  ibid.  s , * V.  ..  . . .» 

Rouget  grondin , ibid. 

Per  lon  , Jbid". 

■OaUine , ibid’.* 

RondelO)  jbUL  * * * • . ? n * r^  „-.V 

Ùunchem , dans  le  nord  de  la  franeh,  t , 

Sthe-hanân , dans  plusieurs  contrées  du  "bord  l'Europe. ■ ? 

The  red  gurnard,  en  Angleterre.  k *'  ' ' C'  ’ . »***  ’ 

. cAtt,- 0»id. . ,;v  .f  * .V 

CorrAoa,  agx.eavifoitt.de  Niples.  ' - 

Cabriggia , dans  la  Lignrie.  ***-»',  ” • ' / 

Organt,  sur  plusieurs  râtes  de  4\àdéi*tiqaé.  ' '*  * J ' -f  *.  ; 

Trigle  per  Ion . Danbenton,  Encyclopédie  inethodiqhe. 

/</.  Bonnaterre  « planches  de  l’Encyclopédie  méthodique.  %'*  . 

Mtu.  AdoIp£' Fdi % 1 p..g^ *\T  ; * 

• Trigla  tota  rubens , rosi ro  paru rn  bicorûi , operculia  braochiarum 
•<  striatis.  - Àrtédi,  gen.  *5,  syn.  74, 

Rouget,  et  rouget  grondin.  Blocb*,  pl.  * . f 

Ôxoxxuç.  Ariat. , lib.  4,  cap.  9;  et  lit».  8,  cap.  i3.  • . 

Æhan.  , lib.  10,  cap.  i*i;  . • » i,  # * 

Ami» >&>,*?■  Va * v \&t!L ' \ « v-*  ./> vr>  , V /► 

Atbeo. , lib.  7 , p.  Soi*.  , , , ' / 

Caculus.  Gax.  Ariitot. „ . .‘s*  - • À . . ■ * , 

-JP  •. 

Morrude , ou  rougft.  Rondelet  ' première  partie,  liv,  to,'  clw.  ,.  • 
Gesner , p.  3o5  et  3o4  ,-gt  (germ.)  fol..*  7,  K V . ‘ 

Aldrovand. , Kb.  s /cap.  4 , p.  i3y.  %* 


V+*! 


Jonston  f piac.,  p.  64,  tab.  n <>g- 

Wiilagtyy,  p.  a8i.  * • . ^ t'  4j A Â ” 

- CuodIq»  minor,  . B»Loo  , A,iuI. , p.  io<.  v ..  , , 
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la  lyre.  Elle  peut  faire  entendre  un  bruissement 
très-sensible  par  le  frôkanent  de  ses  opercules, 
que  les  gaz  de  l’intérieur  de  son  corps  font,  pour 
’ . ■*  ' aitisi  dire,  vibrer,  en  s’échappant  avec  violence 

lorsque  l’animal  comprime  ses  organes  internes  ; 
et  voilà  d’où  lui  vient  le  nom  de  Gurnau  qu  elle 

• ‘ porte.  Ce  gurnau  a d’ailleurs  plusieurs  rapports 

, t . de  conformai  ion  avec  la  lyre,  et,  de  plus,  il  res- 

■ . semble  beaucoup  au  grondin,  qui  est  doué,  comme 

• la  lyre,  de  la  faculté  de  .siffler  ou  dé  bruire.  Mais, 

indépendamment  des  différences  indiquées  sur  le 
' tableau  du  genre  des  trigles,  et  qui  séparent  le 
grbndin  du  gurnau,  le  grondin  a la  tête  et  l’ou- 

• ’ verture  de  la  bouche  plus  petites  que  celles  du 

. gurnau  : celui-ci  peut  parvenir  à la  longueur  d’un 

mètre  (i);  celui-là  n’atteint  ordinairement  qu’à 
, celle  de  trois  où  quatre  décimètres  (a).  Les  écail- 

>•*!!*'  ■ iV‘ 

• — : ^ : !- 

• r \ / • \ . , f - • -V  • 

. • Cnculus  lyn*  tpeciea.  • Schonev.,  p.  S*. 

• t.yrii.  ChirlcL. , p.  a3g.  ■ • • * 

* ^ « - Corystion  capite  cunico,  etc**  Klein,  Miss.  pisc.  4,.p.  46,  n.  6, 

. •»*»-  V r,e  < 

• • * Red  gu  r nard.  Brit.  ZOolog.  3,  p.  a 35,  n.  a. 

m (4)  O poisson,  qui  est  quelquefois  appelé  Rouget,  est  nomme 
Orondio  rouge,  pâr  M.  Cuvier.  Desm.  x83o.  . » * 

, •*  (1)  A la  première  nageoire  dorsale  du  gurnau. ......  t y rayons, 

A la  seconde.  . . /.*  . ; J . *.  lu 

* * «,  *• 

fk.  À chacune  des  pectorale* .*% . *.  .A  1© 

• 9 A charune ‘des  ttioMcines.  .V.  . . fi 

* ’ ' . A celle  deTanus....  . . .T* ..  ./. iq 

A celle  de  la  queue s 9 

• r * > (p)  A la  première  nageoire  dorsale  do  grondin. .......  10  rayons. 

. AU  sr  ronde i ...... . a . ..  1 8 


Digitized  by  Google 


UES  POISSONS.  loi 

les  qui  revêtent  le  gurnau,  sont  blanches.ou  gri- 
ses, et  bordées  de  noir;  des  taches  rouges  et 
noires  sont  souvent  répandues  sur  son  dos;  ses 
nageoires  de  la  poitrine  et  de  la  queue  offrent 
une  tejnte  noirâtre;  celles  de  l’anus  et  du  clos 
sont  d'un  gris-rougeâtre;  la  première  dorsale  fest 
parsemée  de  taches  blanches;  les  lames  épaisses 
et  larges  qui  recouvrent  la  ligne  latérale,  sont 
noires  et  bordées  de  blanc.  la*  grondin  a les  la- 
mes de  ses  lignes  latérales  blanches  et  bordées  de 
noir;  la  partie  supérieure  de  Son  corps  et  de  sa 
queup,  rouge  et  poiutillée  de  blanc;  la  partie  in- 
férieure, argentée;  les  nageoires  caudale  et  pec- 
torales, rougeâtres;  celle  de  l'anus,  blanche;  et 
les  «leux  dorsales,  blanches  et  pointiliées  d’o- 
rangé. 

Au  reste,  le  gurnau  et  le  grondin  ont  tous  lesdeifx 
les  thoracines  blanches.  Leur  chair  est  très-agréable 
au  goût  : celle  du  grondin  est  même  quelquefois 
exquise.  Ils  habitent  dans  la  Méditerranée;  pu  les 
trouve  aussi  dans  l’océan  Atlantique,  particulière- 
ment auprès  de  l'Angleterre; -et  c’est  vers  le  com- 
mencement ou  la  fin  du  printemps  que  l’un  e| 
l'autre  s’avancent  et  sè  pressent,  pour  ainsi  dire, 
près-des  rivages  pour  y «léposer  leurs  œufs,  ou 

. •-  v • ■. 

: : « — 


.*v. 


# » 


• A chacune  de»  pectorales 

A chacun*  des  thoracines 

A crlle  de  l’anus . 

« A celle  de  la  queue.  ...  . . ; . 


iq 

« 


# 
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Tes  arroser  de  la  liqueur  fécondante  que  la  laite 

renferme  (i}.  • 


».  • • 


« 

* 


LA  TRIGLE  MILAN.'”  - 

-À  *'•  ' ..  * 9 *.*  **  •* 

7Vi#/a  Mitais,  Lacep.  (3). 


« * \ 


",  I 


Plusieurs  trigles  ont  reçu  des  noms  d oiseaux, 


(ij  On  roi!  deux  aiguillon»  auprès  de  chaque  «il  dn  grondin. 

' (»)  Rc/nço,  c'est-à-dire  ilincelte , dan»  plosienr»  département»  jnen- 


i y i -, 


dionsux  de  t'rancc. 

G al  lin i<?,  ibid.  *. 

Organo  , dan»  la  fy^ürie.  % #*  ' ' . - 

' focco  , dan*  le*  deux  Siefles.  a ^ \ 

Trigla  luceraà.  Linné* , édition  de  Gmelin.  • ’ . * 

Trigte  milan.  DanbentoO , Encyclopédie  méthodique. 
td.  Honnaterre  , planche»  de  VElicyclopédie-tnelbodique. 

. Trigl*  rostrb'paràin  bifido,-  llncà  laler.ll , ad  candam  hifqro*.  • 
Artedi , geu,  45  , syn.  li,  y"*  ' • 

* Milan  marin.  Rondelet , première  partie,  Ht.  io  , cbap.7. 

Aldroe.,  lih.  »,cap.  AS,  p.,»j6. 

■ Lueema , milrui , et  inUeago.  Gesue» , p.  497  ; et  ( germ.)  foh  1 7 , 
Interna  Trnftorum  Wülughby , p.aHl.  . < 

..  Rai.V.SS-  ».  V1  y * ' * e t. 

Circulai.  Salvian. , (ol.  190,  191.  . - - ’ ' C 

Gronôv.  Mu».  » , n.  -iqo;  ZoopK.  , p.  84,  n.  *84. 

' (3)  M.  de  Lacépède  rapportent  ce  poisson  , dont  lu  synonymie  esj  fort 
incertaine,  le  Trigla  Luctrrna  de  Lfnnee;  mal»  M. 'Carrier  dnOontje  que  ce 
dernier  est  une  cspjee  factice.  Le  real  T.  Lacerna  de  Brunnioh;  aorrode , 
orgue  rô  orgaqp , de  M.  Cn*ier,  Trigla  Milcarel  T.  Lacèrna , Ri«»,  eat 
caractérisé  par . sa  ligne  latérale  garnie  d’écaille»  plus  haute»  que  large*  , 
et  par  la  deuxieme  épine  dorsale  qui  est  prolongé*  en  Slcl.  L>e»u.  t83o. 
/ ‘f1  « ; 


•»  V 

• A 
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on  les  h appelées  Hirondelle,  Coucou , Milan , etc. 
Il  était  eu  effet  assez  naturel  de  donner  à îles 
poissons  ailés  qui  s’élèvent  dans  l’atmosphère,  des 
dénominations  qui  rappelassent  les  rapports  de 
conformation,  de  facultés  et  d’habitudes,  qui  les 
lient  avec  les  habitants  de  l’air.  Aussi  ces  noms 
spécifiques  ont-ils  été  imposés  par  des  observa- 
teurs et  adoptés  assez  géuéralenient , même  dès 
le  temps  des  anciens  naturalistes;  et  voilà  pour- 
quoi nous  avons  cru  devoir  en  conserver  deux. 
La  trigle  milan  a été  aussi  appelée,  et  même  par 
plusieurs  célèbres  naturalistes.  Lanterne,  ou  Fa- 
nal, parce  qu’elle  offre  d’une  manière  assez  re- 
marquable la  propriété  de  luire  dans  les  ténèbres, 
qui  appartient  non  seulement  aux  poissons  morts 
dont  les  chairs  commencent  à s’altérer  et  à se 
décomposer,  mais  encore  à un  nombre  assez 
grand  d’osseux  et  de  cartilagineux  vivants (i). 
C’est  principalement  la  tète  du  milan,  et  parti- 
culièrement l’intérieur  de  sa  bouche,  et  surtout 
son  palais,  qui  brillent,  dans  l’obscurité,  de  l’éclat 
doux  et  tranquille  que  répandent,  pendant  les 
belles  nuits  de  l’été  des  contrées  méridionales, 
tarit  de  substances  phosphoriques  vivantes  ou 
inanimées.  Lorsque  dans  ùn  temps  calme,  et  après 
le  coucher  du  soleil,  plusieurs  centaines  de  trigles 
milans,  exposées  au  même  danger,  saisies  du 
même  effroi,  emportées  hors  de  leur  fluide  pàr 


(l)  Voye*  le  Discours  »ur  U nature  de*  poissons. 


LAcarioa.  Tome  VIII.  i3 
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la  même  nécessité  d’échapper  à un  ennemi  re- 
doutable , s’élancent  dans  les  couches  les  plus 
basses  de  l’air  et  s’v  maintiennent  pendant  quel- 
ques instants,  en  agitant  leurs  ailes  membra- 
neuses, courtes  à la  vérité;  mais  mues  par  des 
muscles  puissants,  c’est  un  spectacle  assez  curieux 
que  celui  de  ces  lumières  paisibles  qui  montant 
avec  vitesse  au-dessus  des  ondes,  s’avançant  , re- 
tombant dans  les  flots , dessinant  dans  l’atmosphère 
des  routes  de  feu  qui  se  croisent,  se  séparent  et 
se  réunissent,  ajoutent  une  illumination  aérienne, 
mobile,  et  perpétuellement  variée,  à celle  qui 
repose,  pour  ainsi  dire,  sur  la  surface  phosplio- 
rique  de  la  mer.  Au  reste,  les  milans  volant  ou 
nageant  en  troupes,  offrent  pendant  le  jour  un 
coup  d'œil  moins  singulier  r mais  cependant 
agréable  par  la  vivacité,  la  disposition  et  l’har- 
monie de  leurs  couleurs.  I*  rouge  domine  fré- 
quemment sur  leur  partie  supérieure  ; et  l’on  voit 
souvent  de  belles  taches  noires,  bleues  ou  jaunes, 
sur  leurs  grandes  nageoires  pectorales.  Leur  ligne 
latérale  est  garnie  d’aiguillons,  et  divisée  en  deux 
vers  la  queue.  On  les  trouve  dans  l’océan  Atlan- 
tique aussi  bien  que  dans  la  Méditerranée.  Leur 
chair  est  presque  toujours  dure  et  sèche  (i);  et 


(l)  A la  première  nageoire  du  dos. » f . . 10  rayons. 

A la  seconde i y 

A chacune  des  pectorales.'. . : . . t o 

A chacune  dés  thoracines.  6 

A celle  de  l'amir '. 1 5 
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il  se  pourrait  que  ces  milans1 * 3  ne  fussent  qu’une 
variété  des  trigles  hirondelles.-  .■* 


LA  TRIGLE  MENUE.*1’ 


Trigta  minuta,  Linn.,  Gmel.,  Lâcep.  (a). 


Le  110m  de-cette  trigle  désigne  sa  petitesse:  sa 
longueur  n’égale  ordinairement  que  celle  du 
doigt.  Les  deux  saillies  longitudinales  qui  forment 
la  fossette  propre  à recevoir  les  nageoires  du  dos 
lorsque  l’animal  les  incline  et  les  plie,  sont  com- 
posées de  petites  lames  un  peu  redressées  et  pi- 
quantes. Le  museau  est  échancré  et  dentelé.  On 
compte  deux  aiguillons  au-dessus  «les  yeux  ; deux 
autres  aiguillons  (3),  et  deux  piquants  pins  forts 


(1)  /^/Je/tftrfrÿ/e^onhateiTC^pUDches  de  l'Encyclopédie  méthodique, 

(a)  La  Trigla  minuta  de  Linaée,  annoncée  comme  asiatique,  parait  être 
une  vraie  trigle;  mais  ce  que  dit  Linnée  de  se»  caractères , convient  à tant 
d’espèce* , et  le*  rayon»  des  nageoire*  août  compté»  d’une  façon  ai  con- 
traire i ce  que  l’on  voit  dan»  les  antres,  que  M.  Carier,  qui  fait  cette 
remarque,  ne  peut  la  croire  bien  déterminée , et  ne  l’admet  pas  dans  son 
éupmération.  Dmji,  i83o. 

(3)  5 rayons  aiguillonnés  à U première  nageoire  dnjlos. 

14  i la  seconde. 

8 à chacune  4*»  pectorales. 

t»„  à chacune  de*  thoracioes. 

• 4 à cèlle  de  l’anus.  . 

to  ù celle  de  la  qnette.  " 
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que  ces  quatre  premiers,  auprès  de  l’occiput;  et 
une  épine  assez  grande,  à proportion  des  dimen- 
sions de  l’animal,  garnit  la  partie  postérieure  de 
chaque  opercule. 

On  trouve  la  triele  menue  dans  les  mers  de 
l'Inde. 


LA  TRIGLE  CAVILLONE.(,) 

. • «.  ■ , * » ■ ■ • . 

. s »r  * 

Trig/a  Canlfone,  Lacep.;  Trigia  aspcra , Viviani,  Cuv.  (a). 


Rotbelet  a décrit  cette  trigle , dont  il  a aussi 
publié  une  figure  gravée.  N’ayant  que  deux  rayons 
articulés  et  isolés  à chaque  nageoire  pectorale, 
non  seulement  elle  est  séparée  des  espèces  que 
nous,  venons  de  décrire,  mais  elle  appartient 
même  à un  sous-genre  particulier.  On  l’a  appelée 
Cavillone  dans  plusieurs  départements  français 
voisins  de  la  Méditerranée,  à cause  de  sa  ressem- 
blance avec  une  cheville,  que  l’on  y nomme  ca- 
ville.  L’animal  est  en  effet  beaucoup  plus  gros 


(1)  Autre  espèce  de  surmulet,  dite  cavillone.  Rondelet,  première 
partie  ,'lir.  10  , chip.  5. 

Mmüus  as  per  ta.  Id.  ibid. 

(51)  Du  sous-genre  des  Trigles  proprement  dites,  selon  M.  Copier. 

, Dksm.  «83o. 
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vers  la  tète  que  vers  la  nageoire  de  la  queue.  Il 

est  couvert  d’écailles  petites,  mais  denteléès, 
âpres  et  dures.  I.a  ligne  latérale  est  très-droite  et 
très-voisine  du  dos.  Ou  voit  un  piquant  «u  dessus 
de  chaque  oeil,  et  six  aiguillons  très-grands  et  un 
peu  aplatis  à la  partie  postérieure  de  cette  sorte 
de  casque  ou  d’enveloppe  lamelleitse  et  ciselée, 
qui  défend  .la  tète. 

La  . cavillone  est  d’un  très-beau  rouge,  lequel 
fait  ressortir  la  couleur  de  ses  ailes,  qui  sont 
blanches  par-dëssus,  et  d’un  vert  noirâtre  par- 
dessous  (i).  Ses  dimensions  sont  ordinairement 
aussi  petites  que  celles  de  la  menue.  Sou  foie 
est  très-long  ; mais  son  estomac  est  peu  étendu, 
et  son  pylore  garni  d’un  petit  nombre  d’appen- 
dices ou  cæcums.  La  chair  de  cette  trigle  est 
dure,  et  peu  agréable  au  goût. 


(l)  7 rayons,  aiguillonné*  à la  première  nageoire  do  dns,  qui  est 
triangnlairr.  *.  t # “ 


IIISTUIHK  N ATl'RKLLE 


MJ» 


CENTIÈME  GENRE  (i).  . . 


LES  PÉRISTKÛlONSw  . 

/Vr  rayons  articulés  ri  non  réunis  par  une  membrane , auprès 
i/es  nageoires  pectorales  ; une  seule  nageoire  dorsale  ; point 
4'aiguiUon  dentelé  sur  le  dos  ; une  ou  plusieurs  plaques  os- 
seuses au-dessous  du  corps. 

Ksp/.cts.  CAUCTKSÏS. 

I.  Lr.  Pfaurvimon  ns-  ( , , , - 

; luut  le  corps  cuirasse. 

UIMAT.  ‘ 

a.  Le  PéelsTRuioif  cba-  l Deux  plaques  osseuses  garni Asaul  le  dessous  du 
anoNTÈRK.  I -Corps. 

. / 
(i)  M.  Cuvier considéré  le»  Malarmats  ou  Périslédiou»  comme  formant 
un  sous  genre  dans  son  grand  genre  Trigle.  Dksm:  l83o. 
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LE 


PERISTEDTON  M ALARMAT.^ 

Trigla  cataphracta , Lion.,  Gmel.j  PeristeHion  Malurmat, 
Lacep.,  Cuv.  (i). 


Les  plaques  osseuses  .qui  garnissent  le  dessous 


(l)  Pcsce  capone , fcti  Italie.  .•  *.  » 

Peser  flirta,  Ibid.  • - 

Forckato , ibid.  t t 

Peser  fore  ha , ibid. 

Seal  a feno  , dans  la  Lignrie.  /* 

(label fisch , en  Allemagne. 

Panicrhalm , Ibid.  # 

Roode  dujrvel  visch  , en  Hollande. 

Rochct , en  Angleterre. 

Lkan  seytan  mera  ,’et  ikan  pari  h g , dans  les  Indes  orientales. 

ÔXt'aric-v , en  grec.  .‘r  ï.  : ' 

Bloch , pl.  Î4g.  ^ ...... 

Trigle  malarmai . Ilaobenton  , Encyclopédie  tpéthodiqne. 
/d.Bonna'terre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
Mas.  Adolph.  Fr.  s , p.  93  *. 

••Trigla...  corpore  octogono.  ■ Artedi,  gen.  46,  ayn.  •jS. 

« Lyra  altéra  Rondeletii.*»  Aldrov. , lib.  a , cap.  7 , p.  147. 
Id.  Willughby  * p.  a83. 

I<f..Rai , p.  89.  • .* 

Lyra.  Salvian. , fol.  193 , b,  ad  iconcm,  et  193. 

Malurmat-  Rondelet  , première  partie,  liv.  «o,  cbap.  9. 

. , ■ . * * _ / *. 

(»)  Voyez  U. noie  de  la  page  prêchent. . I)u>.  i83o. 
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du  corps  des  péristédions,  et  y forment  une  sorte 
de  plastron,  séparent  ces  poissons  des  trigles 
proprement  dites , et  nous  ont  suggéré  le  uon^ 
générique  que  nous  leur  donnons  (i).  Cette  cui- 
rasse est  très-étendue  sur  la  partie  inférieure  du 
inalarmat;  elle  U couvre  eu  entier  ; el je  se  réunit 
avec  celle  qui  défend  la  partie  supérieure  ; ou , • 
pour  mieux  dire , lu  totalité  du  corps  et  de  la  * 
queue  de  cet  osseux  est  renfermée  dans  une  sorte 
de  gaine  composée  de  huit  rangs  de  lames,  qui 
la  font  paraître  octogone.  Chacune  de  ces  lames 
est  plus  large  que  longue , irrégulièrement  hexa- 
gone, et  rélevée  dans  son  milieu  par  un  piquant 
recourbé  vers  l’arrière.  Ces  plaques  ou  lames  dures 
sont  .d’autant  moins  grandes  qu’elles  sont  placées 
plus  près  de  |a  queue . et  Ion  compte  quelquefois 
plus  de  quarante  pièces  à chacune  des  rangées 
longitudinales  de  ces  lames. aiggillonnées.  ' . , 
lai  tête  est  renfermée , comme  celle  de  presque 
toutes  les  trigles,  dans  une  enveloppe  à quatre 
faces,  dure-,  un  peu  osseuse,  relevée  par  deâ. 
arêtes 'longitudinales,  et  parsemée  de  piquants 
dans  sa  partie  supérieure-  Le  museau  se  termine 

1 i L 


P- 


Gesncr , p.  517,610;  et  ( germ.  ) fol.  »o f b.  .*• 

Gronov.  Mus.  i,o.  98. 

Malarnuit.  Duhamel,  Traité  dcq  pèches,  part,  a,  sert.  5,  chap.  5,  WM 
n3,  pt.  g,. fi*.  1 et  ». 

!d.  Valmont  de  Pômare,  Dictionnaire  d’iÿjtoire  naturelle. 

(1)  IlipumiStev,  en  grec,  atgbifie pectoral,  plastron,  y 
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en  deux  os  longs  et  plats,  dont  l’ensemble  res- 
semble assez  à celui  d’une  fourche. 

P Les  mâchoires  sont  dépourvues  de  dents  pro- 
prement dites;  le  palais  et  la  langue  sont  lisses. 
On  voit  à la  mâchoire  inférieure  plusieurs  barr 
billons  très-courts,  et  deux  autres  barbillons  longs 
et  ramifiés.  *> 

Chaque  opercule  est  composé  d’une  seule  lame, 
et  terminé  en  pointe.  L’anus  est  plus  près  du 
museau  que  de  la  nageoire  caudale,  qui  est  en 
croissant;  et  cm  ne  compte  auprès  de  chaque  na- 
geoire pectorale  qtie  deux  rayons  articulés  et  li- 
bres ; ce  qui  donne  au  mala^mat  un  rapport  de 
plus  avec  la  trigle  cavillone  (i). 

Presque  tout  l’animal  est  d’un  rouge- pâle, 
comme  plusieurs  trigles;  les  thoracines  sont  gri-. 
ses,  et  les  pectorales  noirâtres. 

Le  mâlarmat  habite  non  seulement  dans  la  mer 
Méditerranée,  mais  encore  dans  celle  qui  baigne 
les  Molnques.  II  ne  parvient  guère  qu’à  lâ  lon- 
gueur de  six  ou  sept  décimètres.  Et  l’on  doit  croire 
qHe  si  le  poisson  nommé  Cornuta  par  Pline,  est 
le  malarraat,  il  faut  lire  dans  cet  auteur,  et  avec 


(i)  7 rayon»  à U membrane  branchiale^ 

7 rayons  à la  première  partie  de  la  nageoire  du  dos,  dont  la 
membrane  est  pin»  basse  que  ces  mêmes  rayons, 
rayon»  à Ja  seconde  partie  de  cette  même  nageoire, 
ta  à chaque  pectorale. 
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Rondelet,  que  les  cornes  ou  appendices  du  mu- 
seau de  cet  osseux  ont  un  demi-pied  ( cornaa 
semipedaiia) , et  non  pas  un  pied  et  demi 
quipedalia).  Nous  devons  même  ajouter  qu’il  y 
aurait  encore  de  l’exagération  dans  cette  évaluation 
des  appendices  du  majarmat  ,■  et  que  des  cornes 
de  deux  décimètres  de  longueur  supposeraient, 
dans  les  dimensions  générales  de  ce  poisson  * une 
grandeur  bien  au-dessus  de  la  réalité. 

I je  péristédion  que  nous  décrivons , se  nourrit 
de  mollusques,  de  vers  marins  et  de  plantes  ma- 
rines. Il  se  tient  souvent  au  fond  de  la  mer;  et 
quoique  sa  chair  soit  dure-  et  maigre , on  le  pèche 
daps  beaucoup  d’endroits  pendant  toute  l’année, 
particuliérement  pendant  le  printemps.  On  le 
prend  cnmmunéjnent  avec  des  filets.  11  nage  avec 
beaucoup  de  rapidité  ; et,  comme  il  est  très-vif 
dans  ses  mouvements,  il  brise  fréquemment  ses 
appendices  contre  les  rochers  ou  d’autres  corps 
durs.  -, 

La -vessie  natatoire  est  grande;  ce  qui  ajoute  à 
la  facilité  avec  laquelle  le  malarmat  peut  se  sou- 
tenir dans  l'eau , malgré  la  pesanteur  de  sa  cui- 
rasse. Le  pylore  est  entouré  de  six  petits  cæcums. 

• 
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LE  PÉRISTÉDION  CHABRONTÈRE.'! 

Peristedinn  Chabrontera , Lac.;  Trigla  hnmtita,  Bl.,  Schn.  (a). 


JL/a  chabrontère  n’a,  comme  le.  malarmat , que 
deux  rayons  libres  et  articulés,  auprès  «le  chaque 
nageoire  pectorale.;  son  museau  est  fourchu , 
comme  celui  du  malarmat;  mais  elle  n’çst  pas 
renfermée  dans  une  gaine  octogone.  Deux  plaques 
osseuses  défendent  cependant  la  partie  inférieure 
«le  son  corps  : elles  s’étendent  depuis,  la  poitrine 
jusqu’à  Panus.  On  compte  plusieurs  ^guidons 
droits  ou  recourbés  au-dessus  du, museau;  et  ou 
en  voit  trois  au-dessus  et  trois  autres  au-dessous 
de  la  queue  (3).  Toutes  les  nageoires,  excepté  la 
caudale,  sont  très-longues,  et  d’un  rouge  éclatant. 

On  trouve  la  chabrontère  dans  la  Méditerranée. 


('■)  Osbeck,  Fragra.  icbtbyol,  Hispan.  . 

Trigle  chabrontère.  Bonn»  terre,  planches  de  l'Encyclopédie  npétbodiqae. 
(a)  M.  Cavier,  en 'expliquant  de  nouveau  le  texte  d’Otbeck , qui  le 
premier  a fait  connaître  ce  poisson,  démontre  qu’il  ne  diffère  pas  spéci- 
fiquement da  Péristédion  malarmat.  Dum.  i83o. 

(3)  A la  membrane  des  branchies..  / f rayons. 

A U nagèoire  du  dos 36 

A chacune  des  tboracides.  . . * fi 

A celle  de  lanas 
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CENT  UNIÈME  GENRE  (i). 

. LES  I STIOPH ORESl 

Point  de  rayons  articulés  et  libres  auprès  des  nageoires  pecto- 
rales , ni  de  plaques  osseuses  au-dessous  du  corps  ; la  pre- 
mière nageoire  du  dos  arrondie , très-longue , et  d’une  hau- 
teur supérieure  à celte  du  ■ corps  ; deux  rayons  à chaque 
thoracine. 

ESPÈCE.  CARACTÈRES. 

LTa-noraoae  porta-  . La  mâchoire  supérieure  prolongée  en  forme  de 
olaivi.  I lame  d'épée;  deux  nageoires  de  l'apo». 


(r)  Le»  Istiophores  forment,  pour-  M.  Cuvier,  un  sous-genre,  celui 
des  Voiliers,  dans  le  grand  genre  Espadon,  Xiphias , de  sa  famille  des 
Acantboptér^giens  scombéro'tdes.  Hermann  avait  créé,  poor  ces  poissons, 
tsf  dénomination  générique  de  Notistiu'm.  Dns.  i83o. 

■ ' \ V 

* ■»  « 

1 * ' V 
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L'ISTIOPHORE  PORTE-GLAIVE/  ) 

Scomber  Gladius , Brousson.  ; Xiphias  velifer,  Bl.,  Schn.  j Xi- 
phias  platpstems , Shaw.;  Istiophorul  gladifer,  Lacep.  (a) 


IVIarcgrave,  Pison,  Willughby , Rai,  Jonston, 
Ruysch , mop  savant  confrère  Broussonnet , et 
feu  le  célèbre  Bloch,  ont  parlé  de  ce  poisson  très- 
remarquable  par  sa  forme,  sa  grandeur  et  ses 
habitudes.  En  effet,  sa  tète  ressemble  beaucoup 
à celle  des  xiphias  ; il  parvient , comme  ces  der- 
niers', à' une  longueur  de  plus  de  trois  mètres: 
comme  ces  derniers  encore,  il  jouit  d’üne  grande 
force,  d’une  grande  agilité,  d’une  grande  audace; 
il  attaque  avec  courage,  et  souvent -avec  avantage, 
des  ennemis  très-dangereutf.  Cependant  les  xiphias 


(1)  Foi/ier , par  plusieurs  auteurs  ou  voyageurs  français. 
Brochet  volant , id.  *'  • 

Bécasse  de  mer  , id. 

Sçhwerdt-makrebe , parles  Allemands. 

Ola , et  sword-fish , par  les  Anglais. 

Zeyl-visch , par  les  Hollandais  des  Indes  orientales. 9 
Loyer , id.  , 

Zee^snîpp , id. 

Ikon  tsjabehing  jan g terbang , aux  Indes  orientales. 
Foilier , scomber  gladius.  Bloch  , pl.  34  S*  • 

(x)  “Voye*  la  note  de  la  page  précédente.  Des».  i83o. 
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appartiennent  à 'l’ordre  des  apodes  de  la  cin- 
quième division’;  et  le  porte-glaive  doit  ètreinscrit 
dans  la  même  division,  à la  vérité,  mais  dans 
l'ordre  des  tborajcins.  . - . - ' 

La  mâchoire  Supérieure  de  l’istiophore  que 
nous  décrivons,  ejst  trois  j’ois  plus  avancée  que 
i,  l’inférieure  : très-étroite , très-longue , convexe 

par-dessus,  et  pointue,  elle  ressemble  à une  épée, 
et  a indiqué  le  nom  spécifique  de  l’animal.  Elle 
est  garnie,  ainsi  que  le  palais  et  la  mâchoire  in- 
férieure < de  dents  très-petites  dont  on  ne  trouve 
aucun  vestige  sur  la  langue.  La  tète  est  menue; 
ehaque  opercule  composé -de  deux  lames;  le  corps 
allongé,  épais,  et  garni,  ainsi. que  la  queue,  d’é- 
> cailles  difficiles  à voir  au-dessous  de  la  membrane 

qui  les  couvre;  la  ligne  latérale  courbe,  et  ter- 
minée par  une  saillie  longue  et  dure;  le  dos  noir; 
chaque  côté  bleu  ; le  dessous  du  corps  et  de  la 
, • queye,  argentin;  la  couleur  des  pectorales  et  de 

l’anale,  noire;  et  celle  de  la  première  nageoire 
dorsale  , d’on  bleu  céleste  parsemé  de -taches  pe- 
tites et  d'un  rougç-brun(i). 


* 


( i ) A la  membrane  branchiale 7 rayon*. 

A la’  première  nageoire  dorsale. . 45 

A la  seconde.  ...  . . * * , 7 • 

A chaque  pectorale r 1 5 

A chaque  tboracine * % 

À la  première  dt#  i'anu*./. ,.4,.;,,,,  ;*  q 

’A  ta  secoude  de  l’anua 5 

A celle  de  la  queue. *0 
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Les  pectorales  sont  pointues;  la  caudale  est 
fourchue;  chaque  nageoire  thoracine  ne  présente 
que  deux  rayons  longs,  larges  et  un  peu  courbés: 
on  compte  deux  nageoires  de  l'anus;  elles  sont 
toutes  les  deux  triangulaires,  et  à-peu-prés  de  la 
même  surface  que  la  seconde  dorsale,  au-dessous 
de  laquelle  la  seconde  nageoire  de  l'anus  se 
trouve  placée.  ■ .*  . 

Quant  à la  première  dorsale , sa  forme  et  ses 
dimensions  sont  très-dignes  d'attention.  Elle 
s’étend  depuis  la  nuque  jusqu’à  une  petite  di- 
stance de  l’extrémité  de  la  queue  : elle  est  donc 
très-longue.  Elle  est  aussi  très-haute,  sa  hauteur 
surpassant  la  moitié  de  sa  longueur.  Son  contour 
est  arrondi  ; et  elle  s’élève  comme  un  demi-disque , 
ou  plutôt  comme  une  yoile,  qui  a fait  nommer 
l’animal  Voilier,  et  d'après  laquelle  nous  lui  avons 
donné  le  nom  générique  de  pofte- voile  ( islio - 
phorus,  istiophore(i)). 

Le  porte-glaive  nage  souvent  à la  surface  de 
l’eau,  att-dessus  de  laquelle  sa  nageoire  dorsale 
paraît  d’assez  loin,  et  “présente  une  surface  de  • 
quinze  ou  seize  décimètres  de  long,- sur  huit  ou 
neuf  de  haut.  Il  habite  les  mers  ctfaucles  des  Indes 
orientales  aussi  bien  que  des  occidentales.  Le  Cé- 
lèbre chevalier  Bauks  l’a  V11  à Madagascar  et’à 
l’Ile-de-France.  II  a pris  à Surate  un  individu  de 
cette  espèce,  qui  avait  plus  de  trois  mètres  de  r 


(l)  toriov,  «*n  grec,  signifie  voile  de  navire. 
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longueur,  dout  le  plus  grand  diamètre  du  corps 
était  d’un  quart  de  mètre,  et  qui  pesait  dix  my- 
rjagrammes.  ' ^0.  ' ■ *' 

Dans  sa  natation  rapide,  l’istiophore  porte- 
glaive  s’avance  sans  crainte,  se  jette  sur  de  très- 
gros  poissons,  ne  recule  pas  devant  l’homme^  et 
se  précipite  coutre  les  vaisseaux,  dans  le  bordage 
desquels  il  laisse  quelquefois  des  tronçons  de  son 
arme  brisée  par  la  violence  du  choc.  Il  lutte  avec 
facilité  contre  les  ondes  agitées,  ne  se  cache  pas 
à l’approche  des  orages,  parait  même  rechercher 
les  tempêtes-,  pour  saisir  plus  promptement  une 
proie  troublée , fatiguée , et , pour  ainsi  dire , à 
demi  vaiucue  par  le  bouleversement  des  flots;  et 
voilà,  pourquoi  son  apparition  sur  l’Océan  a été 
regardée  par  dés  navigateurs  comme  le  présage 
d’un  ouragan.  . 

Il  avale  tout  entiers  des  poissons  longs  de  trois 
ou  quatre  décimètres. 'Lorsque  encore  jeune  il  ne 
présente  qu’une  longueur  d’un  mètre  pii  environ, 
sa  chair  n’est  pas  assei  imbibée  de  graisse  pour 
être  indigeste;  et  de  plus ' elle  est  très-agréable 
an  goût.  -, 
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CENT  DEUXIÈME  GENRE  (ij. 

, I • • * 

LES  G YM  N ÊTRES. 

. Po,nt  de  nageoire  de  tanus.;  une  seule  nageoire  dorsale  ; les 
, rayons  des  nageoires  thoracines  très-allongés. 

• ESPÈCE.  CARACTERE. 

L*  GrunàTRa  KAWtfj.  j Deux  rayons  à choque  nageoire  thoracinr. 

v Éy-  »' 

— : — 

(«)  L*  *'"«  Gymnètre  de  Bloch,  adopté  par  M.  Cuvier,  est  place 
par  lui  dans  aa  famille  dea  Acanthoptérygieos  Tasnioides;  et  il  y réunit 
le*  Régalées. 

Cea  poiaaons,  d'une  structure  trés-grèle,  sont  rarement  tronvés  entiers, 
te  qui  a donné  lieu  à la  création  de  plusieurs  genres,  salon  les  dirarsites 
de  mntilation  des  individus  décrits. 

Ce  sont  les  Tracbyptères  de  Gouan  et  de  BoneUi , les  Bogmarus  de 
Bloch  et  Schneider , les  Epidesmui  de  Kantani , les  Argr  crins  de  Itafi 
nesqne,  etc.  Il  en  existe  plusieurs  espèces  dans  la  Méditerranée , deux 
dans  les  mers  do  Nord,  et  une  dans  la  mer  des  Indes  : relle-ci  est  le  sujet, 
dr  l'article  suivant.  Desm.  (83o. 


LAcirioi.  Tome  VIII. 
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LE  GYMNÈTRE  HAWREN» 

, * • . 

Gymnttrus  HauJrenii,  Bl.»  Lacep.  (a). 


Les  poissons  renfermés  dans  ce  genre  n’ayant 
pas  de  nageoire  de  l’anus,  nous  aurions  inscrit 
les  gymnètres.  à la  tète  des  thoracins  de  la  cin- 
quième division  ? si  l’espérance  de  recueillir  de 
nouveaux  renseignements  au  sujet  de  ces  animaux 
ne  m’avait  fait  différer  jusqu’à  ce  moment  l’im- 
pression de  eet  article.  ‘ ' 

Les  gymnètres  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  régalées  J tnais  indépendamment  de  plusieurs 
différences  quril  est  aisé  d’apercevoir , et  sans 
considérer,  par  exemple,  que  les  régalées  ont 
deux  nageoires  dorsales,  et  que  les  gymnètres 
n’en  ont  qu’une,  ces  derniers  appartiennent  à 
l’ordre  des  thoracins , et  les  régalées  à celui  des 
apodes.  1 ‘ ( . ■ 

Le  hawken  a été  ainsi  nommé  par  reconnais- 
sance pour  l’ami  des  sciences  naturelles  (M.  Haw- 


(0  Bloch  , pl.  4*5.  1 , 

(4)  Voyez  U noie  de  1«  page  précédente.  M-  Carier  semble  douter  de 
l’exactitude  de  la  figure  de  Bloch  que  noos  venons  de  citer.  Db*m.  i83o. 
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ken),  qui  a envoyé  dans  le  temps  un  iridivklu.de 
cette  espèce  à Bloch  de  Berlin. 

Chaque  nageoire  tkoracine  de  ce  poisson  est  " 
composée  de  deux  rayons  séparés  l’un  de  l’autre, 
et  prolongés  en  forme  de  filament  jusque  vers  le 
milieu  de  la  longueur  totale  de  l’animal.  A son 
extrémité,  chacun  de  ces  rayons  s’épanouit,  s’élar- 
git, se  divise  en  six  ou  sept  petits  rayons  réunis 
par  une  membrane,  et  forme  comme  une  petite 
palette  arrondie.  , • ” „ *. 

L’ensemble  du  hawken  est  d'ailleurs  serpenti- 
formermais  un  peu  comprimé;  la  mâchoire  infé- 
rieure dépasse  la  supérieure;  l’ouverture  branchiale 
est  grande;  on  voit  un  petit  enfoncement  au-de- 
vant des  yeux  ; la  nageoire  dorsale  commence  au- 
dessus  de  ces  derniers  organes , et  s’étend  jusqu’à 
la  caudale , comme  une  bande  à-peu-près  égale- 
ment élevée  dans  tous  ses  points  ; la  caudale  est 
en  croissant;  toutes  les  nageoires  srint  couleur  de 
sang;  le  corps  et  la  queue  sont  d’un  gris  blèu 
avec  des  taches  et  de  petites  bandes  brunes  dis- 
posées assez  régulièrement. 

L’individu  décrit  par  Bloch,  avajt  été  pris  au- 
près île  Goa.  11  avait  plus  de  huit  décimètres  de  . 
long , et  pesait  près  de  cinq  kilogrammes." 
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CENT  TROISIÈME  GENRE  (i). 

LES  MULLES. 

- • 1 ,.•»'*  * 

Le  corps  couvert  de  grandes  écailles  qui  se  détachent  aisément  ; 

deux  nageoires  dorsales  ; plus  d’un  barbillon  à la  mâchoire 
inférieure. 


ESPÈCE-S. 


CARACTERES. 


1.  La  Muai  iouf.iT. 


a,  lit  Mi  Mf  MHvrt.n 


Le  corps  et  la  quene  rouges  , toéme  lorsqu'il» 
sont  dénués  d’ écaillés;  point  de  raies  longi- 
tudinales; les  deux  mâchoire»  également 
avancée».  ».  * . , , * ' 

Le  corps  et  la  quene  rouges  ; de»  raie»  longi- 
tudiualrs  jaune»  ; la  mâchoire  supérieure  çn 
• peu  plu»  avancée  que  l'inférieure. 

. ' I Le  corps  et  la  queue  jaunes;  point  de  raie» 

1.-  Mm,  «roRA...  > 

/ Le  dos  couirue  bronzé;  une  raie  longitudinale 
large  et  rousse  de  chaque  càté  de  l'animal  ; 
une  tache  noire  vers  l'extrémité  de  la  ligne 
latérale  ; la  nageoire  de  la  queue  jiuçe  et 
sans  tache;  le»  barbillon»  blanc»  ; de»  dents 
petites  et  nombreuses. 

I Blanchâtre  ;cinq  raies  longitudinale»  de  chaque 
côté , deux  brunes  et  trois  jaune»  ; la  na 
geoire  de  la  queue  rayée  obliquement  de 
brun  ; les  barbillons  de  la  longuenr  des 
opercule»  ; le»  écaille»  légèrement  dentées. 


4.  La  Muuf.  aüm- 

fUMMI 


5.  La  Mdlu  raté  . 


(j)  M.  Cnvier  phce  le»  mulles  â la  fin  de  sa  famille  des  Àcanthopté- 
Tygiehs'percdîdes,  et  il  partage  leur  gcmre  en  deux  sou»- genre»  , i®  celai 
des  malles  proprement  dits,  qui  ont  la  mâchoire  supérieure  sans  dents, 
et  a®  celui  des  upéueu»,  qui  ont  cette  mâchoire  dentée.  Dm»,  t83o. 
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Le  Molle  deux- 

* BANDÉS  . 


tf.  LÈ  Molle  cvct-os- 


ESPÈCES.  » * ’ • CARACTÈRES. 

'r.  • 

(Le  tête,  le  corps,  la  queue  et  le*  nageoire* 
rouges  ; trois  Ucbes  grandes , presque  rondes 
U mv(4.s  tachetb.  et  noires,  de  chaque  côté  du  corps;  huit 
! rayons  à la  première  nageoire  du  dos;  dix  it 
\ ' celle  de  l’anus. 

/Une  bande  très-foncée  , transversale , et  ter- 
minée en  pointe,  à l’origine  de  la  première 
nageoire  dn  dos;  une  bande  presque  sem- 
blable vers  l’origine  de  la  queue  ; la  nageoire 
ceudale  divisée  en  deux  lobes  très-distincts  ; 
la  tête  couverte  d’écailles  semblables  à celles 
du  dos  ; les  barbillons  épais  * leor  base  et 
déliés  A leur  extrémité. 

/ Point  de  raies  , de  bandes  ni  de  taches  ; l’ex- 
I tçémité  des  barbillon»  atteignant  à l’origine 
* deé  tboracinps;  l’ouverture  de  la  bouche 
représentant  one  très-grande  portion  de 
cercle;  la  ligne  latérale  parallèle  au  dos;  boit, 
\ rayons  A'  la  première  dorsale. 

Trois  bandes  transversales  ^larges , très^foncées 
et  fintssant  en  pointé;  la  tête  couverte  d’é- 
c«illes  semblables  à celles  du  dos;  J’extré- 
mité  dès  barbillons  atteignant  à l’extrêra/té 
des  nageoires  thoracines. 

Une  raie  longitudinale  de  chaque  côté  du  corps; 
une  tacbe  noièÿ  vers  IVxtrémité  de  la  lijgne 
latérale;  sept  rayons  à la  première  dorsale; 
l'extrémité  des  barbillons  atteignant  A l’ex- 
trémité des  nageoire»  thoracines. 

.Une  raie  longitudinale  de  chaque  côté  du  coçps; 
i une  tache  noire  vers* l’extrémité  de  la  ligne 
latérale;  huit  rayons  à U première  dorsale; 
l’extrémité  des  bArbillons  n 'atteignant  <jue 
jusqu’à  la  seconde  pièce  des  opercules;  cette 
seconde  pièce  garnie  d'un  piquant  recourbé. 

/La  corps  et  la  qqene  rougeâtres  ; une  tacbe 
I noire  vers* l'extrémité  de  la  ligne  latérale;  U 
j - seconde  dorsale  parseibée , ainsi  que  la  nà- 
I geoire  de  l’anns  et  cçlle  de  la  queue , de  ta- 
, ches  brunes  et  faites  en  forme  dé  lentille*- 


9.  La  Mclle  trois- 
bandes. 


ip.  Le  Molle  BO- 
HEME. 


II.  LxMuUJI  BARIEEI1V, 


•Le  Mullx  rou- 

ÔBATRE. 
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. . CAEACTÈEtvS. 

Le  corps  et  1*  queue  rouges  ; une  grande  tache 
dorée  entre  le*  nageoires  dorsales  « celle 
de  1a  queue;  des  rayons  dorés  aboutissant 
a l'œil  connue  à un  centre;  les  opercules 
dénués  de  piquants  , et  non  d’écatlles  sem- 
blables à celles  du  dos;  lés  barbillons  attei- 
gnant jaaqn’à  la  base  des  thoracines , et  se 
recourbant  ensuite  ; quatre  rayons  à la  mem- 
brane des  branchies. 


Le  dos  blea&tre  ; une  raie  latérale  et  longitudi- 
nale dorée;  U nageoire  de  la  qoene  et  le 
sommet  de  celles  dn  dos  jaunâtres;  trois 
pièces  à chaque  opercule;  nn  petit  piquant 
à la  seconde  pièce  operculaire  ; Jea  opercules 
dénués  d écaillés  semblables  à celles  dn  dos  ; 
* quatre  rayons  à la  membrane  de#  branchies  ; 
Les  barbillon#  recourbés  , et  n’at teignant  pas 
toot-i4ait  juaqu'i  là  base  des  nageoires  tbo- 
racines.  t#.  ' 
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LE  MULLE  ROUGET.w 

Mullus  barbatus , Linn.,  Gjnel.,  Bl.,  Cuv.  (a). 


Avec  quelle  magnificence  la  natüre  n’a-trelle  pas 


Xf)  Barbet,  diu  plusieurs  contrées  de  France. 

Petit  surmulet,  ibid  • - ^ . • 

Red  surmulet , en  Angleterre. 

Smaller  red-bcard , îbîd.  » * 

Der  Heine  rot  h -bar  t , en  Allemagne. 

Die  ratke  see  barbe , 'ùnà.  * . **,  * . * 

ïiagarcj , par  les  Tamules. 

* Tekjr  / par  le»  Tares.  * * • 

Triglia,  eu  Julie. 

Triglia  verace,  sur  les  rivages  de  U Lignrie. 

Barboni,  k Venise.  • • • . * . yi  i 

Barbarin  , en  Portugal.  • > *% 

Mus.  Àdolph.  Frid.  ï,  p.  91  '*■ 

Blocb,  pl.  348 , Fig.  a.  . .1  , 

Mulet  tbuget.  Daubenton  et  Haiij  , Encyclopédie  méthodique. 

!d.  Bonnatcrrc,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  . 

» Trigla  capite  glabro , cirris  gemtnis  in  mazilla  inferiore.  » Art  edi . 
gen.  43 , syn.  73.  * * ^ ...*  *.  • •. . 

6 TÿtyXa:  Aristot.,  lib.n,  cap,  17;  lib.  4,  cap.  11  ; Ub.  5,  cap. 
lib.  6 , cap.  17  ; ^ib.  8 , cap.  3,  i3  ; et  lib. 9 , cap.  a , 37. 

TçiyX-n.  A^lian.  , lib.  a.  cap.  41 , p.  1 18;  Hb.  y,  cap.  5 1, 65,  p.  557; 

et  lib.  10, cap,  a/  * ’*•  ’ * * 

' s , • " 1 ■ . ... 

(a)  M.  Cuvier  désigne  cette  espèce , qni  est  le  type  de  ^on  soOs- 
gerfre  des  MuHes  proprement  dit*,  par  la  dénomination  de  vrai  Rouget , 
ou  Rouget- Barbet.  Dieu.  i83o. 
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décoré  ce  p.oissoil!  Quels  souvenirs  ne  réveille 
pas  ce  raidie  dont  le  nom  se  trouve  dans  les  écrits 
de  tant  d'auteurs  célèbres  de  la  Grèce  et  de  Rome! 
De  quelles  réflexions,  de  quels  mouvements,  de 
quelles  images  son  histoire  n’a-t-elle  pas  enrichi 
la  morale,  l’éloquence  et  la  poésie!  C’est  à sa 
brillante  parure  qu’il  a dî^-sa  célébrité.  Et  en 
effet,  non  seulement  un  ronge  éclatant  le  colore 
en  se  mêlant  à des  teintes  argentines  sur  ses  côtés 
et  sur  son  ventre,  non  seulement  ses  nageoires 
resplendissent  des  divers  reflets  de  l’or,  mais  en- 
core le  rouge  dont  il  est  peint,  appartenant  au 
corps  proprement  dit  du  pbisson , et  paraissant 
au  travers  des  écailles  très-transparentes  qui  re- 
vêtent l’animal,  reçoit  par  sa  transmission  et  le 


Athen.,  7 §-p.  3a4,  3a5.  ’ * 

Oppian. lib.  1 , p.  5 , 6.  • * • . • 

Plin.,  Hb.  9,  cap.  17  , 18.,  5i  ; et  lib.  3*  , cap.  1 ©,  i|.  - ' ' 

lVotton  , lib.  8,  cap.  16g  , fol.'i5i , 6.  * •<  *.  ,t 

P.  Jov. , cap.  18,  p.  83.  % 
üfullus  minor.  Salvian.  * 

Schonev. , p.  47v  ...  * Y* . * 

\ViHughby,  p.  a85.  ..  > * 

Mutins . fiai , p.  90.  > . * . • ; 

Mulus , Tel  mullu».  Cuba , lib,  3 , câp.  60 , fol.  84  , A a - * 

MuUus  barbQtHs.  Varmn  , Roitic. , lib.  \ , cap.  17,  • 

Rondelet,  pccmière  partie,. Ht.  10,  ehap.  3. 

Mutins  bartxitus,  Gesncr,  Aquat.  , p.  565.  . • . 

- MalItH  Geaneri,  qui  minor  SalTÎani  dicitur.  • Aldroraad.  ,lib.  4, 
cap.  *1  t P-  *3v  . ' . ’ • . 

éelon , Plie. , p.  150.  •'  , 

Red  surmulet.  Brit.  Zoolog.  3t  p.  *27,  n.  1%  ** 

Surmulet.  Va  Un  ont  de  Borna  re , Dictionnaire  dliiitoire  naturelle. 
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passage  que  lui  livre  une  substauqp' diaphane, 
polie  et  luisante,  toute  la  vivacité  que  l’art  peut 
donner  aux  nuances  qu’il  emploie,  par  le  moyen 
d’un  vernis  habijement  préparé.  Voilà  pourquoi 
le  rouget  montre  encore  la  teinte  qui  le  distingue 
lorsqu’il  est  dépouillé  de  ses  écaillés  ; et  voilà 
pourquoi  encore  les  Romains,  du  temps  de  Var- 
ron , gardaient  les  rougets  dans  leurs  viviers , 
comme  un  ornement  qui  devint  bientôt  si  re- 
cherché, que  Cicéron  reproche  à ses  compatriotes 
l’orgueil  insensé  auquel  ils  se  livraient,  lorsqu'ils 
pouvaient  montrer  de  beaux  mulles  dans  les  eaux 
de  leurs  habitations  favorites. 

La  beauté  a donc  été  l'origine  de  la  captivité 
de  ces  mulles;  elle  a donc  été  pour  eux,  comme 
pour  tant  d’autres,  êtres  dignes  d’un  intérêt  bien 
plus  vif,  une  cause  de  contrainte,  de  gêne  et  de 
malheur.  Mais  elle  leur  a été  bien  plus  funeste 
encore  par  un  effet  bien  éloigné  de  ceux  qu’elle 
fait  naître  le  plus  souvent;  elle  les  a condamnés 
à toutes  les  angoisses  d’une  mort  lente  et  dou- 
loureuse; elle  a produit  dans  l ame  de  leurs  pos- 
sesseurs une.  cruauté  d’autant  plus  révoltante; 
qu’elle  était  froide  et  vaine.  Sénèque,  et  Pline 
rapportent  que  les  Romains  fameux  par  Ieur6 
richesses,  et  abrutis  par  leurs  débauches,  mê- 
laient à leurs  dégoûtantes  orgies  le  barbare  plaisir 
de  faire  expirer  entre  leurs  mains  un  des  mulles 
rougets,  afin  de  jouir  de  la  variété  des  nuances 
pdurpres,  violettes  ou  bleues,  qui  se  succédaient 
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depuis  le  roqge  du  cinabre  jusqu'au  blanc  le  plus 
pâle,  à mesure  que  l’animal  passant  par  tous  les 
degrés  de  .la  diminution  de  la  vie,  et  perdant  peu 
à peu  les  forces  nécessaires  pour  faire  circuler 
dans  les  ramifications  les  plus  extérieures  de  ses 
vaisseaux  le  fluide  auquel  il  avait  dû  ses  couleurs 
en  même  temps  que  son  existence (i),  parvenait 
enfin  au  terme  de  ses  souffrances  longuement 
prolongées.  Des  mouvements  convulsifs  mar- 
quaient seuls,  avec  les  dégradations  des  teintes, 
l’approche  de  la  fin  des  tourments  du  rouget. 
Aucun  son,  aucun  cri  plaintif,  aucune  sorte  d’ac- 
cent touchant,  n’annonçaient  ni  la  vivacité  des 
flou  leurs,  ni  la  mort  qui  allait  les  faire  cesser. 
Les  mulles  sont  muets  comme  les  autres  poissons; 
et  nous  aimons  à croire,  pour  l’honneur  île  l’espèce 
humaine,  que  èes  Romains,  malgré  leur  avidité 
pour  de  uouvelles  jouissances  qui  échappaient 
sans  cesse  à leurs  sens  émoussés  par  l’excès  des 
plaisirs,  n’auraient  pu  résister, à la  plainte  la  plus 
faible  de  leur  malheureuse  victime  : maip  ses 
tourments  n’en  étaient  pas  moins  réels;  ils  n’en 
étaient  pas  moins  les  précurseurs  de  la  mort.  Et 
cependant  le  goût  de  ce  spectacle  cruel  ajouta 
une  telle  fureur  pour  la  possession  des  mulles,  au 
désir  raisonnable,  s’il  eût  été  modéré,  de  voir  ces 
" animaux  animer  par  leurs  mouvements  ét  ;em-  . 
bellir  par  leur  éclat  les'étangs  et  les  viviers,  que 


\v  *4  • # * . • • •*  *»•  ’ •*  . 
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leur  prix  devint  bientôt  excessif  : . 011  donnait 
quelquefois  de  ces  osseux  leur  poids  en  ,ar- 
gent(ij.  le  Calliodore,  objet  d’une  des  satires 
de  Juvénal , dépensa  4°°  sesterces  pour  quatre 
de  ces  mulles.  L’empereur  Tibère  vendit  4t>oo  ses- 
terces un  rouget  du  poids  de  deux  kilogrammes, 
dont  on  lui  avait  fait  présent.  Un  ancien  éonsul , 
nommé  Célère,  en  paya  un  8000  sesterces; 
et,  selon  Suétone,  trois  mulles  Turent  vendus 
3o,ooo  sesterces.  Les  Apicius  épuisèrent  les  res- 
sources de  leur  art  pour  parvenir  à trouver  la 
meilleure  manière  d’assaisonner  les  tnulles  rou- 
gets; et  c’est  au  sujet  de  ces  animaux  que  Pline 
s’écrie  :«  On  s’est  plaint  de  voir  des  cuisiniers 
«évalués  à des  sommes  excessives.  Maintenant 
«c’est  au  prix  des  triomphes  qu’on  achète  et  les 
«cuisiniers  et  les.  poissons  qu’ds  doivent  pré- 
« parer.  » Et  que  ce  luxe  absurde , ces  plaisirs 
féroces,  cette  prodigalité  folle,  ces  abus  sans  reJ 
production , cette  ostentation  sans  goût , ces 
jouissances  sans  délicatesse,  cette  vile  débauche, 
cette  plate  recherche,  ces  appétits  de  brute,  qui 
se  sont  engendrés  mutuellement,  qui  n’existent 
presqtie  jamais  l’tin  sans  l’autre, et  que  nous  rap- 
pellent les  traits  que  nous  venons  de  citer,  ne 
nous  étonnent  point.  De  Rome  républicaine  il  ne 
restait  que  le  nom;  toute  idée  libérale  avait  dis- 


( 1 )' De»  roogrts  ont  pe»ê  de ux  kilogramme*  I * kilogramme  d’argeoi 
raol  f-pcd-pic»  300  franc».  . 
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paru;  la  servitude  avait  brisé  tous  les  ressorts  de 
lame;  les  sentiments  généreux  s'étaient  éteints; 
la  vertu,  qui  n’est  que  la  force  de  Parue,  n'existait 
plus;  le  goût,  qui  ne  consiste  que  dans  la  perception 
délicate  de  convenances  que  la  tyrannie  abhorre , 
chaque  jour  se  dépravait;  les  arts,  qui  ne  pros- 
pèrent que  par  l’élévation  de  la  pensée,  la  pureté 
du  goût , la  chaleur  du  sentiment , éteignaient 
leurs  flambeaux;  la  science  ne  convenait  plus  à 
des  esclaves  dont  elle  ne  pouvait  éclairer  que  les 
fers;  des  joies  fausses,  mais  bruyantes  et  qui 
étourdissent,  des  plaisirs  grossiers  qui  enivrent, 
des  jouissances  sensuelles  qui  amènent  tout  oubli 
du  passé,  toute  considération  du  présent,  toute 
crainte  «le  l’avenir,  des  représentations  vailles  de 
-ces  trésors  trompeurs  entassés  à la  place  des 
vrais  biens  qu«>  l’on  avait , perdus , plusieurs  re- 
cherches barbares,  tristes  symptômes. de  la  féro- 
cité, dernier  terme  d’un  courage  abâtardi,  de- 
vaient donc  convenir  à des  Romains  avilis,  à des 
citoyens  dégradés,  à des  hommes  abrutis. .Quel- 
ques philosophes  dignes  des  respects  de  la  ppsté- 
rité  s’élevaient  encore  au  milieu  de  cette  tourbe 
asservie  : mais  plusieurs  furent  immolés  par  le 
despotisme  ; et  dans  leur  lutte  trop  inégale  contre 
une  corruption  trop  générale,  ils  éternisèrent  par 
leurs  écrits  la  .hoilte  de  leurs  contemporains, 
sans  pouvoir  corriger  leurs  vices  funestes  et 
contagieux,  . ^ 

Les  poissons  dont  le  nom  se  trouve  lié  avec 
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dits  poissons.. 
l’histoire  de  ces  Romains  dégénérés,  ont  fixé  l’at- 
tention de  plusieurs  écrivains.  Mais  comme  la 
plupart  de  ces  auteurs  étaient  peu  versés  dans 
les  sciences  naturelles,  comme  d’ailleurs  le  sur- 
mulet a été,  ainsi  que  le  rouget,  l’objet  de  la 
recherche  prodigue  et  de  la  curiosité  cruelle  que 
nous  venons  de  retracer,  et  comme  ces  deux  os- 
seux ont  les  mêmes  habitudes,  et  assez  de  formes 
et  de  qualités  communes  pour  qu’on  ait  souvent 
appliqué  les  mêmes  dénominations  à l’un  et  à 
l’autre , on  est  tombé  dans-  une  telle  confusion 
d’idées  au  sujet  de  ces  deux  mulles  ' que  d’il- 
lustres naturalistes  très-récents  les  ont  rapportés 
à la  même  espèce,  sans  supposer  même  qu’ils  for- 
ntassent  deux  variétés  distinctes. 

En  comparant  néanmoins  cet  article  avec  celui 
qui  suit,  il  sera  aisé  de  voir  que  le  rouget  et  le 
mulet  sont  différents  l’un  de  l’autre. 

Le  devant  de  la  tête  du  rouget  paraît  comme 

tronqué,  ou,  pour  mieux  dire,  le  sommet. de  la 

tète  de  cet  osseux  est  très-élevé.  Les  deux  mâ- 
• . , . - • * 

choires , également  avancées,  sont,  de  plus.,  gar- 
nies d’une  grande  quantité  de  petites  dents.  De 
très-petites  aspérités  hérissent  le  «levant  du  palais 
et  quatre  09  placés  auprès  du  gosier.  Deux  bar- 
billons assez  longs  pour  atteindre  à l’extrémité 
des  opercules,  pendent  au-dessous  du  museau. 
Chaque  rtaTine  n’a  qu’une  ouverture.  Deux  pièces 
composent  chaque  opercule,  au-dessous  duquel 
la  membrane  branchiale  péut  être  cachée  près- 
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que  en  entier (i).  La  ligne  latérale  est  voisine  du 
dos;  l’anus  plus  éloigné  de  la  tête  que  de  la  na- 
geoire de  la  queue,  qui  est  fourchue;  et  tous  les 
rayons  de  la  première  dorsale,  ainsi  que  le  pre- 
mier des  pectorales,  de  l’anale  et  des  thoracines, 
sont  aiguillonnés.  ' - , 

Les  écailles  qui  recouvrent  la  tète,  le  corps  et 
la  queue,  se  détachent  facilement  (a). 

Le  rouget  vit  souvent  de  crustacées.  Il  n’entre 
que  rarement  dans  lès  rivières;  et  il  est  des  con- 
trées où  on  le  prend  dans  toutes  les  saisons. 
On  Je  pèche  nou  seulement  à la  ligne,  mais  en- 
core au  filet.  Qn  ne  devine  pas  pourquoi  un  des 
plus  célèbres  interprètes  d’Aristote,  Alexandre 
d’Aphrodisée,  a écrit  que  ceux  qui  tenaient  ce 
mldle  dans  la  main , étaient  à l’abri  de  la  secousse 
violente  que  la  raie  torpille,  peut  faire  éprouver  (3). 

On  trouve  le  rouget  dans  plusieurs  mers,  dans 
le  cqnal  de  la  Manche,  dans  la  Baltique  près  du 

i . 

'f  . . , 1 . 

(i)  A la  membrane  branchiale.  ••••»•  3 rayons. 

A la  première  nageoire  *du  dos . ...  ,..v. .......  7 

A la  seconde . ...e...» y 

. A chacune  des  pectorales iS 

A chacune  de»  thoraoinef. f> 

A celle  de  l'anns 1 ....  / 7 ' 

A cellç  de  la  qneue  ~ ...  * 

(a)  L'estomac  est  composé  d'une  membrane  mince  ; vingt-six  cor c mm 
soot  placé»  auprès  du  pylore;  le  foie  est  divisé  en  denx  lobes  ; et  la 
vésicule  du  fiel  petite. 

(3)  Voyea  l'Histoire  naturelle  et  littéraire  des  poissons , par  le  savant 
professeur  Schneider,  page  tij. 
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Danemarçk,  dans  la  mer  d’Allemagne  vers  la 
Hullande,  dans  l’océan  Atlantique  auprès  des 
côtes  du  Portugal , de  l’Espagne,  de  la  France,  et 
particulièrement  à une  petite  distance  de  l’em- 
bouchure de  la  Gironde,  dans  la  Méditerranée, 
aux  environs  de  la  Sardaigne,  de  Malte,  du  Tibre 
et  de  l’Hellespout,  et  dans  les  eaux  qui  baignent 
les  rivages  des  îles  Moluques. 

Quoique  nous  ayons  vu  que  l’empereur  Tibère 
vendit  un  rouget  du  poids  de  deux  kilogrammes, 
ce'mulle  ne  parvient  ordinairement  qu’à  la  Ion-  • » • 

gueur  de  trois  décimètres.  Il  a la  chair  blanche, 
ferme,  et  de  très-bon  goût,  particulièrement, 
lorsqu’il  vit  dans  la  partie  de  l’Océan  ‘qui  reçoit 
les  eaux  réunies* de  la  Garonne  et  de  la  Dor- 
dogne. « . 


» . 
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HISTOIRE  MATIIRE  I*L  F 


LE  MOLLE  SURMULET (,) 

Mullu.f  Surmulèlus , Lino.,  Gmel.,  Lacep.,  Bl.,  Cuv.,  (aj. 


D es  raies  dorées  et  longitüdinales  servent  à 
distinguer  ce  poisson  du  rouget.  Elles  s’étendent 


(i)  Harbann  , dans  plusieurs  contrées  de  France. 

Rouget  barbé , Ibid.  . . ’ . 

Mulet  barbé ^ ibid. 

JTek/r,  en  Torque/*  ' ».  ’ 

Rothbart , en  Allemagne.  . . • 

Peter  nurnneben  , dans  le  Ifolstein. 

Coldecken  , i^id. 

Schmerbntten  , et  baguntken  , près  d’Eckernfœrde. 

Konig  van  de  fiaaring,  en  Hollande. 

Ryenanefjue  , et  baart-mannetje , dans  lea.  M cloques  hollandaises. 
fkan  tamar , à la  Chine. 

Mulet  surmulet,  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodiqae. 
Bloch , pl.  57.  • * • 

« Trigla  capite  glabro , lineis  ntrinqne  quatuor  luteirf,  etc.  >•  Artedi, 
gen.  43,  ayn.  7 *.  * ’ 

Malins  major.  Salvian. 

« Mullns  major  ex  H isp*  ni*  m issus.  • Aldrov.  , iib.  a,  cap.  1 , p.  xa3. 
*•  Mallus  major  noateret  Salviani.  » Willughby.p.  -x 85  , tab.S,  7,  rtg.  I. 
Rai. , p.  91 , n.  1. 

Bruno.  Fisc.  Ma  ssii. , p.  71,  n.  68. 

Surmulet.  Belon , Aqoat.  , p.  176.  ' 

Striped  surmulet.  Brit.  Zoolog.  3 , p.  a 39  , n.  a , tab.  1 3. 

(1)  Du  sons-genre  des  malles  proprement  dits,  dans  le  genre  Mulle, 
selon  M.  Cuvier,  qui  le  désigne  par  les  dénominations  de  Surmulet , on 
grand  mulle  rayé  de  janne.  Des*.  i83o. 
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4 . • ®*s  poissons.  ,■  aa5 

non  seulement  sûr  le  corps  et  sur  la  queue , mais 
encore  sur  la  tète , où  elles  se1  marient,  d’üne 
' manière  très-agréable  à l’oeil  , avec  le  rouge  ar- 
geutio  qui  fait  le  fond  de  la  couleur  de  cette 
partie.  11  parait  que  ces  nuancts  disposées  en 
raies  appartiennent  aux  écailles,  et  par  çonséquent 
s’évanouissent  par  la  chute  de  ces  lames*  tandis 
que  le  rouge  sur  lequel  elles  sont  dessinées , pro- 
venant de  la  distribution  des  Vaisseaux  sanguins 
près  de  la  surface  de  l’animal,  subsiste  dans  tout 
son  éclat , lors  ipéme  que  le  poisson.  e9t‘  entière- 
ment'dépouillé  dè  son  tégument  écailleux.  Le 
brillant  de  l’.or  resplendit  d’ailleurs  $ur  les  .na- 
geoires; et  c’est  ainsi  qUe  les  teintes  les  plus 
riches  se  réunissent  .sur  le  surmulet-,,  comme  sur 
le  ► rouget  r raids,  combinées  dans  d’autres  pro- 
portions , et  exposées  d’après  un  dessin  différent. 

L’ouverture  de  la.  bouche  est;  petite  ; mâ- 
choire supérieure  un  peu  plus  avancée  que  l’in- 
férieure ; et  la  li^ne  latérale  parallèle  au  dos, . 
excepté  Vers  la  nageoire-*  caudale  "Les  deüx  bar-  . 
billons  sont  un  peu  plus  longs  à .proportion  que 
ceux  du  rouget  (r)..  ...  • " 

. ...  ' 


(i)  3 trayons  à U ment  bran  r des  branchies. 


. v 

■■'a. 

iS 

B 

* 7 " 

. 


aiguillonnés  à la  pretnièrè  nageoire  dorsale. 


•à  la  éeconde. 
i chaoone  dos  pectorales, 
à chaotme  des  thoraejnev 
à celle  de  l*anra. 
a celle  Je  la  qaeae. 
Lacepèm.  Tome  V1Q. 


. .r* 


^ Digitized  by 


Google 


2*6  HJSTOIRK  N *f  ORKi.LK'. 

9 • Ik  * * 

Le  surmulet  vit  mm  seulement  clans  la  Médi-  ‘ 
terranépet  dans  l’océan  Atlantique  boréal , mais 
encore  dans  la  Baltique,  auprès  des  rivages  des" • 
Antilles,  et  daus  les  eaux  de  la  Chine.  Il  y farie 
dans  sa  longueur  depuis  deux  jusqu’à  cinq  déci- 
mètres; et  quoique  Juvénal  ait  écrit  qu’un  nudle 
qui  paraît  devoir  être  rapporté  à la  même  espèce 
que  notre  surmulet,, a pdsé  trois  kilogrammes, 
on  ne  peut  pas  attribuer  à un  stirmulet,>ni  à 
aucun  autre  mu1le,,le  poids  «le  quarante  kilo-  • 
grammes,  assigné  par  Pline  à un  poisson  de  la 
mer  Rouge,  que  ce  grand  écrivain  regarde  comme 
un  nudle,  mais  qu’il  faut  plutôt  inscrire  parmi  ' 
ces  silures  si  communs  dans  les  eaux  de  l’Égypte, 
dont  plusieurs  deviennent  très-grands , et  qui,  de 
même  que  les  mulles,  ont  leur  museau  garni  de 
très-longs  barbillons.  t 

Le  jmille  surmulet  a la  chair  blanche,  un  peu 
feuilletée,  ferme,  très-agréable  au  goût,  et,  mal-  • 
gré  d’autorité  de  Galien,  facile  à digérer,  quand 
elle  n'est  pas  très-grasse.  Npus  avons  vu,  dans 
l'article  précédent,  qu’il  était,  Comme  le  rouget, 
pour  les  Romains  qui  vivaient  sous  les  premiers 
empereurs,  un  objet  de  recherche  et  de  jouis- 
sance insensées.  Aussi  ce  poissbn;  avait-il  donné 
lieu  au  proverbe.  Ne  le  mange  pas  qui  le  prend. 

Les  morceîiux  que  l’ou  en  estimait  le  plus,  étaient 
la  tête  et  le  foie. 

Jl  se  .nourrit  ordinairement  de  poissons  trçs- 
jeunes;  de  cancres,  et  d’animaux  à coquille. 


f 


0*% 
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Galien  .a  écrrf  que  l’odeur  de  ce  poisson  était 
désagréable , quand  il  avait  mangé  des  cancres  ; 
et,  suivant  Pline,  il  répand  cette  mauvaise  odeur, 
quand  il  a préféré  des  animaux  à coqjt'dle.  Au 
* reste,  comme  le  surmulet  est  vorace,  U se  jette 
souvent  sur  des  cadavres,  soit  d’hommes,  soit 

d’animaux.  Les  Grecs  croyaient  même  qu’il  pour-  ' 
i • . . , , 1 J 

suivait  et  parvenait  a tuer  des  poissons  dange- 
reux; et  le  regardant  connue  une  sorte,  de  chas- 
seur utile,  ils  l’avaient 'consacré  à Diane. 

Les  surmulets  vont  par  troupes,  sortent,  vers 
le  commencement  du  printemps,  des  préfondeurs 
de  la  mer,  font  alors  leur  première  ponte  auprès 
des  embouchures  des  rivières,  et,  selon  Aristote, 
pondent  trois' fois  dans  la  même  année,  comme 
d’autres  mulles,  et  de  même  que  plusieurs  trigles. 

On  les  pêche  avec  des  filets,  des  louves  (y),  des 
nasses , et  surtout  à l’hameçon;  et  dans  plusieurs 
contrées,  lorsqu’on  veut  pouvoir  les  envoyer  au 
loin  sans  qu’ils  se  gâtent, On  les  fait  bouillir  dans 
de  l’eau  dé  mer  aussitôt  après  qu’ils  ont  ëtéprrS,.  * 
on  les  saupoudre  de  farine,  et  on  les  entouré 
d’une  pâte  qui  les  garantit  de  tout  contact  de  l’air. 

Tfpiis  ne  rapporterons  pas  le  conte  adopté  par 
Athénée,  au  sujet  de  la  prétendue  stérilité  des 
surmulets  femelles , causée  par  de  petits  vers  qui 
s'engendrent  dans  leur  corps  lorsqu’elles  ont 
produit  trois  fois.  Nôus  ne  réfuterohs  pas  l’opi- 


(l)  Voyex  ,'rrMtivement  à I4  louve , l'article  du  PJiromyzon  Lamproie. 

. ' * *-  1 5.  . 
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nioii  de  quelques  auteurs  anciens'  qui  ont  écpit 
que  du  vin  dans  lequel  on  avait  fait  mourir  des 
surmulets,  rendait  incapable  d’engendrçr,  et  que 
ce.s  animaux  attachés  cnls  sur  une  partie  du 
Corps | guérissaient  de  la  jaunisse;  et  nous  termi-  • 
nerons  cet  article  en  disant  que  ces  poissons  ont 
le  canal  intestinal  assez  court,  et  vingt-six  cæ- 
cums' auprès  du  pylore. 
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LE  MLLLE  JAPONAIS.^ 

M allas  jtijuohi&u,  Hoûtt.,  Linrt.',  Gmel.,  Lacep.;  t/peneus 
• - japonicus , Cuy.  (a)." 


• * * 

, . . A . ,tV. 


Ce  poissqn  qu’Houttiiyn . a fait  connaître, 'res- 
semblé' bèaucdup  au  rouget  et  au  surmulet;  mais 
il. en  diffère. par  la  petitesse  des  dents  dont  ses 
mâchoires  sont  garnies , si  même  elles  jn’en  sont 
pas  entièrement  dénuées  : et  d’ailleurs  il  ue  pré- 
sente pas  de-raies  longitudinales;  et  sa  couleur 
est  jaune  au  lieu  d’ètre  ronge.  Il  habite  dans  fes 
eaux  du  Japon  ^ ainsi  que  l’indique  son  nom 

spécifique  (3).  . 

* * ‘ • ' \ > • - • . •» . 

■ 

, 

(i)  Houifuyu  , Àci.  Haarl.  XX  , a f ]>.  334  , n.  a3.  * • 

(a)  Du  sotu-gcnre  l’pcfkeu»  dans  le  genre  Malle.  Cuv,  De»*.  i83o. 
{3)  A Ja  première  nageoire  da  do».  • 7 rayons. 

A U seconde V. 9 ^ * , 

' ’ • t.  ***  y 1.  ■ ■ . « ■ if  > • J 


• * 


. <■  ■ 


4,  '• 


. . • f a 
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, LE  MÜLLE  AURIFLAMME.(fc) 

' « * • 

.*  • t * . 

• » • 

Multus  Auriflarixma,  Forsk.,  I-inn.,  Gmel.,*Làcep.;  Vpeneus 
Aurijlamma,  Cuv.  •.  ' T 

Mnllus  Aurijtammu , Commers.,  Laccp.;  Mutlus  macroyemus , 
Lacep.;  Vpeneus  laterislnga , Cur.  (i). 


Eorskam.  a vu  ce  poisson  ilâns  la  merd’Arabie. 
Ajoutons  à ce  qurf  nous  en  avons  dit  dans  le  ta- 
bleau de  son  genre,  que  les  côtés  de  sa  tète  sont 
tachés  de  jauue;  que  deux  raies  jaunes  ou  couleur 
d’or  sont  placées  au-dessous  de  sa  queue;  que  la 
même  nuance  distingue, ses  dorsales que  ses  pec- 
torales (3) ,‘so'n  anale  et., sps  thoracuies  sont  blan- 


(r)  Fofskad,  Faob.  Arab.  f p.  3o , n.  19. 

Mulet  ambir.  Jîonnatçrre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(a)  M.  Cuvier  établit  que  le  Molle  a oriflamme  de  ForsVael,  ici  décrit , 
eal  une  espèce  dilTcrenle  de  celle  qui  eat  H purée  par  Connmerson , squ*  la 
médit;  dénomination  , et  il  counerve  à la  première  sjm  nom  spécifique , en 
Pappelaut  Upeneus  Aurijlamma.  ^ 

Quant  au  Mullc  larÜUmmc  du  dessin  de  Cammerson  ,*il  ne  le  trouve 
pas  différent  du  Mullé  macronème  décrit  ci-après , et  H leur-  donne  le 
nom  commun  d’l'péncu*à  trait  latéral , Upeneus  lateristriga.  Dçsm.  i83o. 
‘(3)  3 rayons  à la  membrane  des  branchies. 

7 aiguillonnés  à la  première  nageoire  dh  dos. 

1 * aiguillonné  et«9  rayons  articulés  à la  accoude  dorsale. 

• ' if  à chaque  pectorale.  ^ 

-6  à Chaque  tboracine,. 

a aignilkmnés  èt  7 rayons  articulé*  à celle  de  l*«nu». 

#l5  ' à celle  de  la  queue.  • 
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' ■»  § « | 
châtres;  et  enfin  qhe  les  écailles  dont  il  est  re- 

vêtu,  sont  membraneuses  dans  une  partie  de 
leur  cifteonférençe.  , 

Un  des  dessins  de  Commerson , que  nous  avons 
fait,  graver,  présente  line  variété  de  l’auriflamme. 

V ••  •*  4-  * ”*  *’  • .v-  ' * .■ 


LE  MULLE  RAYÉ.*0 

Mullut  pLltatus  l FoVsV-,  Linn.,  Ginel.,  Lacep.;  Vpeneut 
, r*..  Ciw.fs).  . • 


Les  petites  dents  qui  garnissent  les'  mâchoires 
de- ce  mulle , sont  serrées  les  nnes  contre  les  an-, 
très.  Ses  nageoires  pectorales**  thoracÎBes , et 
anale , sont  ‘blanchâtres  ; les  dorsales  présentent 
des  raies  noires  sur  un  fond  blanc.  On  peut  voir 
les  autres  traits  du  rayé,  dans  le  tableau  de  son 

genre.  Ce  poisson  habite  là  mer  d’Arabie  (3). 

*••*'*'>  »,  * * * ■ • * ‘ • 

■.r  ■ 1 - .i  ^ 

(i)  Forskael , Faua.  Arabie.  , p.  3x n.  ao. 

kfhiet  rayé.  Bonn* terre , planches  4e  TEncyclopedte  méthodique. 

’fa)  Du  sous -genre  Upéneus^dans  le  genre  Mnlle.  Cuv.  Dksia.  i83o, 

(3 J 3 rayons  à la  membrane  de$  branches.  * • f ^ 

7 aigt^i Uormés  k U 'première  nageoire  4u  dos. 

1 .npujllonnr  et  9 rayons  articulés  l ia  seoondf. 
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LE  MULLE  TACHETE.® 

. ^ . 

Multos  maculatus  JJL,  Lxiçep.  ; Mutins  Surmuletus , var.  fi, 

» Lion.,  Grrwl.  ; Upeneus  maculatus,  Cuv.  (»),  • 


JVIarcgrave,  Pisori , Ruysch , Klein,  èt  le  prince 
Maurice  de  Nassau,  cité  par  Bloch,  ont  parlé  dé 
ce  mulle,  que  le  professeur  Gmelin  ne  regarde 
que  comme  une  variété  du  surmulet.  On  tnxfve 
le  tacheté  .dans  la  mer  des  Antilles;  et  on  lé  pèche 
aussi  dans  les  lacs  que-  le  Brésil  renferme.  Ce 
poisson  a dans  certaines  eaux,  et  particulièrement 
dans  celles  qui  sont  peu  agitées,  la  chair  tendre, 
grasse  et  shcculentç.  Les  deux  mâchoires  sont 
également  avancées;  'l’ouverture  de  l’airus--  est 
placée  vers  le  rtnlieu  de  la  longueur  totale;  une 
béile  couleur  rouge  répandue  sur  presque  tout 
l’animal  est'relevée  par  la  teinte  dorée  ou  jaune  • 
des  barbillons , ainsi  que  du  bord  de  U,  nageoire 
caudale , et  par  trois  taches  noires , presque 


(lÿ  Salmôrieta , en  Espagne  et  en  Portugal.  • * 4 

Pirameêara , an  Brésil.  •'  » , 

Bloch,  pL348,fig.  i.  » t- -\ca  ^ * 

Marcgr.  Brasil.  i8«.  * * ' * ’ . * 

Piaon.  bd,  , p.  60. 

(*)  Du  aou»>gence  Upénco»,  aoos  le  nom  de  Upeneus  .Met ara , dana 
le  genre  M«Ue.  CoV.  Dtiu.  i83a.  . ’ . * ' 
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rendes  ef  assez  grandes,  que*  l’on  voit  de  chaque 

côté  $ur  la  ligne  latérale  (i).  . " . 


• ' •••  ' • ' *:  J- 

LE  MULLE  DEUX-BANDES, 

Mutins  bifasriatus , I.acep.  ; Uprneus  bifusciatus , Cuv. 

• » 

LE  MtJLLE  CYCLOSTOME,  . 

* . f . • . ■ - \ .. 

Mutins  lydustnntus  et  Sfitèna  heptacantha , Lacep.  ; Vpeneus 

*~  v . cyctostomys,  Cuv. 


AS 


V'.: 


LE  MULLE  TROIS-BANBES, 

* * i > ■'  '7  . ^ 

Mutins  tnfuscuilus  , J,acep.  ; Upcncus  tnfasciaUit , Cuv. 

LT  LE  MULLE  MACRONÈME. 

* . . . 

Mutlus  macronemus , Lacep.;  et  Mullus  Auriflamma , Coin  tu.. 
. Lacep.;  Upcncus  lalcrislriÿa,  Cuv.  (a). 


* C’est  d'aftrès  les  observations  manuscrites  de.' 

(l)  À U prébiière  nageoire  do  do*. . . : . . f . 8 rayon*. 

A la  seconde  . .4 . ...  !o  f • . 

. A chaque  pectorale a.  iV-.V*.  • . . .£  1 5' - 

A chaque  thoracine 6 

A -celle  de  l'anus. .V, ...»  U)  * Y 

A celle  de  la  queue 1 19  . 

(a)  Ce»  quatre  espèces  sont  du  sons-genre  l-péqeos  de  M.  Cuvier , dans 
le  genre  Mulle.  A la  dernière  il  faut  rapporter  le  dessin  de  Coiumerson , 
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Commerson , qui  m’ont  été  remises  dans  le  temps 
par  Buffon , que  j’ai  inscrit  parmi,  les  mu  Iles 
ces  quatre  espèces  encore  inconnue*  des  natura- 
listes , et  dont  j’ai  fait  graver  les  dessins  exécutés 
sous  les  yeux  de  ce  célèbçe  voyageur.  ’ 

Le  tableau  des  mulles  présente  les  traits  prin- 
cipaux de  ces. quatre  poissons:  disons  uniquement 
dans  cet  article , que  le  deux-bandes  a lés  écailles 
’ de  sa  partie  supérieure  tachées  vers  leur  base,  et 
ses  mâchoires  garnies  de  petites,  dents  (i);  que 
le  cyclostome  (a)  a sa  nageoire  caudale  non  seu- 
lement fourchue  comme  celle  dé  presque  tous 
les  mulles,  mais  encore  très-grande,  et  de  petites 
dents  à ses  deux  mâchoires (3)-;  que  les  opercules 
du  trois-handes  sont  composés  chacun  de  deux 
pièces;  et  ses  deux,  nageoires  dorsales  très*rap- 


*•*'•.*  \ 

cité  .ci-aVant  pagr  1 3o , comme  représentant  une  variété  du  mulle  auri- 
fUturne  de  Forskael , lequel  constitue  une  espèce  distincte. 

Le  mulle  cyclostome  de  M.  de  Licépède  a été  décrit  une  seconde  fois 
par  ce  naturaliste,  sous  le  nom  de  Sciène  beptacantbc  , Scitena  hepta- 
cantka.  Dis*.  1 83o. 

(i)  7 rayons  aiguillonnes  à la  première  dorsale  du  mulle  deux-bandes. 

I rayon  aiguillonné  et  9 rayons  articulés  à la  seconde. 

.6  ou  7 rayons  k celle  de  l'anus. 

(a)  La  dénomination  de  cyclostome  désigne  la  forme  de  la  bouche  : 
xûxXoç  signifie  cerclé  ; et  OTGjAa , bouche. 

(3)  8 rayons  aiguillonnés  à la  première  dorsale  du  cyclostoiûe. 

, 1 rayon  aiguillonné  et  8-  rayons  articulés  à la  seconde. 

7 ou  8 rayons  celle  de  l’anus. 


, ' ‘ histoire  naturelle 

prochées  (i);  que  le  inacronème  (a)  a.les  iliora- 
cines  beaucoup  plus  petites  que  les  pectorales  y et 
une  bande  longitudinale  et  très-foncée  sur  la  base 
de  la  seoonde  dorsale  (3)  ; et  enfin  que  de  petites 
«lents  arment  les  mâchoires  du  macroiième  et  du 
trois-bandes,  qui  l’un  et  l’autre  ont,  comme  le- 
cyclostome,  (a  mâchoire  inférieure  plus  avancée 
que  la  supérieure. 

• • . r»  . . A ' > T ..*•/•  * > 

Vfrr  '■>  * . • • ' 

( i)  7 rayant  aiguillonnés  i la  première  dorsale  tin  trois-bandes.  v 

9 rayon*»  à la  seconde.  ' 

6 on  7 rayons  à celle  de  l'anus.  * 

Mxx^ô;  veut  dire  long;  et  vi , fil , filametot t tourbillon. 

rayons  •iguifl  onnéa  i la  première  dorsale  du  macronème.  « 
rayons  i^a«secondr.  ^ , , 

rayons  à celle  da  l’anus.  . * ’ • 


► . 
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LE  MULLE  BARBERIN/'1 

. 

Mu/lus  Barberinut , Lac.  j Uprncus  Barberiniu  , Cnv. 


• LE  MÜLLE  ROUGEArTRE/ 


Va  , • 


Mullus  rubcscens ^ Laccp. 

LE  MULLE  ROUGEOR,(J> 


* ; 


Mullus  chryserytlrns  et  Sciœna.  ciliata , Lac.  ; Mutlm  lailuiliis, 

Shaw.;  Vpeneusthtyserydrot , Cuv.  • • 

' '•••  • ' • ' 

ET  LE  mulle;  CORDON-JAUNE.4  < - 

Mulhis  flavo-  linealus , Laccp.  ; Mu/ljit  aureo-vittatus , Shaw.;  jir 

Uprntus flavo-lineatus , Cuv.  (5).  '“V?  / C 


Vo.c 


oici  quatre  autres  espèces  de  mulles.,  eptort 


(l)  « Mullus  binhrin  tncnlo  cirris  , txuià  longitudinal!  nigri , ncello- 

- que  cauilx  utrinquq  uigricante  , etc.  •>  Couunerson  , manuscrits  déjà  cités. 

(a)  Surmulet.  .Commersoit  t manuscrits  déjà  cités. 

■ Mullus  rnbescens , macula  supra  caudx  basin  nigrà , pintià  dorsî  ve- 

- cundà  , ansli , et  caudâ  fnsea  , Icnticulatis.  • Id.  ibtd. 

(3) -  • Mullus  rubens  , dorso  inter  pinnam  cognomiurtu  et  candae  basiu 

« ûavescente , lineis  Aureis  circa  ocnlos  radia  lis.  ••  Gommer  son  , ira- 
nuscrits  déjà  cités.  ïiJÛKà  \ 

(4)  • Mullus  lmeà  latéral i flavo  dcatiratà,  caudà  apicibusque  pinnarum 

- superiorum  xuhlutrscentibus.  - Commerson  , manuscrits  déjà  cités. 

(£)  Le  premier,  le  troisième  et  le  quatrième  de  ces  poissons  sont  dé- 
crits, par  M.  Cuvier -..comme  appartenant  an  sous-genre  Upcneus  dans  le 
genre  Mulle  : quant  au  Kcood , il  u'cn  fait  aucune  mention.  Le  même  na- 
turaliste remarque  que  le  mulle  rougeor  est  encore  décrit  par  M.  de  Lacé- 
pède,  parmi  le»  sciène*,  sous  la  nom  de  Sciènc  ciliée.  Dis*/  i83o. 


HISTOinE  Jf  ATtlBF.LLF. 

inconnues  des  naturalistes,  et  dont  nous  devons 
la  description  à Çommerson. 

Le  barberin  parvient  jusqu’à  |a  longueur  de 
quatre  ou  cinq  décimètres.  Sa  partie  supérieure  ’  *  * 

est  d’un  vert  foncé,  mêlé  de  quelques  teintes  * 
jaunes  ; du  rougeâtre  et  du  brun  régnent*  sur  là 
portion  la  plus  élevée  de  la  tète  et  du  dos;  . une  * 
raie  longitudinale' et  noire  s’étend  de  chaque  côté  . 
de  l’animal , dont  la  partie  inférieure  est  blan- 
châtre; une  tache  noire  , presque  ,rbnde,  et  assez 
grande , paraît  vers  l’extrémité  de  chaque  ligue  1 : 
latérale;  et  une -couleur  jncarnate  distingue  les 
nageoires(i).-  , 

La  mâchoire  supérieure  extensible,  et  un  peu 
plus  avancée  que  l’inférieure,  est  garnie,  comme 
celle-ci,  de  dents  aiguës,  très-courtes  et  clair- 
semées,; la  langue,  est  cartilagineuse  et  .dure; 
quelques. écailles  semblables  àv  celles  du  dos  sont 
répandues  sur  les  opercules,  au-dessous  «le  chacun 
desquels  Çommerson  a vu  le  rudiment  d’une 
cinquième  blanchie;  la  ligue  latérale,  qui. suit  la 
courbure  du  dos,  dont  elle  est  voisripe,  est  com- 
posée, cotnme  celle  de  plusieurs  mulles,  «l’une 


(j  ) 3 rayous  à la  membrane  des  branchies. 

7 h la  première  nageoire  du  dos.  « 

• 0 à la  seconde  (le  dernier  est  ‘beaucoup  pins  long  que  les 

^ autres).  , . » • 

xjf  àr  chacune  des  pectorales. 

• * f>  à chacune  des  thorac^ne* 

7 à celle  de  l'anus.-  • • 

i • 

1 5 à celle  de  la  queue , qni  est  très*ronrchue,> 


& 


Digitized  by  Google 


# > 

. des  .poissons:  , 7 

série  de  petits  traits  ramifiés  du  côté  du  dos,  et 

semblables  aux  raies  d’une  demi-étoile;  et  enfin , 

les  écailles  qui  revêtent  le  corps  et  la  queue , sont 

striées  en  raVons  vers  leur  base , et  finement  den-* 

telées  à leur  extrémité,  de  manière  à donner  la 

même  sensation  qu’une  substance  assez  rude,  à 

ceux  qui  frottent  lé  poisson  avec  la  main,  en  la 

conduisant  de-  la  queue  vers  la  tète. 

Le  barberin  habite  la  mer  voisiné  des  Moluques, 
dont  les  habitants  apportaient  dans  leurs  barques, 
nu  grand  nombre  d’individus  dei  cette  espèce  ap 
vaisseafi  sur  lequel  Comraersou  naviguait  en  sep- 
tembre 1768:  . ■ , 

Le  rougeâtre,  dont  les  principaux  caractères 
swntexposés  dans  le  tableau  générique  des  mulles , 
parvient  communément , selon  Commerson , à la 
longueur  de  trois  décimètres  ou  environ. 

11  paraît  que  le  rougeor  ne'présèntfc  pas  ordi- 
nairement des  dimensions  jiussi  étendues  que 
celles  du  rougeâtre^ et  que  sa  longueur  ne  dépasse 
guère  deux  décimètres.  On  le  trouve  pendant 
presque  toutes  les  saisons-,  mais  cependant  ass.ez 
rarement,  auprès  des  rivages  de  l’Ile-de-France» 
où  Commerson  l’a  observé  en  février  1779.  Ses 
couleurs  brillantes- sont  indiquées  par  *son  nom. 
U resplendit  de  l’éclat  de  l’or,  et  de  celui  du  rubis 
et  de  l’améthyste.  Un  rouge  foncé  et  assez  sem- 
blable à celui  de  la  ho  du  vin  paraît  sur  pfequ# 
toute  sa  surface.  Une  tache  très-grande;  très- 
remarquable,  très-dorée,  s’étend  entre  les  na- 
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gteoires  dorsales  et  celle  -de.  la  queue,  descend  des 
deux  côtés  du  inulle,  et  représente  une  sorte  de 
séile  magnifique  placée  sur  la  queue' de  l’animal. 
Les  yetfx  sont  d’ailleurs  entourés* de  rayons  dorés 
et  assez  longs";  et  des  raies  jaunes  ou  dorées  sont 
situées  obliquement  sur  la  seconde  dorsafte  et  sur 
la  nageoire  4e  l’anus  (y).  ’ • ■ . ’ 

Lp  mâchoifS  lupérieure  est  extensible  , et  un 
peu  plus  longue  que  l’inférieure;  l^S  deux  mâ- 
choires sont  garnies  de  dents  courtes,  mousse#, 
disposées  sur  un  seul  rang,  et  séparées  l’une  de 
l’autre;  la  langue  est- attachée  à la  bouçhe  dans 
tout  son  contour;  des  dents  semblables  à ‘celles 
d’u«  peigne,  garnissent  le  côté  Concave  de  l’arc 
osseux  de  la  première  branchie  ; à la  place  de  ces 
délits , on.  voit  des  stries  dans  la  concavité  des  arcs 
ossèux  des  autres  trois  organes  respiratoires*  ‘ 
Sa  chair  est  d’ùn  goût  agréable;  mais  telle  du 
cordon-jaune  est  surtout  très-recherchée. 

Ce  dernier  in'uile  parait  dans  différentes  saisons 
de  t’aunée.  Sa  grandeur  est  à-peu- près*  égale  à 
celle  du.  rougeor.  Sa  partie  supérieure  est  d’un 


V 


Çi)  4 rayoqp  4 U membrane  de*  branchies  do  rougeor  (le  quatrième 
est  très-éloigné  des  Antres^, 
à la  première  nageoire  dorsale.  " ' * 

à la-,  seconde.  . • # , 

à chicane  des  pectorales.»  ^ 

à chacune  des  tbofracines. 

"à  celle  de  l'abus.  . * t * t ^ 

à celle  tft  la  queae,  qui  est  litp-fonrchae. 
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bleu  mêlé  <J'e  brun,  sa  partie  inférieure  d’un  blanc ’ 
argentin 4 et  ces  nuances  sont  animées  par  un 
cordon  ou  raie  longitudinale  d’un  jaune  doré, 
qui  règnes  de  chaque  côté  de  l’animal. 

Ajoutons  que  le  sommet  des  deux  nageqjres 
dorsalrt'présente  des  teintes  jaunâtres;  qu’on  voit 
quelquefois  au-devant  des  yeux  une, ou  deux  raies 
obliques  jauues  ou  dorées;  ft* (frie  lorsque  les 
écailla}  ont  été  détachées  du  poisson  jjar  quel- 
que accident,  les  muscles  montrent  un  rouge 
qilusQU  moins  vif.  • ' ' 

Lès  (ormes  du  cordon-jaune  ont  beaucoup  de , 
rapports  avec  celle  du  rougeor;  mais  ses  dents 
sont  beaucoup  plus  petites,  et  meme;à  peine  vi- 
sibles (i).*  * ; ■ • » ‘ 

— ■ ■■  ■■  « * i i 

* , ' 

(f)  A la  membrane  des  branchies  dû  cordon-jaune.  ...  4 rayons, 

A la  première  nageoire  dorsale.  7 

* A la  seconde * îm 8 t 

A chaque  pectorale. . . ..  *.  16 

A chaque  thoracine (î*  » 

A celle  de  l’anus 8 

A celle  de  la  queue , qui  est  fourchue.  1 5 
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CENT  QUATRIEME  GENRE  (i). 

V V‘  % • '--T  . %£  ' • 

LES  APOGONS.  V 

Les  écaillés  grandes  ^faciles  à détacher  ; le  sommet  de  la  tête 
ékré  ; deux  nageoires  dorsales ; point  de  barbillons  au-des- 
sous de  la  mdchoire  inférieure. 


ksp ici. 


CARACTÈRES. 


(Si 

OCQ*. 


L’Aroco  Rorn  I "fy011*  aiguillonnés  h la  première  nageoire 

■ * dorsale.  ' • ** 

% • * ■ 


« • **  ni  ç * ^ Jt  

(i)  O genre  appartient  à la  famille  des  Acanthoptérygirns  percoides. 

Il  renferme , selon  M.  Cnvier,  des  poissons  places  dans  d'autres  genres 
de  M.  de  Lacëpède,  tris  que.  l'Ostorbynque  Kleurieu , le  Dipterodon 
hexacanthe  et  le  Centropome  doré,  tous  décrits  pins  loin  dans  cet 
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' L’APOGON  ROUGE.1'’ 


$K. 


I,  v jpj-  */•*  j.  » ■* * 

Mu/lus  imberhis , Linn.,  Gmel.;  Apogon  mber,  Laccp.  ; Apogn 

Rex  M allô  ru  m , Cuv.;  Centropomux  rubens  , Spinola  (a). 

* • ’ 


fc'»s 


• r , 

Ué  poisson  vit  dans  les  eaux  qui  baignent  les 
rochers  de  Malle.  Il  est  remarquable  par  sa  bellp 
couleur  rouge.  L’ouverture  de  sa  bouche  est 
grande;  son  palais  et  ses  deux  mâchoires  sont  ' 
hérissés  d’aspérités  (3).  On  ignore  pourquoi  on 
l’a  nommé  Roi  des  mulles , dés  trigles , ou  des 
. rougets  (4V  . ; * 


( t ) fie  di  triglia , à Malte. 

Mulet,  roi  des  rougets.  Daubenton  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

- Irigla  capite  glabro  , tota  rubeos  , cirris  carens.  * Artedi  , gen.  43  , 
syn.  7a. 

« Mullus  imberhis,  aive  rex  mullornm.  » Willughby  , p.  iHf>. 

*«.  p.g.. 

(a)  Voyez  la  note  de  la  page  précédente.  Dssm.  i83o. 

(3)  6 rayons  à la  première  dorsale.  « 

* • a aiguillonnés  et  8 rayons  articulés  à la  seconde, 

la  . à chaque  pectorale. 

6 m i chaque  thoraciqe.  « * 

a aiguillonnés  et  8 raybos  articulés  à la  nageoire  de  l'anus, 

ao  i celle  de  la  queue,  qui  est  écbancrée. 

(b)  signifie  imberbe , sans  barbe , sans  barbillon 

* 


LicttiDi.  Tome  VIII. 
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LES  LONCHURES. 

>'•  V-  r ■■■ 


«'  * - * «,i 


i<2  nageoire  de  ta  queue  lancéolée  ; cette  nageoire  et  1er  /recto  - 
, raies  aussi  longues , au  moins  , que  le  quart  de  la  longueur 
totale  de  l'animal ; la"  nageoire  dorsale  longue,  et  profon- 
dément échancrée  ; deux  barbillons  à la  mâchoire  inférieure. 


t.sric^'' 


CABACTKBES. 


U Loueront  oumImm.  j U Prfmi"'r**°“  d*  l™io' 

i par? un  long  blâment.  ^ * 

■ ' ; • • • — * — — 

■ I , . ■-  * -.*».#•  , / 'r  , 

(i)  'M.  Cuvier  réunit  les  Lonchorr*  de  Bj^och  an  sons-genre  des  Om- 
brine#  , l’un  de  cens  qu’il  établit  dan*  le  grand  genre  des  Sqèûes.1 

jr  . . ’ D*a*.  i*3ç.  „ 
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LE  LONCHURE  DIANÈME: '> . • 

LanrJwntt  bnrbatut , Bl.  ; Lnnchurus  Hianrma , Lacep.  (»L 


C’est  Bloch  qui  a fait  connaître  .ce  genre  de 
poisson , auquel  nous  n’avons  eu  besoin  que 
d’assigner  des  caractères  précis,  véritablement 
distinctifs,  et  analogues  à nos  principes  de  distri- 
bution ntéthodique.  l>a  seule  espèce  que  l’on  ait 
encore  inscrite  parmi  ces  lonchures , ou  poissons 
à longue  queue , est  remarquable  par  la  longueur 
du  filament  qui  termine  le  premier  rayon  de 
chaque  thoracine  (^)  ; et  voilà  pourquoi  nous 
l’avons  nommée  Dianèrne , qui  veut  dire  deux 
fils  ou  deux  filaments.  L'individu  que-  Bloch  a 
vu,  lui  avait  été  envoyé  de  Surinam.  Le  museau 
était  avancé  au-dessus  de  la  mâchoire  d’en-haut; 
la  tête  comprimée  et  couverte  en  entier  d’écailles 


* (f)  Ijonehurut  barbatus.  Bloch,  pl.  a5ç). 

(a)  Voyez  1«  note  de  la  page  précédente.  Desm.  i83o. 


(3)  A la  membrane  branchiale. 5 rayon*. 

A U nageoire  dorsale. , . 46 

*■  A oh»  tu  ne  des  pectorales «5 . 

A chacune  des  thoracines 6 

• A celle  de  t'snoa. . . . • 9 

A celle  de  la  qoeue... > (8 
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semblables  à celles  du  dos;  la  mâchoire  supérieure 
égale  à l’inférieure;  et- garnie,  comme  cette  der- 
nière, de  dents  petites  et  pointues;  l'os  de  chaque 
côté  dès  lèvres,  assez  large;  la  pièce  antérieure 
des  opercules,  comme  dentelée  ; la  ligne  latérale, 
voisine  du  dos  ; et  presque  toute  la,  surface  de 
d’animal , d’une  couleur  brune  mêlée  dfe  rou- 
geâtre, 
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• ..  CENT  SIXIÈME  GENRE  (i J. 

■ ' *•  • LES  MACHOPODES.  J ' 

»,  . . * * *,  V 

Jf  * * • ■ * 

Les  thoracines  au  moins  de  la  longueur  du  corps  proprement 
dit  ; la  nageoire  caudale  très-fourchue  et  à-peu-près  aussi  * 
longue  que  le  tiers  dé  la  longueur  totale  de  V animal  ; la  tête 
pfoprement  dite,  et  les  opercules  revêtus  d’ écailles  semblables 
à celles  du  dos  ; l’ouverture  de  la  bouche  très -petite.  * , 


ESPÈCE.  ^ - 

Le  Macropode  vert- 

doré. 


caractères.  4 ^ 

Les  écaillé*  variées  d’or  et  de  vert  ; toutes  le« 
nageoires  ronges;  une  petite  lâche  notre  sor 
^que  opercule.  ^ 


(i)  M.  Cuvier  place  ce  genre  dans  la  famille  des  Acaothoptérvgien* 
pharyngiens* laby  ri  nthi  forme*.  Disk.  j83o.  * * • 


• 1 ' » 


Digitized  by  Google 


A 


a 46 


HISTOIRK  «ATlHtLLL 


LE 


MACROPODE  VERT-DORE. 


Macropotltu  viridiauratut , Lacep,,  Cuv,(i). 


Le  vert-doré  ne  parvient  qu’à  de  petites  dimen- 
sions ; il  n’a  ordinairement  qu’un  qu  deux  déci- 
mètres de  long  : mais  il  est  très-agréable  à voir  ; 
ses  couleurs  sont  magnifiques , ses  mouvements 
légers,  ses  évolutions  vari<^;  il  anime  et  pare 
d’une  manière  charmante  l’ean  limpide  des  lacs  ; 
et  il  n’est  pas  surprenant  que  les  Chinois,  qui 
cultivent  les  beaux  poissons  comme  les-  belles 
fleurs,  et  qui  aiment,  pour  ainsi  dire,  à faire  de 
leurs  pièces  d’eau éclairées  par  un  soleil  bril- 
. la nt , autant  dé  parterres -vivants  , mobiles,  et 
émaillés  de  toutes  les  nuancçs  de  l’iris,  se  plai- 
sent à le  nourrir,  à le  multiplier,  et  à multiplier 
aussi  sôn  image  par  une  peinturé  fidèle. 

lies  petits  tableaux  ou  peintures  sur  papier 

exécutés  à la  Chine  avec  beaucoup  de  soin,  qui 

représèntent  la  nature  avec  vérité,  qui  ont  été 

cédés  à la  France  par  la  Hollande,  et  que  l’on 

_ . 

. ' 

(i)  Vuye*  U note  de  la  page  précédente.  Dcun.  i83o. 
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conserve  dans  le  Muséum  d’histoire  naturelle , 
renferment  l'image  du  vert-doré  vu  dans'-quatre 
positions , pu  plutôt  dans  quatre  mouvements 
différents.  Le  nom  spécifique  de  cp  poisson  in- 
dique l’or  et  le  vert  fondus  sur  sa  surface  et  re- 
levés par  le  rouge  des  nageoires.  Ce  rouge  ajoute 
d’autaut  plus  à la  parure  de  l’animal , que  ses 
instruments  de  Datation  présentent  de  grandes 
dimensions,  particulièrement  la  .nageoire  caudale 
et  les  thoracines;  et  la  longueur  de  ces  thora- 
cines,  qui  sont  comme  les  pieds  du  poisson  , est 
le  trait  qui  nous  a suggéré,  le  nom  générique  de 
Mucropode , lequel  signifie  long  pied. 

Au  reste  le  verl-doré  n’a  pas  de  dents , ou  n’a 
que  des  dents  très-petites.  Chaque  opercule  n’est 
composé  que  d’une  pièce;  et  sur  la  surlace  de 
cette  pièce  on  voit  une  tache  petite,  ronde,  très- 
foncée,  faisant  de  loin  feffef  d un  vide  ou  d un 
trou,  et  imitant  l’orifice  de  l’organe  de  l’ouïe 
d’un  grand  nombre  de  quadrupèdes  ovipares. 
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lies  Labres,  Chtulines,  Chcilodiptères,  Ophicéphales , Holo- 
('vtnnoseü,1  Scares,  Ostorhimjues , Sparts,  Diptérodons , 
Lutjans,  Centropomes , Bodians , T*nianotes , Sciènes,  Mi 
croptères,  llolocentres,  et  Permet] lies.  , ' 4- 


y 


LJ  a.  *'  • ’ 

es  poissons  renfermés  dans  les  dix-sept  genres 
que  nous  venons  de  nommer,  forment  bien  plus 
de  deux  cents-  espèces.*  et  composent  par  leur 
réunion  une  tribu;  à l’examen,  à La  description,  . ' 

à l’histoire  de  laquelle  nous  avons  dû  apporter 
qne. attention  toute  particulière.  En  effet,  les  ca- 
ractères généraux  par  lesquels  on  pourrait  cher-  f 

cher  à la  distinguer,  se  rapprochent  beaucoup  de 
‘ ceux  des  tribus  ou  des  genres  voisins.  De  plus,.  * 
les  espèces  quelle  comprend  ne  sont  séparées  l’une 
de  l’autre  que  par  des  traits  peu  prononcés,  dé 
manière  que  depuis  le  genre  qui  précéderait  cette 
grande  et  nombreuse  tribu  en  la  touchant  inamé-  ; 
diatement  dans  l'ordre  le  plus  naturel,  jusqu’à  ‘ 
celui  qui  la  suivrait  dans  ce  même  ordre  eu  lui 
étant  aussi  immédiatement  contigu,  on  peut  aller  • # * 
d’espèce  en  espèce  en  ne  parcourant  que  des  » 
nuances  très-rapprochées.  Et  commeut  ne  s’avan- 
cerait-on  pas  ainsi,  en  ne  rencontrant  que  des 
différences  très  - peu  sensibles,  puisque,  les  deux 
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extrémesde  cette  série  se  ressemblent  beaucoup, 
sont  placés,  par  conséquent,  à une  petite  éléva- 
tion l’un  au-dessus  de  l'autre,  et  cependàut  com- 
muniquent ensemble,  si  je  puis  employer  cette  ' 
expression,  par  plus  de  deux  cents  degrés? 

Les  divisions  que  i’qn  peut  former  dans  cette 
lougue  série  ne  peuvent  donc  être  déterminées 
qu’aprés  beaucoup  de  soins,  de  recherches  et  de 
comparaisons;  et  voilà  pourquoi  presque  tous  les 
naturalistes,  même  les  plus  habiles,  n'ayant  pas 
eu  à leur  disposition  assez  de  temps,  ou  des  col- 
lections assez  nombreuses,  ont  établi  pour  cette  • 
tribu,  des  genres  caractérisés  d'une  manière  si 
faible , si  vague , si  peu  constante , ou  si  erronée , 
que,  malgré  des  efforts  pénibles  et  une  patience 
soutenue,  il  était  quelquefois  impossible,  eu. 
adoptant  leur  méthode  distributive,  d’inscrire  un 
individu  de  cette  tribu,  que  l’on  avait  sous  les 
yeux,  dans  un  genre  plutôt  que  dans  un  autre, 
de  le  rapporter  à sa  véritable  espèce,  ou,  ce  qui 
est  la  même  chose,  d’en  reconnaître  la  nature.' 

Bloch  avait  senti  une  partie  des  difficultés  que 
je  viens  d’exposer;  il  a proposé,  en  conséquence, 
pour  les  espèces  de  cette  grande  famille,  plusieurs 
nouveaux  genres,  dont  j’ai  adopté  quelques-uns: 
mais  son  travail  à l’égard  de  ces  animaux  m’a  paru 
d'autant  plus  insuffisant,  qu’il  n’a  pas-  traité  de 
toutes  les  espèces  de  cette  tribu  connues  de  son 
temps;  qu’il  n’avait  pas  à classer  les  espèces  dont 
je  vais  publier,  le  premier,  la  description  ; que  les 
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caractères  génériques  qu’il  a choisis  A e*  sont  pas 
tous  aussi  importants  qu’ils  doivent  l’être  pour 
produire  de  bonnes  associations  génériques  ; -et 
enfin,  qu’ayant  composé  plusieurs  geures  pour  la 
tribu  qui  tious  occupe,  long-temps  après  avoir 
formé  pour  cette  même  famille  un  assez  grand 
nombre  d’autres  genres,  $aus  prévoir,  en  quelque 
sorte,  le  besoin  d’un  supplément  de  groupes,  il 
avait  déjà  placé,  dafis  sçs  anciens  genres,  des  es- 
pèces qu’il  devait  rapporter  aux  nouveaux  genres 
qu’il  voulait  fonder. 

Profitait  donc  des  travaux  de  mes  prédéces- 
seurs, de  l’avantage  de  pouvoir  examiner  d’im- 
menses collections,  des  observations  nombreuses 
que  plusieurs  naturalistes  ont  bien  voulu  me  com- 
inuniquçr,  et  de  l’expérience  que  j’ai  acquise  par 
plusieurs  années  d’étude  et  par  les  différents  coués 
que  j’ai  donnés , j’-Jti  considéré  dans  leur  ensemble 
toutes-les  espèces  de  la  tribu  que  nous  avons  dans 
• ce  moment  sous  les  yeux  ; je  l’ai  distribuée  en  nou- 
veaux groupes;  et  recevant  certains  genres  de 
Jjinnée  et  de  Bloch , modifiant  les  autres  ou  les 
rejetant  * y «ajoutant  «le  nouveaux  genres , dont 
quelques-uns  avaient  été  indiqisés  par  moi  dans 
mes  cours  et  adoptés  par  mon  savant  ami  et  con- 
frère M.  Cuvier  dans  "ses  Éléments  d histoire  na- 
turelle, donnant  enfin  à lotîtes  ces  sections  des 
caractères  précis,  constatais  et  distincts,  j’ai  ter- 
' miné  l’arrangement  méthodique  dont  on  va  voir 

y**  * <*> 


4 
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le  résultat. 


* des  Boissons. 

•J’ai  employé  et  circonscrit  d’une  maniéré  nou- 
velle et  rigoureuse  les  genres  des  Labres,  des 
Scares,  des  Spares,  des  Lutjans,  des  Bodians,  des 
Holocentres  et  des  Persèques.  J’ai  introduit  parmi 
ces  associations  particulières  le  genre  des  Opliicé- 
phales,  proposé  récemment  par  Bloch.  Séparant 
dans  chaque  réunion  les  poissons  à deux  nageoires 
dorsales,  de  ceux  qui  n’en  offrent  qu’une,  j’ai  fait 
naître  le  genre  des  Cheilodiptères  dans  le  voisi- 
nage des  Labres,  celui  des  Di  ptérodons  auprès 
des  Spares,  celui  des  Centropomes  à la  suite  des 
Lutjans,  celui  des  véritables  Sciènes,  que  l’on  a 
eu  jusqu’ici  tant  de  peine  à reconnaître  j à une 
petite  distancé  des  Bodians.  J’ai  placé  entre  ces 
Sciènes  et  lès  Bodians,  le  nouveau  genre  des  T'œ- 
. nianôtes , qui  forme  un  passage  «naturel  des  unes 
aux  autres;  j’ai  inscrit  le  nouveau  groupe  des 
(J/ieilines  entre  les  libres  et  les  Cheilodiptères, 
celui  des  Hologymnoses  entre  les  Opbicépliales 
et  les -Scares , celui  des  Ostor/iinques  entre  les 
Scares  et  les  Spares,  celui  des  Micropteres  entre 
les  Sciènes  et  les  Holocêntres;  èt  j’ai  distribué 
parmi  lès  Labres,  parmi  les  Lutjans,,  ou  parmi  les 
Holocentres,  les  espèces  appliquées  par  Bloch  à 
ses  genres  des  Jo/mius , des  Anthias , des  Épiné- 
phèles , et  des  Grmnôcjêphulïs , qui  m’ont  paru 
caractérisés  par  des  traits  spéciliqites  plutôt  que 
par  des  caractères  génériques,  et  que,  par  con- 
séquent, je  n'ai  pas  cfti  devoir  admettre  sur  moi) 
tableau  général  des  poissons. 
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. Toutes  cés  opérations  ont- produit  les  /lix-sept,  \ 
genres  c|es  Labres , des  Cheilines , des  Cheiladip- 
tères,  des  Ophicéphales , des  Hologymnoses , des 
Scares,  des  OstortjLinques , des  Sparts,  des  Dipté- 
rodorts,  des  Lutjans , des  Centropomes , des  Bo- 
dians , des  Tceniahotes , des  Sciènes,  des  Alicrop- 
tères,  des  Holocentrcs , et  des  Persèques,  dont 
nous  allons  tâcher  de  présenter  les  formes  et  les 
habitudes/  . 
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*.  CENT  SEPTIÈME  GENRE. 


LES  LABRES. 


La  lèvre  supérieure  extensible  ; point  de  dents  incisives  ni  mo- 
laires;  les  opercules  des  branchies , dénués  de  piquants  et  de' 
dentelure  ; une  seule  nageoire  dorsale;  cette  nageoire  du  dos 
très-séparée  de  celle  de  In  queue,  ou  ttès-éloignée  de  la 
nuque,  oit  composée  de  rayons  terminés  par  un  filament. 

.'  ■[  ‘ - » .. 

< ' 


PREMIER  SOUS-GENRE. 

1 I ■'  , : 

La  nageoire  de  la  queue , fourchue , ou  en  croissant 


I.  Il  Labre  uepate. 


CARACTÈRES. 

[ Dix  aiguillon»  et  onze  rayon»  articules  à la 
nageoire  du  dos  ; la  mâchoire  inférieure 
pins  avancée  que  la  supérieure;  nne  tache 
noire  vers  le  tfeilieu  de  la  longueur  de  la 
nageoire  dorsale;  .des  bandes  transversales 
noires.  -g  •*  ' *- 


a.  La  Labre  operculé. 


Treize  aiguillons  et  sept  rayons  articulés’a  la 
nageüire  du  dos;  nne  tache  sur  chaque 
opercule,  el  neuf  on  dix  bandes  transver- 
sales brunes. 


( Chaque  opercule  prolongé  par  une  membrane 
3.  La  Larrc  au iute.  J allongée,  arrondie  à son  eftrémitç  et  noi- 
I râtre.  , . * 


* 

i 

4 


«vH 


4-  La  Labrk  faucheub. 

a s • 


Sept  aigoillons  à 1a  nageoire  dorsale;  les  pre- 
miers rayons  articulés  de  cette  nageoire,  et 
de  celle  de  l'anus,  prolongés  de  manière  s 
leur  donner  la  forme  d’nne  faux. 
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CARACTKKF-f. 


5.  Lr  Labre  OT&5 ■. 


R!  La  Labre  saoittair*. 


1 


•).  La  Labbv  i'appa. 


« + 
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8.  Le  Labre  tirtmi. 


9.  Le  Labbe  biTiM ac ul i. 


10.  Le  Labre  bobar. 


«3.  Le  Labre  aroutt*. 

><r>  • '*  ' A * 

• «t 


Neuf  aiguillon»  et  dix  rayons  articulés  i b* 
nageoire  du  dos  ; les  deux  lobes  de  la  n£ 
geoire  caudale,  lancéolés;  le» deux  mâchoires 
égales;  b couleur  arpentée.  y» 

ILa  nageoire  du  dos  éloignée  de  b nuque;  les 
tboracines  réunies  l’une  à l’autre  par  une 
membrane  ; la  mâchoire  inférieure  plus  aran 
cée  que  la'Aupérieure  ; cinq  bandes  trans- 
versales. 

* # * . • *’ 

| Onxe  aiguillons  et  douze  rayons  articulés  a b 
nageoire  du  do»;  un  double  rang  d’érailles 
| sur  les  côtés  de  b 1ère. 

v • * . ,*  # % • f 

!Dix  aiguillons  et  neuf  rayons  articulé»  à b 
nageoire  du  dos;  une  pièce  ou  feuille  écail- 
leuse, de  chaque  côté  du  sillon  longitudinal, 
dans  lequel  cette  nageoire  peut  être  cou- 
chée. 

l Onze  aiguillon»  et  dix  rayons  articulés  à b 
nageoire  du  do»  ; nne  tache  brune  snr  clia- 
f que  côté  de  l'animal. 

■ , * i 

Dix  aiguQlons  et  quinze  rayons  articulés  â b 
nageoire  dorsale;  les  tboracines  réunies  l’une 
à l’antre  pal*  nne  membrane  ; deux  dents 
• de  b mâchoire  supérieure  assez  longues  pour 
dépasser  l'inférieure  ; b couleur  rougeâtre 
f avec  des  raie»  et  des  taches  irrégulières  blan- 
V a châtre».  • . 

v ' , , • . ' • 

Le  dos  élevé  en  boise;  1rs  écailles  rouges  â 
* leur  base,  et  blanches  à leur  sommet;  deux 
j dents  de  b mâchoire  supérieure  une  fois 
l plu»  longue*  que  les  autres. 

■ ; *'  -p  • • • . v % % * 

Dix  rayons  aiguillonné»  et  point  de  rayons 
I articulés  à Ja  nageoi/e  du  dos  ; les  pecto- 
( raies  falciformcs , et  plus  longues  què  les 

| tboracines;  b pièce  antérieure  de  chaque 

opercule  -profondément  écha  ocrée. 

' f y , . S •,»*_  , • 

Dix  rayons  .aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
I articulés  â b nageoire  dorsale  ; b lèvre  «c- 
' férieurr  plus  fongOe  que  b supérieure;  la 
j pièce  postérieure  de  chaque  opercule  angu- 
(*  • lense  du  côté  de  b queue. 
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14.-LK  Lun  rébtjuu*. 


/Dix  rayons  aiguillonnas  et  dix  rayons  arti- 
culé» à la  nageoire  dorsale;  trois  rayon» 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  à celle 
| dé  1 anus  ; le»  rayons  des  pageoires  terminé» 
\ ’ par.de»  filaments. 


l5.  La  Luu  grisâtre. 


Onze  rayons  aiguillonnes  et  donze  rayons  ar- 
| ticulés  à la  nageoire  du  dos  ; cette  nageoire 
' et  celle  de -l'anos*,  prolongées  et  anguleuse» 
| vers  la  caudale;  une  seule  rangée  de  dents 


tres-menues. 


t6.  Le  Labke  armé. 

» « e 


IUn  aiguillon  bouché  horizontalement  vers  la 
tète,  au-devant  de  la  nageoire  du  dos;  la 
ligne  latérale  droite  ; la  couleur  argentée. 


17.  Le  Lasse  chapelet. 


| Onze  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  arti- 
culés k la  nageoire  du  dos  ; la  mâchoire  in- 
ferieure pins  avancée  qne  la  supérieure  ; 
huit  Séries  de  taéhes  très-petites,  rondes. et 
égalé» , sur  chaque  côté  de  l'animal  ; deux 
huiKte»  transversales  sur  la  tête  ou  la  nuque; 
' le  dO»  élevé. 


18.  Le  Labre  lôrg- 

NlISEAtî. 


a •«., 


V 


•i.’ 


19.  Le  Labre  thuwbero. 

* ...  . • 
VE  *’  t 


f * ./  > .* 


(Neuf  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culé» à la  nageoire  dorsale  ; le  museau  tré»- 
avancé  ; chaque  opercule  composé  de  deux 
J pièces  dénuées  décailles  Semblables  à celles 
\ du  dos. 

/ Douze  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  ar- 
ticulés à .là  nageoire  dorsale;  tons  ces  rayons 
pins  hauts,  qne  la  membrane  ; la  mâchoire 
inférieure  nn  peu  plus,  avancée  que  la  sopé- 
1 Heure;  la  courbure  du  dos,  et  celle  de  la- 
I partie  inférieure  de  l'animal , diminuant  à 
la  ün  de  la  nageoire  dorsale  et  de  celle  de 
Taons. 


ao.  Le  Labre  ©bison. 


r Onze  rayons  aiguillonnés  et  donze  rayons  ar- 
ticulés à la  nageoire  dn  dos;  celle  de  la 
qneue  en  croissant  très-peu  échancré  ; deox 
grandes  dents  à chaque  mâchoire;  la  cou- 
leur grisâtre- 


ai.'Lft  Labre  crousakt. 


Huit  rayons  aiguillonné»  et  quinze  rayons  ar- 
ticules à la  nageoire  du  dos;  celle  de  la 
queue  en  croissant  ; une  teinte  violette  sur 
plusieurs  parties  de  l'animal. 


4' 

> • - . 
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2 3.  I.e  Labre  CITUR. 


a4. 


Le  Labre  deux- 
bakdej. 
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. Vingt-trait  rayons  A U -nageoire  du  dot;  doute 

ai.  Le  luit  rtuyt.  4 “Ue  d' r““î, ce%  dJ  U fl»»0*  ««®ï- 

| «ni  ; tout  le  poisson  a une  couleur  fauve 
• §s  pu  jaune. 

• i * & 

/ Neuf  rayons  aiguillonnes  et  treize  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  dorsale;  Celle  dé  la  queue 
en  croissant  ; la  couleur  générale  de  l’ani- 
nv>l  Verte  par  dessus,  et  d’ûn  pourpre  blan- 
châtre par  dessous  ; des  raies  pourpres  sur 
'chaque  opercule. 

/ Neuf  rayons  aiguillonnés  et  dotifee  rayons  ar- 
ticulés i la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  onxe  rayons  articulés  à ceHe  de  l'anus; 
la  caudale  eh  croissant  ; deux  bandes  brunes 
et  transversales  sur  le  corps  proprement 

c dir 

» Quinze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  ar- 
ticulés k la  nageoire  du  dos  ; les  tboracines 
allongées  ; la  pièce  antérieure  de  l'opercule 
seule  garnie  cT écailles  semblables  à celles 

du  dos.',  v v - » 

a Vingt  rayons  articulés  et  ,poiut  de  rayons 
e6.  Le  LaeeemilaptAre.  à Ii  nigroire  dartale  ; clouta 

• J-  ^y00*  articnléa  à celle  de  l'anus;  lh  tête 
dénuée  d'écaiHes  semblable»  k celles  du  dos. 

* * T • • 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  ar- 
ticulés k 1a  nageoire  du  dos  ; le  sixième 
rayon  articulé  de  là  dorsale,  bcaôconp plus 
demi  / long  que  le»  autres;  la  base  de  Iq  partie  pos- 
1 térieure  ,de  la  dorsale,  garnie  d'écaUlea  ; 
quatre  dents  plus  grandes  que  les  autres  k la 
mâchoire  supérieure;  la  partie  antérieure  de 
l'animal  , rouge\  et  la  postérieure  jaune. 


»5. 


La  Labre  MELA- 
IS ASTRE. 


*7- 


Le  Labre 

rouge. 


V 


• a 

# 

« 


- 


28. 


Le  Larre  TETE a- 

CAIVTBE. 

-.  • * / 


/ t 


_ atre  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  rayons 
articules  à la  nageoire  dorsale;  la  lèvre  su- 
périeure large,  épaisse  et  plisséc;  dix-huit 
rayons  articulés  à celle  de  l'anus  ; ce^  der- 
niers rayons,  et  les  rayons  articulés  de  la 
dorsale  , terminés  par  des  filaments  ; trois 
rangées  longitudinales  de  points  noirs  sur 
la  dorsale;  une  rangée  de  points  semblables 
sur  la  partie  postérieure  de  la  nageoire  de 
l'anas;  la  caudale  en  croissant. 


♦ 

» 


• t' 
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DBS  POISSONS. 


, » . Vingt -an  rayons  à b nageoire  dorsale;  celte 

, / nageoire  festonnée , ainsi  que  celle  de  l'anus - 

1 b tête  et  les  opercules  dénué*  d’écailles 
I semblables  à celles  da  dos;  la  seconde  pièce 
l.e  Lassa  mai-  I de  cbaqne  opercule,  anguleuse  ; dix-neuf 
niSQca.  j bandés  transversales  de  chaque  côté  de 

I l'animal  ; une  tache  d'une  nuance  très-cbirr, 
lv  et  en  forme  de  demi-disque,  à l'extrémite 
, de  b nageoire  caudale , qui  est  ën  crois- 
/ V*  * ïant.  * 


3o.  Le  Lasrb  cssrr.*. 


'Neuf  rayons  aiguillonnés  et  treiae  rayons  ar- 
i ticuléa  à la  nageoire  du  dos;  b télé  et  les 
I opercules  dénués  d ’écatlles  semblables  à celles 

( du  dos  ; b seconde  pièce  de  cbaqne  opereufc, 
I anguleuse  ; b caudale  en  croissant  ; vingt- 
trois  bandes  transversales  de  chaque  roté  de 
l l’ani  ma  1 . 


3(.  Lk  Labre  hérissé. 


• Once  rayons  aiguillonnés  et  dooze  rayons  arti- 
l cules  à b dorsale  ; la  caudale  en  croissant  ; 
1 six  grandes  dénis  à b mâchoire  supérieure; 

la  ligne  latérale  hérissée  de  petits  piqnants; 
j douce  rates  longitudinales  de  chaque  coté  du 
F poisson  ; quatre  autres  raies  longitudinales 
sur  b nuque  ; le  dos  parsemé  de  points. 


3a.  I.c  Labre  bocrche. 


Neuf  .rayons  aiguillonnés  et  dix  rayon*  arti- 
culés â b nageoire  dn  dos  ; le  dernier  rayon 
de  Ja  dorsale  et  le  dernier  rayon  de  Panale , 
très-longs  ; les  deux  lobes  de  b caudale  poin- 
tas et  très-prolongés  ; b mâchoire  inférieure 
nias  avancée  que  b supérieure;  de  très-pe- 
nte» dents  à cbaque  mâchoire. 


33.  Le  Labre  six-bavoes. 


Treize  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
1 culés  â b dorsale;  le  mnsean  avancé;  Pou- 
ls. vertnre  de  la  bouche  très-petite;  b mâchoire 
I inférieure  pins  longue  que  b supérieure  ; six 
bandes  transversales  ; b caudale  fourchue. 


34.  Lf  Labrr  m acso- 


. Treice  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
y.  articulés  à b dorsale;  le  «fentre  très-gros; 
> des  écailles  semblables  â celles  du  dos  , sur  la 
I télé  et  les  opercules;  la  cfudale  en  croissant  ; 
six  bandes  transversales. 


Lm  irr.bft  . Tomé’  VIII. 
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H I S T O I H K 


ESPACES. 


N ATI»  B K LL  K 

CASAOTÈHKS. 


Quinze  rayons  aiguillonné»  rt  garnis  chacun 
..  . . I d’un  f Haute  ut  f el  neuf  rayons  articulés . à la 

35.  .s  ***"  nt.A*rw  / dorsale  ; l’ouverture  de  la  bouche  , en  forme 
| de  demi»cercle  vertical  ; quatre  ou  cinq  ban- 
\ des  transversales  sur  le  dos. 


Douze  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti- 
culés à la  dorsale;  les  rayons  articulés  de 
cette  dorsale  beaucoup  plus  longs  que  les 
I aiguillonnés  de  cette  roètne  nageoire  ; les  lè- 
vres larges  et  épaisses;  des  lignes  et  des 
points  représentant  nn  réseau  sur  la  pre- 
mière pièce  de  l’opercule;  la  seconde  pièce 
échancrée  et  anguleuse  ; cinq  tm  six  rangées 
longitudinales  de  petits  points  de  chaque 
cùtê  de  l’animal. 


16.  Us  Liant  aho*ui.eux. 


37.  La  Liant  ■cyt-iiaik». 


38.  la  Liant  moucheté. 


Onze  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  arti- 
culés à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
et  sept  rayons  articulés  a.  la  nageoire  de 
l’anus  ; la  caudale  en  croissant  ; les  dents 
de  la  mâchoire  supérieure  beaucoup  plus 
longues  que  celles  de  l’inférieure;  la  pièce* 
postérieure  de  l’opercule  , anguleuse  ; la  tête 
♦ et  les  opercules  dénués  d’écailles  semblables 
à celles  du  dos;  quatre  raies  un  peu  obli- 
ques, de  chaque  côté  du  poisson. 

* V < * 

Treize  rayotis  aiguillonnés  à la  dorsale  , qni  est 
très-longne  ; cette  dorsale  , l'anale  et  les  tho- 
racines  , pointues;  la  caudale  en  croissant; 

| la  ihâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la 
' supérieure;  Couverture  de  b bouche  , très- 
grande  ; ciqqgptLsix  grandes  dents  à la  mâ- 
choire d'en-bas  , et  deux  dents  également 
grandes  à celle  dru-haut;  tonte  la  sur/ace 
du  poisson  parseihée  de  petites  taches 
rondes. 


39.  Le  La  ns  s comme» 

soxurEN. 


i . 


Neuf  rayons  aigtiillonoés  el  seize  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  doa;  les  dents  des 
deux  mâchoires  presque  égales;  un  rayon 
guillonné  et  dix-iept  réyons  articulés  à la 
nageoire,  de  l'anus;  le  dos  et  une  grande 
partie  des  cétr^  du  poisson , parsemés  de 
lâches  égales,  fondes  et  petite». 


I ce 

V 

r .i, 


* 


DES  POISSONS. 


q5c) 

FSPKCF.V  * CARACTERES. 

• Quinze  rayon*  aiguillonnés  et  treize  rayons  ar- 

Iticnlés  à la  dorsale  ; les  rayons  articulés  dr 
cette  nageoire,  pins  longs  que  les  aiguil- 
“ Ibnnés ; la'  mâchoire  inférieure  un  peu  plus 
4»>-  I.k  La  un»  14  asc.  / avancée  que  la  supérieure;  l^s  dents  grandes, 
I recourbées  et  égales;  la  ligde  latérale  pres- 
f que  droite;  b caudale  un  peu  en  croissant  ; 
* les  écailles  très-dinicilement  visibles;  cinq 
grandes  taches  on  bandes  transversales. 

. .Vingt  huit  rayons  à la  dorsale;  vingt* nu  à 

I l’anale  ; presque  tous  les  rayons  de  ces  deux 
| nageoires,  longs,  et  garnis  de  lilarnents;  la 
caudale  en  croissant  ; une  tache  noire  sur 
l’angle  postérieur  des  opercule*,  qui  sont 
couverts , ainsi  que  la  tête,  decaiUes  sem- 
blable» à celles  du  dos. 


d». 


La  sa  c M4<  nor- 
me 


4».  lp 


LaIRI  QÜIWZF- 
Irvuis. 


41. 


La  Labre  MA<:t|oca* 
CHALE . 


44*  l i Lasse  rf.uaut- 


4-L  L*  1-Atat  gouax. 


'/Quinze  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  ai  • 

| ticnlés  à la  nageoire  dorsale  ; trois  rayons 
j aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à celle  # 
{ de  l’anus;  la  mâchoire  supérieure  plusavan* 

(céc  que  l’inférieure;  les  dents  petites  et  éga- 
les; l’opercule  anguleux  ; six  bandes  trans- 
versales sur  le  dos  et  la  nuque. 

/Onze  rayons  aiguillonné»  et  neuf  rayons  arti- 
culés à' la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  neuf  rayons  articulés  â l’anale;  la  tête 
grosse;  la  nuque  et  l’entre -deux  des  yeux, 
très-élevés;  la  mâchoire  inférieure  plus  avan- 
cée que  la  supérieure;  les  d rnis  crochues, 
égales,  et  très-séparées  l’une  de  l’âutre;  la 
nageoire  de  la  queue  divisée  en  deux  lohes 
an  peu  arrondis  ; les  pectorales  ayant  la 
forme  d’un  trapèze. 

Dix  rayons  aiguillonnes  et  onze  rayons  arti- 
culés â la  dorsale;  un  rayon  aiguillonoé  et 
neuf  rayons  artienléfà  la  nageoire  de  l’anus; 
des  raies  bleues  sur  la  tête;  lé  corps  argenté 
et  parsemé  de  taches  bleues  et  de  taches 
couleur  d’or  ; les  nageoires  dorées;  une  bande 
\ transversale  et  côurbre  sur  la  caudale. 

Unit  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti- 
\ culés  à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
et  treize  rayons  articules  à la  uageoire  de 
I . faims  ; chaque  opercule  compose  de  trois 
pièces  dénuées  d’écailles  semblables  à celles  • 
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HISTOIRE  NATURELLE 


ESPÈCES. 


45.  Le  Larre  coda*.. 


46.  Le  Laiii  « 

CAXTHE. 


RRÀ- 


Lt  Larrr  roügeb- 
RAI  t». 


48.  La  Larrr  rasmira.< 


49.  Le  Là 


5o.  Le  Larre  iris. 


CARACTERES. 

du  do»,  et  terminé  par  une  prolongation 
large  et  arrondir  ; la  ligne  lâtéfalc  tnsensi- 
kle  ; un  appendice  pointu  entre  le»  thora- 
cines;  la  caudale  en  croissant. 

/Neuf  rayon»  aiguillonné»  çt  dix  rayon»  arti- 
culé» â la  dorsal*  ; la  ligne  latérale  inter- 
rompue < six  Mandes  transversale»  ; deux  au- 
très  bnndes  transversales  sur  la  caudale,  qni 
| est  en  croissant  ; deux  on  quatre  dents  gran- 
des , fortes  et  crochues , à l'extrémité  de 
chaque  mâchoire; .les  écailles  grandes. 

> ■ • „ 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  ar- 
ticulés a la  nagnoire  du  dof ; trois  rayons 
aignillotané^  et  douze  rayons  articulés  â celle 
de  l’anus  ; le»  dents  dn  bord  de  chaque  mâ- 
choire, allongées  , séparées  l'une  de  l'autre, 
.et  seulement  an  nombre  de  quatre;  la  mâ- 
choire supérieure  un  peu  plus  avancée  qne 
l'inferieure  : Qnze  pu  douze  raie»,  ronge»  et 
longitudinale»  de  chaque  côté  du  poi»»on  ; 
une' tache  œilléc  à l'origine  de  la  dorsale  ; 
une  antre  tache  très-grande  â la  hase  de  la 
caudale  qui  est  un  peu  en  croissant. 

Dix  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  arti- 
culés â la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  neuf  rayons  articulés  â l'anale  ; la  lèvre 
inferieure  plu» courir  qne  la  supérieure;  les 
dents  coniqnes;  le  pièce  antérieure  des  o per- 
cale» , éehancrée;  la  caudale  en  croissant  ; 
sept. raies  petjtes  et  bleues  sur  chaque  côté 
de  la  tête  ; quatre  nfles  plus  grandes  et  bleues 
le  long  de  chaque  côté  du  corps. 

/ Neuf  raÿbns  aiguillonne»,  et  treize  rayons  ar- 
ticulés à la  nageoire  do  dos;  treize  rayons 
. à la  nageoire  de  l'anos  ; l’opercule  composé 
. de  quatre  lames,,  et  terminé  par  une  prolon- 
gation anguleuse;  deux  orifice»  â chaque 
narine;  la  couleur  générale  d'un  brun  noi- 
râtre- 

Onze  rayons  aiguillonnes  et  quatorze  rayons 
articulés  à la  dorsale  ; sept  rayons  aiguillon- 
nés et  seize  rayons  articulés  9 l'anale;  l'oper- 
cule coidposé  de  quatre  lames,  et  terminé 
par  une  prolongation  anguleuse  ; la  candale 


Digitized  by 


5o.  Lt  Labre  iris. 


DES  POISSONS.  afil 

caractères. 

/ un  peu  en  croissant;  une  tache  ovalr,  grande, 
noire  , et  bordée  de  blanchâtre  à l'ext  remit ê 
de  la  nageoire  du  dos;  une  petite  tache  noire 
à l’angle  postérieur  de  l’opercule. 


SECOND  SOUS-GENRE. 

Ija  nageoire  de  lu  queue  rectiligne , eut  arrondie,  ou  lan- 
céolée. 


ESPACES.  v *.^r  • CARACTÈRES. 

I Qûinxe  rayons  aiguillonnés  et  dix-sep»  rayons 
articojér  à la  .dorsale  ; le  corps  et  la  queue 
d’un  vert  mêlé  de  jaune  , et  parsemé,  ainsi 
que  les  opercules  et  Ta  nageoire  caudale,  de 
taches  rongés  et  d«r  taches  bleues;  nne  grande 
tache  brune  auprès  de  chaque  pectorale  , et 
pne  tache  presque  semblable  de  chaque  cdté 
■ de  la  queue. 

(Deux  rayons  aiguillonnes  et  vingt-deux  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dos  ; la  couleur 
générale  brune;  la  dbrsale  et  l'anale  bordées 
de  rot&x. 

(Deux  rayons  aiguillonnés  et  vingt-six  rayons 
agÿculés  à la  nageoire  du  dos;  trois  aigtiil- 
i Ions  et  quatorze  rayons  articulés  à celle  de 
I • l’anus  ; le  corps  et  la  queue  couleur  de  rouille 
' et  san*  tache. 

* * » i Quatorze  rayons  aignillonnés  et  dix  rayons  ar- 

’ ' » tlculés  I ls  dorsale;  tro|g  rayons  aiguillonnés 

r,  - . * **  v,  J et  dix  rayons  articulés  k l’anale;  les  dents 

* 1 égalés;  le*  rayons  de  ta  nageoire  du  dos, 

* " I terminés  par  un  filament  ; une  tache  bordée 

; * 'V  auprès  de.  la  nageoire  caudale. 

• t A 

Seize. rayons  aignillonnés  et  neuf  rayons  arti- 
culés • la  nageoire  dn  dos;  le*  opggcnles 
_ .j  ciliés;  l’anale  panachée  de  di/îérentes  côu- 

^ * atRno,ps.  { iguj-g.  un  croissant  brun  derrière  les  yeux  ; 

des  filaments  snx  rayons  de  la  nageoire  du 
> dos,  , 


5t.  Le  Labre  faon. 


ia.  Li  Larr«  bordé. 


53.  Li  Labre  rouillé. 
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56.  I.k  Labre  hil. 


5".  I,e  Labre  louche. 


CARACTERES. 

. l)ix-w|K  rayons  aigaillounés  cl  treize  rayons 
| articules  4 la  dorsale;  les  dents  très  petites 
y et  échaucrécs  ; la  coalear  générale  klanebâ- 
J tre  ; la  dorsale , JTanale  et  la  randale  , nua- 
geuses. » 

: Dix-huit  .rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons 
I articulés  â la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
■ lonnés  Et  onze  rayons  articulés  à l’anale  ; le 
| dessus  dé  l'œil,  noir;  toutes  les  nageoires 
jaunes  00  dorées. 


58.  La  Labhr  rnitH.s 

• TACHE. 


/ Dix-sept  rajQns  aiguillonnés  et  treize  rayons 
I articulés  à la  nageoire  du  dos  ; trois  aiguil- 
Ions  eflteuf  rayons  articulés  à celle  de  Taons; 
| re  corps  çt  la  queue  rouges  et  couverts  de 
grandes  écaillés;  trois  grandes  taches. 


Sgi.  Ls  Labre  cckoRÉ.  < 


60. 1 1 Labre corhoriuv. 


61.  Le  LIbrk  milL 


6x.  Le  Labre  iAUHÀTRE. 

• ‘V  ’ 


Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  ouïe  rayons 
Articulés  A la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  dix  rayons  articulés  â la  nageoire 
dé  l’anns  ; l’ouverture  de  la  bouché  étroite^ 
les  dents  petites  ; celles  de  devant  plus  lon- 
gues ; des  taies  bleues  sur  les  côtés  de  la 
tête  ; une  tache  noire,  auprès  de  la  caudale. 

* 

Seize  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti- 
culés à la  nageoirè  du  dos;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  huit  rayons  artiaulés  à celle 
de  l'anus  ; le  museau  eu  forme  de  boutoir  ; 
les  premiers  rayons  de  la  dorsale  tachetés 
de  noir;  une  tache  noire'sur  la  queue,  dônt 
la  nageoire  est  rectiligne. 

La  partie  inférieure  de  l’animal , jaune  ; la  su- 
'•  périeore  bleue  , avec  des  nuances  brunes  ou 
. jaunes;  les  dents  antérieures  plus  grandes 
. qo«  les  autres. 

[ L'ouverture  de'  la  bouche , large  ; trois  ou  qua- 
tre grosses  dents  à l’extrémité  de  1a  mâchoire 
supérieure  de  petite^  dents  au  palais;  la 
mâchoire  inférieure  plus  avancée  que  la'  su- 
périeure , at  garnie  d'ahe  double  rangée  de 
petites  daots;  un  fort  aiguitypn  â la  caudale; 
le»  écailles  minces  ; la  couleur  fauve  ou 
orangée. 
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64.  Le  Liant  non*. 


65.  La  I.iunt  vumgi- 

. "tOX. 


66.  La  Laan».  baum. 


DES  POISSONS.  < 

CARACTÈftKb. 

! Dix  ray  uns  aiguillonnes  cl  garnis  d'un  filament, 
et  qqinze  rayons  articulés  à la  dorsale  ; la 
caudale  rectiligne;  l'ouverture  de  la  bouche 
médiocre  ; les  .dents  grandes  et  recourbées  ; 
les  mâchoires  également  avancées;  les  écailles 
grandes;  la  couleur  générale  d’un  bleu  ti- 
rant sur  le  noir. 

Seize  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayous  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  six  rayon»  articulés  à cdlc  de 
l'anus;  la  caudale  rectiligne  ; la  nageoire  dn 
dos  s'rtendaut  depuis  la  nuque  jusqu'à  une 
petite  distance  de  la  caudale;  les  rayons  de 
cette  liageoire  garnis  d'an  ou  deux  filaments; 
la  partie  supérieure  du  poisson,  d'un  rouge 
foncé,  avec  des  taches  el  des  raies  vertes; 
U partie  inférieure 'd’un  ronge  mêlé  de  jaune. 

4 

Neuf  rayoua  aiguillonnés  et  onte  rayons  arti- 
culés à la  dorsale  ;'dcux  rayons  aiguillonné* 
et  neuf  rayons  articulés  à l'anale;  la  mâ- 
choire supérieure^  un  peu  plus  courte  que 
l'inférieure  ; les  deux  premières  dents  de 
chaque  mâchoire  plus  allongées  que  les  au- 
tre» ; la  tâte  variée  de  vert , de  rouge  et  de 
jaune;  quatre  ou  cinq  bandes  transversales 

Sept  rayons  aiguillonnés  et  filamenteux  , et 
treize  rayons*  articulés  à la  dorsale  ; deux 
rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  articulés 
I â l'anale;  les  deutf  dents  de  devant  de  cha- 
que mâchoire  , plus  longues  que  les  autres  ; 
des  rugosités  disposées  en  rayous,  auprès 
des  yeux;  deux  raies  vertes,  larges  et  lon- 
gitudinales , de  chaqne  côté  du  corps  ; des 
'écailles  sür  une  partie  de  la  caudale , qui 
est  rectiligne  ; des  traits  colorés  et  sembla- 
bles à des  lettres  chinoises , le  long  de  la 
ligne  latérale. 


67.  La  L4SRS  âcMigutaa. 


Neuf  rayons  aiguillonnés  et  filamenteux  , et 
treize  rayon»  articules  à la  dorsale;  deux 
rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  articulés 
3a  nageoire  de  l'anus;  les  quatre  dents  anté- 
rieures de  la  mâchoire  supérieure  et  les  deux 
de' devant  de  la  mâchoire  inférieure , pins 
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Il  I S T U ! R K NATURELLE 


6>  Le  La* re  Échiquier. 


f»fl.  L*  Larrr  marbre. 


69. 


Le  Labre  jlaruk- 
**  «uiur. 


70.  Le  Labr«  gi  R elle. 


7 i.  Le  Labre  r azotique. 


y*. 


Le  Larme  bsrg»- 

ÉUtM. 


CARACTÈRES. 

allongées  que  les  antre*;  1*  tête  variée  de 
roage  ; toute  4 surface  du  corps  et  de  la 
queue  ,•  peinte  en  petits  espaces  alternative- 
ment  blanchâtres  et  d’un  noir  pourpré. 

Dix  rayons,  aiguillonnés  ^ et  trèixc  rayon*  arti- 
culés pltiÿ  longs  que  les  aiguillonnés,  à la 
dorsale  ; deux  rayons  aiguillonnés  et  six 
rayon*  articulés  à l’a n Ale  ; les  dents  égale» 
et  écartées  l’ufti  de  l’autre  ; la  nageoire 
caudale  rectiligne;  la  tête  et  les  opercules 
dénués  d'écAilles  semblables  à celles  du 
do»  ; presqde  toute  la  surface  de  l'anima] 
parsemée  dé  petites  taches  foncées, ‘et  de 
taches  moins  petites  et  blanchâtres , de  ma- 
nière à paraître  marbrée. 

^Vingt-aix  rayons  à la  nageoire  du  dos;  dix- 
neof  à celle  de  l’anus  ; le  museau  petit  et 
avancé;  les  dents  grandes,  fortes  et  triait* 
„■  gn la  ires  ; dix  rayons  divisés  chacuh  en  qua- 
tre ou  cinq  ramifications , à la  «eudale,  qui 
est  rectiligne  et  très-large , ainsi  que  très- 
longue  , relativement  aux  autres  nageoires; 

run  grand  nombre  de  petites  raiès  longitn- 
dioales  sur  le  do*;*une  tache  sur  la  dorsale , 
à sop •origine;  presque  toute  la  quene,  l’a- 
1 nale  et  l’extrémité  de  la  nageoire  du  dos, 
\ d’une  couleur  foncée. 

/ Neuf,  rsyons  aiguillonnés  et  dousé  rayons  ar- 
L ticulés  à la  dorsale;  les  deux  depts  dé  de- 
I vaut  de  1a  mâchoire  supérieure , plus  gfsrides 
J que  les  autres  ; une  large  raie  longitudinale , 
\ ' dentelée,  et  d’an  blanc  jaunâtre , de  chaque 
J c£té  du  corps;  le  plus  souvent,  une  raie 
| blene , .étroite  et  longitudinale,  au-dessous 
dé  la  nue  dentelée;  la  caudale  arrondie. 

INeuf  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  ar- 
ticulé* à la  dorsale;  les  dents.de  devant 
plus  grandes  que  les  autres  ; les  nageoires 
rousses;  nnç. tache  d'un  beau  bien  sur  cba- 
■l-  que  opercule,  kÿ  ' 

' Veuf  rayons  aiguillonnes  et  huit  rayons  arti- 
cules i la  t nageoire  dn  dos;  tfoi*  rayons 
aiguülonnés  et  sept  rayons  articulés  à celle 
•ÿ  l’anu»  ; les  rayons  de  la  dorsale  garnis  de 
filaments  ; une  lâche  noire  sur  la  queue. 
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7?.  Le  Lnei  guazs. 


/Onze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti- 
f culé*  à la  dorsale;  la  caudale  arrondie,  el 
composée  dp  rayons  plus  longs  que  h.raera- 
braue  qui  les  réunit;  la  couleur  brune. 


(' 


Quinze  rayons  aiguillonnés  el  onze  rayons 
articulés  à la  dorsale;  trois*  rayons  aiguil- 
tonnés  et  dix  rayons  articulés  à l’anale;  le 
74.  La  Larri  TAtrcoini.  < museau  recourbé  vers  le  haut;  la  caudale 
I arrondie;  la  couleur  généra|e  d’un  rouge 
f nuageux  , ou  des  raies  nombreuses,  ronges, 
\ bleues' et  jaunes. 


75. 


Li  Labre  doubla 
• TACHE. 


Quinze  rayons  aiguillonnés  el  onze  rayons  ar- 
I ticnlés  à la  dorsale;  quatre  rayons  aiguil* 

' '*1  tonnés  el  huit  rayons  articnlés  à l'anale  ; des 

I filaments  aux  rayons  de  la  nageoire  du  dost 
et  aux  deux  «premiers  rayons  de  chaque 
iboracine  ; l’anale  lancéolée;  l’extrémité  de- 
là dorsale  eiij  forme  de  faux  ; une  grande 
tache  sur  chaque  cAté  du  corps  et  sur  cha- 
que cAlé  de  ta  queue  de  l'animal. 

• ••  7 

Quinze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  ar- 
ticulés A la  nageoire  du  dos;  quatre  rayons 
aiguillonnés  et  huit  rayons  articulés  à celle 
de  l’anus;  toutes  les  nageoires  pointues,  ex- 
cepté la  caudale,  qui  est  arrondie;  la  pièce 
postérieure  de  chaque  opercule  couverte 
dVcaillrs  semblables  par  leur  forme,  et  éga- 
76.  Lt  Labre  roivcTo‘à.(  les,  pat  leor  grandeur , A celles  du  dos;  la 
ligne  latérale  interrompue  ; dé  petites  écailles 
sur  tfne  partie  de  hr  dorsale  et  de  Panale  ; 
plusieurs  rayons  articulés  de  la  dorsale 
beaucoup  plus  allongés  que  les  aiguillons  de 
cette  nageoire;  nn  grand  nombre  de  points, 
neuf  raies  longitudinales,  et  trois  fâche» 
rondes  sur  chaque  cAté  du  poisaon. 
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La  Labre  ossiyAOi. 


Dix -sept  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  A la  dorsale  ; trois  rayons  aiguil- 
* lonnés  et  dix  rayons  articnlés  A la  uageoire 
de  l’Anus.  *, 
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Le  Labre 
ÉPIIVRE. 


$1  Le  Labre  <«iiou. 


83.  Le  Labre  japon  aie.' 


CARACTERES. 

Dix-sept  rayon»  aiguillonnés  et  dix  rayon*  ar 
lieu  les  a la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillon- 
nas et  huit  rayons  articulés  à l'anale  ; )a 
caudale  Arrondie  et  jaune  ; la  couleur  géné- 
I raie  brune; -la  partie  inférieure  de  l'animaf 
’ tachetée  de  gris  et  de  bran  ; de*  filaments 
, aox  rayons  de  la  nageoire  dorsale. 

IDir-hnit  rayons  aiguillonnés  et  douse  rayons 
articulé»  à la  dorsale*;  trois  rayon»  aiguil- 
lonné» et  dix  rayons  articâlès  à la  nageoire 
de  l'anus;  la  couleur  générale  verte;  le  des- 
! sons  dp  corps  jaune;  une  raie  longitudinale 
f bleue , de  chaque  côté  du  corps  ; quelque- 
fois de*  tache»  bleues  sur  le  ventre. 

I ITix-buit  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons 
articulés  i là  nogeôire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  douze  rayons  articulés  à l'a- 
nale ; le  corps, e*  la  queue  allongés;  la  partie 
supérieure  de  l’animal  jaune,  arec  des  ta- 
che» blanches  ou  vertes,  et  quelquefois  avec 
des  taches  blanches  et  bordées  «Tor  au-des- 
sous -du  museau. 

I Dix-neuf  rayons  aiguillonnés  et  six  rayons  ar- 
ticulés à la  dorsale;  cinq  raÿôns  aiguillon- 
nés et* huit  rayons  articulés  & l’anale  ; de* 
blâment*  aux  rayons  de  la  nageoire  du  dos; 
le  corpa*  et.la  queue  bien»,  ou  rayés  de 
bleth, 1 

J •*  f 

/Dix-neuf  rayons  aiguillonné*  et  cinq  rayon» 

• articulés  à la  dorsale;  cinq  rayons  aiguil- 
lonnés et  sept  rayons  articulés  à l'anale  ; 
des  filaments  aux  rayofls  de  la- nageoire  du 
dô»;  le  sommet  delà  tête  très-obtus  ; ’ la 
•N  couleur  livide. 

j tfix  rayons  aiguillonnés  et  onze  rgyous  arti- 
la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
rayoOs  articulé*  à la  nageoire  de 
des  filaments  aux  rayons  de  la  na- 
geoire du  dos.;. les  opercules  couverts  d’é- 
cailles  semblables  à celles  dn  corps  ; de* 
dénis  petites  et  aiguë*  aux  mâchoires  ; Ja 
cooleoc/j^àne.  # 


; Dix  rayços 
\ cillés  a la 
1 et  cmq.r 
l'auus  ; de 

■mi  ' ' 
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84.  IaLuiu  linéaire. 


85.  Le  Lame  lunitlé. 


Vingt  rayon»  aiguillonnes  et  on  rayon  articulé 
j * à 1a  nageoire  du  dos';  quinze  rasons,  à celle 
de  l’anus  ; la  dorsale  très-longue  ; le  corps 
I allongé;  la  tété  comprimée;  lu  couleur  blan- 
che ou  blanchâtre. 

Ngüf  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti- 
culés â la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonné» 
et  neuf  rayon»  articules  à la  nageoire  de- 
l'anus;  les  écailles  larges  et  striées  en  creux; 
les  pectorales  et  la  caudale  arrondies;  1a 
ligne  latérale  interrompue;  la  couleur  -géné- 
rale d’un  brun  verditre,  avec  d,e*  bandes 
transversales  plus  foncées;  le  plus  souvent 
un  croissant  jaune  ét  bordé  de  noir,  sur  le 
bord  postérieur  de  chaque  opércule  ; deux 
taches  jaunes  sur  la  membrane  branchiale  , 
qui  est  verte. 

1 ' * 

I Dix-sept  rayons  aiguillonnés  et  treite  rayons 
articules  à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  douze  rayons  articules  à banale  ; 
les  levres  larges  et  doubles;  la  caudale  un 
peu  arrondie;  le  corps  et  la  queue  allongés; 

■ la  couleur  générale  rouge  ; quatre  raies  lon- 
gitudinales olivâtre»,  et  quatre  aàtrea  bleues, 
de  chaque  cAté  du  poisson;  la  dorsale  bleue 
â son  origine,  ensuite  blanche , ensuite 
rouge;  la  caudale  bleue  en  haut,  et  jaune 
\ en  bas.  * 

Quinze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culés k la  nageoire  dn  dos  ; trois  rayons  ai- 
guillonnés et  oeuf"  rayons  articulés  â celte 
de  l’anus  ; l’ensemble  du  pofcsou  comprimé 
et  ovale;  la  couleur  verte  avec  un  réseau 
rouge;  110e  tache  noire  sur  chaque  opercule 
et  sur  la  dorsale;  des  bandes  et  des  filament* 

\ rouges  à la  nageoire  du  do». 

I. 

j Quinze  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayon* 

*'  i articulés  à la  dorsale;  trois  rayons  atguillon- 
I nés  et  onze  rayons  articulés  à banale  ; la 
88.  La  Lahrr  tachitf.  \ couleur,  générale  roügeàtro;  un  grand  noqi- 
#bre  .de  points  blancs  disposés  avec  ordre  ; 
(les  taches  noire»;  une  tache  au  milieu  de  la 
base  de  la  candale.  * 


8H.  Le  Labre  varié. 


87.  La  Labre  mau.i,é. 
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89.  Lt  La  BR  K COCK. 


90.  La  Laure  <a»udr. 
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Li  Labre  blahcres- 


CARACTKRKS. 

{"La  caudale  arrondie;  la  partie  supérieure  nuan- 
cée de  pourpre  et  de  bleu  foncé  ; l'inférieure 
d’un  beau  jaune. 

De»  rayon»  aiguillonnés  à la  dorsale , qyi  » é- 
tend  dr pui»  la. nuque  jusqu’à  b caudale;  la 
gueule  petite;  Je»  dents  crénelées,  on  lobées; 
la  couleur  générale  jaune  ; Je  doa  d'un  rouge 
pourpre.  * • - 

I Neuf  rayons  aiguillonné»  et  onze  rayon*  arti- 
culer à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
et  dix  rayons  articules  à l’anale;  une  seule 
rangée  de  dents  petites  et  aiguës  à chaque 
mâchoire  ; lès  lèvres  très-épaisses  ; le  corps 
allongé  ; la  conleiit*  générale  jaunâtçe  ; deux 
raies  longitudinales  blanches  et  trcs-longue*, 
et  une  troisième  raie  supérieure  semblable 
aux  deux  [fermières,  mais  plus  courte,  de 
chaque  côté  de  l’animal  ; U caudale  ar- 


yx.Le  Labre  si.li'. 


g3.  Lx  Larre  raté. 


94.  La  Labre  ni.ua. 


Dix-aept  rayon»  aiguillonnés  et  douze  rayons 
articulés  à la  çageorrc  du  do»  ; deux  nyons 
aiguillonnés  et  douze  rayons  articulés  à la 
nageoire  de  l'anus;  la  oouleur  générale  bleue , 
avec*  des  taches  jaune»  et  des  raies  bleuâtre»  r 
Une  gèanric  tache  bleué  sur  le  devant  de*  la 
«dorade;  les  thoracines,  l’anale  et  la  cau- 
dale, bordées  de  la  même  .couleur;  les  dents 
de 'devant  }jlu»  longues  que  le»  autre». 

/Dix*»ept  rayons  aiguillonnés  eë  treize  rayons 
I articulés  à ïa  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
lonné» et  douze  rayons  articulés  à l’anale  ; 
les  dents  de  devant  plus  longues  que  les  au- 
tre»; le  museau  long  ; l^nuque  un  peu  rele- 
vée et  convexe  ; lé  Corps  allongé  ; la  caudale 
arrondie  ; le*doa  rougeâtre  ; les  côtés  bleus  ; 
la  poitrine  jaune;  le  ventre  d’un  bleu  pile; 
quatre  raièk  vertes  et  longitudinales  de  cha- 
V ‘que  odté  du  poisson.  >, 

I Vingt  rayon»  aiguillotmés  et  onze  rayon»  arti- 
culés à la  docsaie  ; trois  rayon»  aiguillonnés 
et  neuf  rayons  articulés  à l’anàle  ; la  caudale 
arrondie  ; tin  sillon  sur  .la  tête  ;-one  petite 
cavité  rayonné*  sur  chaque  opercule;  la  cou- 
leur jaune , -avec  des  taeho»  couleur  d*o- 
ffenge.  S - 
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95.  LC  LABRE  BERGYLTE. 


'.Vingt  rayons  aiguillonnes  et  «louée  rayons  ar- 
| * tjculés  à la  dorsal*  ; trois  rayons  aiguillon- 

.Jiéa  et  six. rayons  articulés  à l'anale;  la  cau- 
dale arrondie  ; la  tête  allongée  ; les  écailles 
grandes;  les  derniers  rayons  de  la  dorsale  et 
de  l’anale  , beaucoup,  plus  longs  que  les 
autres;  des*  taches  sur  les  nageoires;  des 
. .raies  brunes  et  bleues,  disposées  alternati- 
vement sur  la  ftoitrine.  * * 

- • . * / Point  de  rayons  aiguillonnes  adx  nageoires  ' 

1 ’ le  corps  très-allongé  ; la  ligne  latérale  droite 
96.  La  Labre  rassir.  ' ou  presque  droite;  une  raie  longitudinale 
I et  mouchetée  de  noir,  de  chaque  côté  de 


97 


Le  Labre  , aristé. 


. 


98.  La  Labre  amiYjfc. 


l’animal. 

Trente-deux,  raydns  à la  dorsale  ; vingt-cinq  à 
d’anale;  le  corps  comprimé  et  ovale;  les 
écailles  courtes , et  relevées  chacune  par 
deux  arêtes;  les  dents  éloignées  l’une  de 
l'antre  ; les  deux  de  devant  de  la  mâchoire 
inférieure,  plus  avancées  que  les  autres. 

(Neuf.rayons  aiguillonnés  et  doute  rayons  arti- 
culés à la  dorsale  ; trois  savons  aiguillonnés 
.et  onze  rayons  articulés  i l’anal*;  toutes  les 
nageoires  pointues , excepté  celle  de  la 

I queue,  qui  est  arrondie;  le  dos  rouge;  les 
( côtés  jaunes;  depx  raies  longitudinales  et 
brunes  de  chaque  côté  du  poiasOo  ; la  supé- 
rieure placés  sur  l'oeil;  des  taches  jaunes 
sur  la  caudale,  qui  est  violette;  le  ventre 
v rougeâtre.  * ’ . * 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  ar- 
ticulés â la  nageoire  du  dos  ; trois  rayons 
aiguillonnés  et»  treize  rayons  articulés  à celle 
de  l’anns  ; les  écailles  grandes  et  lisses  ; les 
mâchoires  aussi  avancées  l’une  que  l'antre; 
la  tête  courte  et  comprimée;  deux  demi- 
cercles  de  pores  muqueux  au-dessous  des 
yeux  ; la  caudale  arrondie  ; la  couleur  gé- 
nérale jauue. 

1 Neuf  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti- 
too.  Le  Labre  tète-  I culés  à la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 

iLEUs.  j aiguillonnés  et  douze  rayons  articulés  à «elle 

\ de  l'anus-;  la  caudale  arrondie;  la  ligne  laté- 


'99.  Le  Labre  grardes- 
éc  ailles. 
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ioi.  Lr  Labre  a <.oi:tte». 


lôa.'lt  Labre  boisé. 


CARACTERES. 

ralr  interrompue;  le*  écailles  grandes , roftcHs 
et  minces  ; les  opercules  terminés  en  pointe 
du  côté  de  b queue  ; le  dos  bien  ; les  cÀt^ 
argentés;  la  tète  blene. 

Point  de  rayons  aiguillonnés;  dix-neuf  rayons 
à la  dorsale , ncnÇ  à l'anale  ; 1a  caudale  ar- 
rondie ; les  écaillés  dures  et  couvertes  d'une 
membrane;  le  dos  brun;  les  edtés  bleus;  le 
dessous  blanchâtre;;  la  tète  blene;  des  taches 
argentées  sor.La  tétçf*les  cAtés  et  l’anale;  des 
tacbes  jaunes  sur  la  nageoire  du  dos. 

Dix-sept  rayons  aiguillonnés  at  onze  rayons 
articulés  à la  dorsale  ; trou  rayons  aiguil- 
lonnés et  neuf  rayons  Articulés  à la  nageoire 
de  lamis ; la  tête  et  les  opercules  presque 
entièrement  dénués  d' écailles  semblables  à 
• celles  du  dos,  excepté  dans  une  petite  place 
auprès  des  yepx  ; les  deux  mâchoires  égale- 
ment avancées  ; plusieurs  pores  muqueux  an- 
dessons  des  narines  ; quatre  rayons  à la  mem- 
brane branchiale , qui  est  étroite;  les  écailles 
petites  et  molleê;'  le  corps  allongé;» la  cau- 
dale arrondie; le  dos  violet  ; les  cdlés  argen- 
tés; des  taches  imitant  des  «om  parti  ment  s 
de  boiserie.  * ' , 


»o3. 


La  Labre 

B 

TACHES. 


io4. 


Lÿ  Labre.  -micro- 

* iJmboTt. 


Quinze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culés à la, dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
et  ueuf  rayons  articnlés  à l'anale  ; la  tête 
garnie  d'ccailles  semblables  à celles  du  dès; 
un  demi-cercle  de  pores  muqurnx  an-des- 
sous de  chaque  narine  ; UT  couleur  gêné- 
«le.  d’on  jaune  mêlé  de  violet  ; une  tache 
Sut  le  nez  ; une  tache  snr  Topercùle  ; deux 
tacbes  snr  la  dorsale , et  une  cinquième  snr 
‘ \ la  nageoire  dé  l'anus. 

Dix-sept  rayons' aiguillonnés  et  treize  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  à la  na- 
geoire de  Tanna;  les  opercules  garnis  d'écailtes 
semblables  àf . celles  du  dos  ; les  écailles  très- 
petiirs;  la  partie  supérieure  de  l'animal  d'un 
jauno  brun  et  sans  tache  ; l'inférieure  argen- 
tée'; U caudale  arrondie. 
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l.a  Uirf  Arm. 

C 


Seize  ravin*  aiguillonnes  rt  treize  rayons  arli- 

* • culés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
onze  rayôps  articulés  à l'anale  ; six  rayons 

la  membrane  branchiale;  le  museau  dénué 
'écailles  semblables  à celles  du  dos;  de  pe- 
io5.  La  La  sas  vikim.«.(  rites  écailles  sor  la  caudale,  qui  est  arrondie; 

la  tête  rougeâtre  ; le  dos  couleur  de  plomb  ; 
les  côtés  jaunes  rt  tachés;  les  thnracines, 
l’anale  et  la  candale  bleuâtres  et  bordéts  de 
l noitv;  des  taches  arrondies  et  petites  sur 
A l’anale  , la  oaudale  et  Ta  dorsale. 

, Onze  rayons  aiguillpnnés  et  vingt-neuf  rayons 
articulés  à la  dorsale,  qui  présente  deox  par- 
ties très-distincte»;  toute  la  tête  couverte 
dYcuillr»  semblables  à celles  du  dos;  la  cau- 
\ dale  arrondie;  la  partie  supérieure  du  mu 
v seau  plus  avancée  qpe  l’inférieure. 

/Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingt-quatre  rayon» 
[ articulés  à la  dorsale , qui  présente  deux 
parties,  très-distinctes;  Joute  la  tète  couverte 
d’écaillr»  semblables  à celles  do  dos  ; la 
Caudale  arrondie  ; la  mâchoire  inférieure 
plus  avancée  que  1^  supérieure. 

* Neuf  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  dn  dos  ; seize  rayons  » 
celle  de  l’anus  ; 1rs  deux  dents  de  devant 
de  cbaqiie  mâchoire , plus  grandes  que  le* 
autres  ; le  museau  pointu  ; la  partie  anté- 
tof.  La  Labri  (»ikti;rb.(  riedre  de  l'animal  livide.,  b postérieure 
brune;  ces  deux  portions  séparées  par  une 
bande  00  ceinture  blanchâtre;  des  taches 
petites , lenticulaires , et  d’nn  rjpir  pourpré  , 
sur  la  tète ,1a  dorsale,  l’anale,  et  la  caudale, 
qui  est  arrondie. 

/Onze  rayons  aiguillonnés  et  hait  rayons  arti- 
1 I culés  à la  nageoire  du  doa;  un  tayon  aiguil- 

lonné. et  dix  rayons  articulés  à celle  de 
I l'anus;  la  mâchoire  inférieure  uu  peu  plus 
1 avancée  que  la  supérieure;  les  deux  dents  de 
.09.  La  L».’  Dh,.».,,.  d«.nt  plD.  grurf«.  «pe  1«  «mtr»;  drnx 
lignes  latérales;  b supérieure  se  terminant 
| un  peu  au-delà  de  b dorsale,  et  a’y  rénnjs- 
V sant  à la  latérale  opposée  ; l’inférieure  com- 
! mencant  à-peu-près  au-dessous  du  milieu  de 
la  dorsale,  et  allant  jnsqn'à  la  caudale,  qui 

* est  arrondie. 
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I On*«  rayons  aiguillonnés  et  vingt-sept  rayons 
articulés  à la  dorsale;  deux  rayons  aiguil- 
lonnés et  dix  rayons  articulés  à l'anale  ; les 
dents  de  la  ruâfhoire  inférieure  â- peu -près 
égales;  U tête  et  les  opercules  garnis  d’écailles 
semblables  à celles  dn  dos;  chaque  opercule 
terminé  en  pointe;- la  caudale  ttés-arrondie. 

. Vingt  rayons  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
1 aiguillonnés  et  on«*  rayons  articulés  à la 
nageoire  de  l’anus;  les  dents  des  deux  mâ- 
choires grandes  et  séparées  ; la  tête  et  les 
1 1 1.  La  Labre  opercules  dénués  d’écailles  semblables  à celles 

du  dos  ; les  écailles  grandes  et  bordées  d’one 
couleur  foncée';  point  dp  ligne  latérale  faci- 
lement visible^  -une  bande  transversale  à la 
base  de  la  caudale , qui  est  arrondie. 

Cinq  rayons  aiguillonnés  et  quiuze  rayons  ar- 
• ticnlés  à la  dorsale  , qui  est  basse  ; deux 
rayons  aiguillonnés  et  onze-  rayons  articulés 
â fanale;  le  museau  avancé;  les  dents  de  la 
mâchoire  supérieure  presque  horizontales  ; 
* deux  lignes  latérales  se  réunissant  en  une 
vers  le  milieu  de  la  nageoite  du  dos;  la 
caudale  arrondie;  des  taches  sur  la  tête  et 
les  opercules,  qui  sont- dénués  d 'écailles  sem- 
blables à celles  .du  dos;  une  ou  deux  taches 
à cAté  de  chaque  rayon  de  la  dorsale  et  -de 
l’anale  ; la  snrface  du  corps  et  de  la  quetie, 
divisée -p^r  des  taies  obliques,  en  loqaqges, 
dont’le  milieu  présente  une  tache. 


/Dix  rayons  aigqillonnés  et  douze  rayons  arti- 
culés â tb  dorsale  ; dix  rayons  aiguillonnés 
et  seiie  rayons  articulés  a l’anale , oui  est 
très-grande;  la  hauteur  dn  corps  égale,  ou 
à-peu-près, i la  longueur  du  corps  et  de  la 
queue  pria  ensemble;  une  Concavité  au-des- 
sdii  des  yeux  ; la  mâchoire  ( inférieure  plu* 
avancée  qoe  la  supérieure;-  la  tête  et  les 
opercules  garnis  d’écailles  semblables  à celles 
dn  dos;  la  caudale  arrondie;  des  .taches  ir- 
régulières , ou  en,  croissant , on  en  lamies , 
répandues  sans  ordre,  snr  chaîne,  edté  de 
l'animaL  - 


un.  La  Labre  parte  axa./ 


UL  La  Labre  sparoïde. 
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n4.  Le  Labre  léopard. 


Neuf  rayon»  aiguillonnés  et  quatorze  rayon» 
articulés  à la  nageoire  du  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  à la  na- 
geoire de  l'anus;  l'ouxrrtnre  de  la  bouche 
assez  grande  ; les  deux  dents  de  devant  de 
^haque  mâchoire , plus  grandes  que  les  au- 
tre»; deux  pièces  à chaque  opercule;  la  cau- 
dale et  les ‘pectorales  arrondies  ; les  rayons 
aiguillonnés  de  Ja  dorsale  plus  haut»  que  la 
membrane;  point  d’écaHlcs  facilement  visi- 
ble*; une  raie  noire  s'étendant  depuis  l'œil 
jusqu'à  la  pointé  postérieure  de  l'opercule; 
une  bande  très-foncée  placée  sur  la  caudale; 
des  taches  composées  de  taches  plus  petites, 
et  répandues  sprla  tête,  le  corps,  la  queue, 
la  dorsale  et  l'anale,  de  manière  à imiter  les 
couleurs  du  léopard*. 


ti5.  L*  Labre  mal  apte- 

« ROtfOTK. 


^Vingt-nn  rayons  articulés  à la  nageoire  du  dos; 
treize  rayons  à celle  de  l'anus;  la  mâchoire 
• inferieure  un  peù  pins  avancée  qtar  U supé- 
rieure; les  dents  de  devant  de  la  mâchoire 
inférieure  inclinées  en  avant;  la  tête  et  les 
opercules  dénués  d’écailles  semblables  à celle» 
du  dos;  une  tache  foncée  sur  la  pointe  pos- 
térieure /de  l'opercule;  1a  ligne  latérale  flé- 
chie en  en-bas,  et  formant  ensuite  un  angle, 
pour  se  diriger  vers  la  caudale,  qui  e»t  ar- 
rondie; trois  bandes  blanchâtres  de  chaque 
côté  du  poisson. 


Douze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayon»  arti- 
culés à la  dorsale;  deux  rayons  aiguillonnés 
et  treiae  rayons  articulés  à la  nageoire  de 
l'anus;  la  nageoire  dorsale  présentant  trois 
portions  distinctes;  la  oaudale  arrondie;  la 
tête  pt  les  opercules  dénués  d’écailles  sem- 
n 6.  Le  Labre  pià.»*.  ' blables  à celles  du  dos;  quatre  grandes  dents 
au  bout  de  la  mâchoire  supérieure  ; doux 
grandes  dents  au  bout  de  Wi  mâchoire  infé- 
rieure; une  dent  grande  et  tournée  en  avant, 
à chaque  coin  de  l'ouverture  de  U bouche; 
un  petit  . croissant  d’une  couleur  foncée  snr 
chaque  écaille. 


Lacépèdr.  Tome  VIII. 
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(Treize  rayons  .aiguillonnés  et  boit  rayons  arti- 
culés 4 la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
u gnillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à la  na- 
geoire de  l’anus;  la  caudale  arrondie;  les 
derniers  rayons  de  la  dorsale  et  de  l’anale , 


i » y.  La 


Labre  macro- 
DOftfl.  . 


pluj  longs  que  les  premiers  ; ba>  écaille» 
as  se*  grandes^  la  partie  postérieure  de  la  tête 
relevée;  quatre  dents  fortes  et  crochues  à 
l'extrémité  ,de  chaque  mâchoire;  une  dent 
forte,  crochoe,  et  tournée  en  avant,  au- 
près de  «chaque  coin  -de  l’ouverture  de  la 
bouche. 


ti 8.  Le  Labre  heoStribb, 


/ Vingt  rayons  aigailloyinés  et  onxe  rayons  ar- 
1 tioulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  â celle  . 
jdc  l’anus;  sept  rayons  â la  membrane  bran- 
chiale; la  caudale  arrondie;  les  denta  égales, 
fortes  et  Séparées  l’une  de  l'autre;  le  dos 
marbré  à’anrore,  de  brun  et  de.  verdâtre; 
4es  côtés  marbrés  d’aurore,  de  brûn  et  de 
blanc.  , „ i .4 


Dotfcc  rayobs  aigüillonnés  et  boit  rayons  ar- 
ticulés à la' dorsale;  treize  rayons  à l’anale; 
le  premier  et  le  dernier  des  ray  dns  de  la  na- 
' *»  • J geoire  de  l’anus  articulés;  l’oeil  très-grand  et 

<19.  La  Labbx  ’cClops.  très  - brillant  ; la  ligne  latérale  droite;  les. 

écailles  ftrtes  et  larges;  la  tête  dénnée  d’é- 
cailles  semblables  à celles  du  dos;  une  tache 
grande  et  brune  an  - delà , mais  auprès  de 
chaque  nageoire  pectorale.  ■ 


iio.Lv  Lassa  irisait- 

. « * *\  . *•  * > 


/Iî«uf  rayons  aiguillpmiés  et  quinze  rayons  ar- 
. ticulés  â la  nageoire  du  doa;  les  dents  courtes, 
égales  at  séparées  l’une  de  l’antre;  la  mi- 
c botes  inférieure  plus  avancée  que  la  supé- 
rieure; l’oeil  très-grand;  la  ligne  latérale  |rè£ 
voisine  du  dot;  la  hauteur  de  l’extrémité  de 
la  queue',  trè*-mCérienre  4 celle  de  sa  partie 
antériêure;  U caudale  arrondie;  la  conlenr 
générale  argentée,  avec  de»  taches  très-gran- 
des, irrégulières , et  couleur  de  sang.  , , 
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n3.  Le  Uim  coAiii. 


Oix-buit  rayons  h U dorsale,  qui  eit  très- basse, 
et  à-peu-près  de  1a  même  hauteur  dans  toute 
sa  longueur  ; l'ouverture  de  b bouchf  très- 
'petite;  les  deux  mâchoire*  presque  égale»; 
. le  eosps  allonge;  la  caudale  arrondie;  la 
' couleur  générale  verle;  trois  raies  longitu- 
dinales et  rouges  de  chaque  bâté  de  J’animai  ; 
une  raie  rouge  et  longitudinal»  snr  la  dor- 
sale, qui  est  jaune  ; une  bandé  noire  sur  cha- 
que œil;  une  bande  rongeet  bordée  de  bleu, 
de  l’œil  à l’origine  de  la  dorsale,  et  sur  le 
bord  postérieur  de  chacune  des  deux  pièces 
de  l'opercule.  * • 

Huit  rayons  aignillounés  et  treiee  rayons  artfr 
calés  • 1»  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  douze  rayons  articulé!  à la  na- 
| geoire  de  l'anus  ; la  caudale  rectiligne  ; l’oper- 
cule terminé  par  nne  prolongation  arrondie 
! à son  extrémité;  la  ligne  longitudinale  qni 
; termine  le  dos, , droite,  ou  presque  droite; 
deS  rides  longitudinales  jaunâtres,  et  souvent 
festonnées  ; une  tache  bleus  auprès  de  la 
base  de  chaque  pectorale. 

: Vingt  rayons  aignillounés  et  ouze  rayons  arti- 
culés à la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
|'  et  quatre  rayons  articulés  à-  l’anale  ; la  cau- 
dale lancéolée;  l'opercule  terminé  par  une 
[ prolongation  arrondie  à son  extrémité;  le 
dos. fbuge  ; une  rate  longitudinale  et  argéh- 
; tée  de  chaque  côté  de  l’animal. 


‘ TROISIÈME  300  S-GEN  RE.' 

. ' * S ^ t ' 

La  nageoire  de  fa  quëue  divisée  en  trois  lobes. 


ix4.  Le  Labre  bras  (lie*. 


* CARACTÈRES, 

t Neuf  raytrai  Aiguillonnés  et  quatorze  rayoos  ar- 
ticulés à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  vingt-deux  rayons  .articulés  à 
. -le  nageoire  de  l’aous;  le  premier  et  le  der- 
' nier  rayon  de  la  candale , prolongés  en  âr- 
! Hère  ; deux  dents  recourbées  et  pins  longues 
que  Ira  antres,  à lé  mâchoire  supérieure; 
r quatre  dents  semblables  à U- mâchoire  infc- 
1 rieurc;  deux  ou  ttois  lignes  longitudinales  à 
V . la  dormle  et  à l’anale.  * 
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ia6.  Le  Labhb  trilobé. 


.a  a 7^  Le  Labre  dettx- 
cEoctton. 
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• CARACTÈRE*. 

^Hoit  rayons  aiguillonnés  et  douse  Payons  arti- 
culés à la  dorsale;  trrirr  rayons  à l'anale,  le 
premier  et,  le  dentier  rayon  de  la  caudale 
trés-prolongaâ  envarnère  j les  deux  dents  de 
devant  de  chaque  mâchoire  pins  longues 
gue  le»  foires  ; te»  écailles  vertes  et  bordées 
de  jaane;  presque  toutes  les  nageoires  jaunes, 
ét  le  pins  souvent  bordées  ou  rayées  de  vert. 

^■Vingt-neuf  rayons  à la  nageoire  du  dos;  dix- 
Sept  a celle  de  l’anus;  la  dorsale  longue  et 
basse  ; las  dents  grandes , fortes  , et  presque 
égales, les  unes  soi x autres*  la  tête  et  les  oper- 
cules dénués  d’ écailles  semblables  â celles 
\ du  dos;  la  ligné  .latérale  ramifiée,  droite, 
.fléchie  entai  te  vers  le  bas,  et  enfin  droite 
jusqu'à  la  caudale  ; des  taches  nuageuses. 

/.Treize  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  ar- 
ticulés à U dorsale , qui  présente  deux  por- 
tions distinçtes  ; la  tête  dénuée  d'écailles 
semblables  h celle}  du  dos;  quatre  grandes 
dents  a chaque  mâchoire  ; b mâchoire  infé- 
rieure on  peu  plus  avancée  que  la  supérieure; 
une  petite  tache  sur  un  grand  nombre  d'é- 
cailles; une  grande  tâche  de  chaque  côté  de 
l'animal , auprès  dè  l'extrémité  de  la  dorsale. 

f Vingt-un  rayons  articulés  à la  nageoire  du  doa> 
treize  rayons  â hr  nageoire  de  l'anus  ; des 
raies  imitant*  des  caractères  hébraïques  ou 
orientaux,  sur  la  tête  et  les  opercules,  qui 
sont  dénués  d'écailles  semblables  â celles  du 
dos;  une  petite  tache  â la  base  d’un  très- 
grand  nombre  d'écailles  ; les  pectorales  d’nne 
çouleur  très-claire  ou, très-vive , ainsi  qu'une 
b An  de  transversale  située  auprès  de  chaque 
operénle. 

/ Quarante-deux  rayons  presque  tons  articulés  â 


la  dorsale;  quaraute-un* rayons  articulés  à 
l'anale;  U dorsale  etTanale  tres-longnes ; le 
tfbrps  allongé;  Ja  tête  très-allongée,  et  dé- 
nué?, ainsi  que  les  opercules  * d’écailles  sem- 
blables à celles  du  dos;  un  grand  Uomhre 
de  depts  très-petites  et  égales  ; une  raie  lon- 
gitudinale sur  la  base  dé  la  nageoire  du  dos; 
une  raie  longitudinale  large  et  droite,  depuis 
la  baMLdcthaque  pectorale  jusqu’à  la  caudale. 
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CARACTÈRES. 


i3o.  Le  Lissa  arivçlè. 


Vingt-un  rayons  à la  nageoire  du  dos  ; quinze 
rayons  à celle  de  l'anus;  les  dents  petites  eft‘ 
égales;  l'opercule  terminé  no  peu  ru  pointe  ; 
les  écailles  trés-dldiciles  à voir;  dix-neuf 
bandes  transeersales , étroites,  régulières, 
semblables,  et  placées  de-  chaque  côté  du 
poisson , de  manière  k se  cénnir  avec  les 
\ bandes  analogues  du  côté  opposé. 
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LE  LABRE  HËPATE.<" 

» . . 

Labras  Hcpatus , l.inn.,  Grael.,  Lace}).;  Luijunut  adriaticus , 
I.acep.  ; -Labnis  mtrititicus , Linn„  Gmel.  ; Holoccntnu  tria- 
canthus,  Laccp.  ; Hnloceirtnu  striatus-,  Bl.  ; Holocentru.s  sia- 
garrntiu , Delà  roche;  Serramts  Hepatus,  Cnv.  (a). 


T t y"  _ . , * 

a nature  n’a  accordé  aux  labres  ni  la  grandeur, 
ni  la  force  j ni  la  puissance.  Ils  ne  régnent  pas  au 
milieu  des  . ondes  en  tyrans  redoutables.  Des  for- 
mes singulières,  des  habitudes  extraordinaires, 
dès  facultés  terribles,  du,  pour  ainsi  dire,  mer- 
veilleuses, un  goût  exquis,  une  qualité  particulière 
dans  leur  chair,  n’out  pqint  lié  leur  histoire  aveccelle 
des  navigations  lointaines , des  expéditions  hardies, 
de§  pêches  fameuses,  du  commerce  des  peuples, 
des  usages  et  des  mœurs  des  différents  siècles.  Ils 


't)  Labre  hépate.  Daubrnion  et  Haiiy , Encyclopédie  méthodique. 
là.  Bonnatefre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Lahrus  maxillâ  infçrioce  longiort , caudà  hifurcà  , etc.  - Arledi , 
gen.  35  , syn.  53.  ; 

i (x)  Ce  poisson  o'est  pas  un  Labre.  M.  Cuvier  le  place  dans  son  genre 
Serran,  de  la  famille  des  AttfBthopt'érygieaa  percoides , sous  le  nom  de 
Petit  Serran  à tache  noire  sur  la  dorsale > on  Saccketto  de*  Vénitiens. 
M.  d/i  Lacépède  Ta  décrit  trois  fois  sous  les  noms,  t*  de  Labre  hépate  t 
"s*  de  Ln^an  ad  natif  ne  , et  3®  d ' Holocentre  triacantfi  e.  Desm.  i 83o. 
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n ont  point  eu  de  fastueuse  célébrité.  Mais  ils  ont 
reçu  des  proportions  agréables , des  mouvements 
agiles,  des  rames  rapides.  Mais  toutes  les  couleurs 
de  l’arc  céleste  leur  out  été  données  pour  leur 
parure.  Les  nuances  les  plus  variées,  les  tons  les 
plus  vifs,  leur  ont  été  prodigués.  Le  feu  du  dia- 
mant, du  rubis,  de  la  topaze,  de  l’émeraude,  du 
saphir,  de  l’améthyste,  du  grenat,  scintille  sur 
leurs  écailles  polies;  il  brille  sur  leur  surface  eu 
gouttes,  en  croissants,  en  raies,  en  bandes,  en 
anneaux,  en  ceintures,  en  zones,  en  ondes;  il  se 
mêle  à l’éclat  de  l’or  et  de  l’argent  qui  y rés- 
pleudit  sur  de  grandes  places,  ou  il  relève  les  re- 
flets plus  doux,  lés  teintes  obscures, les  aires  pâles, 
et,  pour  ainsi  dire,  décolorées.  Quel  spectacle  en- 
chanteur  ne  présenteraient-ils  pas,  si  appelés  de 
tontes  les  mers  qu'ils  habitent,  et  réunis  dans  mie 
de  ces  vast;es  plages  équatoriales,  où  un  océan  de 
lumière  tombe  de  l’atmosphère  qu’il  inonde,  sur 
les  flots  qu’il  pénètre,  illumine,  dore  et  rougit, 
ils  pressaient,  mêlaient,  confondaient  leurs  grou- 
pes nombreux,  émaillés,  et  éclatants,  faisaient 
jaillir  au  travers  du  cristal  des  eaux  et  de  dessus 
les  facettes  si  multipliées  de  leur  surface  luisante, 
les  rayons  abondants  d'un  soleil  sans  nuages,  et 
présentaient  dans  toute  la  vivacité  de  leurs  cou- 
leurs, avec  toute  la  magie  d’une  variété  presque 
infinie,  et  par  le  pouvoir  le  plus  étendu  des  con- 
trastes, la  richesse  de  leurs  vêtements,  la  magni- 
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ficencode  Iciirs  dérorations,  et  le  charme  de  leiip 
parure  !»  » 

C’est*  eu  les  voyant  ainsi  rassemblés,  que  l’ami 
de  la  nature,  que  le  chantre  des  êtres  créés,  rap- 
pelant dans  .son  ame  émue  toutes  les  jouissances 
que  peut  faire  naître  la  contemplation  des  superbes 
habitants  des-eaux , et  environné,  par  les  prestiges 
d’une  imagination  animée , -de  toutes  les  images 
riantes  que  la  mythologie  répandit  sur  les  IxJrds 
fortunés  de  l’antique  Grèce , -voudrait  entonnèr 
île  nouveau  un  hymne  à la  beauté.  Une  philoso- 
phie plus  calme  et  plus  touchante  suspendrait 
cependant  son  essor  poétique.  Un  présent  bien 
plus  précieux,  dirait-elle  à son  cœur,  a été  fait 
par  la  bienfaisante  nature  if  ces  animaux  dont  la 
splendeur  et  l'élégance  plaisent  à vos  yeux.  Ils  ont 
plus  que  de  l’éclat,  ils  ont  lé  repos;,  f homme  du 
moins  ne  leur  déclare  presque  jarfiaîs  la  guerre; 
et  si  leur  asile,  où  ils  ont  si  peu  souvent  à crain- 
dre les  filets  ou  les  lignes  des  pêcheurs,  est  quel- 
quefois' troublé  par  la  tempête,  ils  peuvent  faci- 
lement échapper  à l'agitation  des  vagues,  et  aller 
chercher,  dans  d’autres  plages  , des  eaux  plus  tran- 
quilles et  un  séjour  plus  paisible.  Tons  les  climats 
peuvent  en  effet  leur  convenir.  Il  n’est  aucune 
partie  du  globe  où  on  ne  trouve  une  ou  plusieurs 
especes  de  labres;  ils  vivent-dans  lés  eaux  douces 
des  rivières  du  Nord , et  dausr  les  fleuves  voisins 

île  l'équateur  et  des  tropiques.  On  les  rencontre 
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auprès  des  glaces  amoncelées  de  la  Norwége  ou 
du  Groenland,  el  auprès  des  rivages  brûlants  de 
Surinam  ou  des  Indes  orientales;  dans  la  haute 
mer,  et  à une  petite  distance  des  embouchures 
des  rivières;  non  loin  de  la  Caroline,  et  dans  les 
eaux  qui  baignent  la  Chine  et  le  Japon;  dans  le 
grand  Océan , et  dans  les  mers  intérieures,  la  Mé- 
diterranée, le  golfe  de  Syrie,  l’Adriatique,  la  Pro- 
pontide,  le  Pont-Euxin,  l’Arabiqué;  dans  la  mer 
si  souvent  couwoucée  d’Écosse,  et  dans  celle  que 
les  puragans  soulèvent  contre  les  promontoires 
austraux  de  l’Asie  et  de  l’Afrique. 

De  cette  dissémination  de  ces  animaux  sur  le 
globe,  de  cette  diversité  de  leurs  séjours,  de  cette 
analogie  de  tant  de  climats  différents  avec  leur 
bien-être,  il  résulte  une  vérité  très-importante 
pour  le  naturaliste,  et  que  nous  avons  déjà  plu- 
sieurs fois  indiquée  : c’est  que  les  oppositions  d’un 
climat  à un  autre  sont  presque  nulles  pour  les 
habitants  des  eaux;  que  l’influence  de  l’atmosphère 
s’arrête,  pour  ainsi  dire,  à la  surface  des  roefs; 
qu’à  une  très-petite distance  de. cette  même  sur- 
face , êt  des  rivages  qui  contiennent  les  ondes , 
l’intérieur  de  l’océan  présente  à-peu-près  dans 
toptes  les  saisons  et  sous  tous  les  degrés  d’éléva^ 
tiou  du  pôle,  une  température  presque  uniforme, 
dans  laquelle  les  poissons  plongent  à volonté  et 
vont'  chercher,  toutes  les  fois  qu’ils  le  désirent, 
ce  qu  oi»  pourrait  appeler  leur  printemps  éternel; 
qu’ils  peuvent,  dans  cet  abri  plus  ou  moins  écarté 
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et  séparé  de  Tincoostanle  atmosphère,  braver  et 
les  ardeurs  du  soleil  des  tropiques,  et  Je  froid 
rigoureux  qui  règne  autour  des  montagnes  con- 
gelées et  entassées  sur  les  océans  polaires;  qu’il 
est  possible  que  les  animaux  marins  aient  des  re- 
traites tempérées  au-dessous  même  de  çes  amas 
énormes  de  monts  de  glace  flottants  ou  immobiles; 
et  que  les  grandes  diversités  que  les  mers  et  les 
fleuves  présentent  relativement  aux  besoins  des 
poissons,  consistent  principalement  dans  le  défaut 
ou  l’abondance  d’une  nourriture  nécessaire,  dans 
la  convenance  du  fond,  et  dans  les  qualités  de 
l’eau  salée  ou  douce,  trouble  ou  limpide,  pesante 
ou  légère,  privée  de  mouvement  ou  courante, 
presque  toujours  paisible  ou  fréquemment  boule- 
versée par  d’horribles  tempêtes. 

Il  ne  faut  pas  conclure  néanmoins  de  ce  que 
nous  venons  de  dire,  que  toutes  les  espèces  de 
labres  aient  absolument  la  même  organisation  : 
les  unes  ont  le  dos  élevé,  et  une  hauteur  remar- 
quable relativement  à. leur  longueur,  pendaht  que 
d’autres,  doiit  le  corps  et  la  queue  sont  très-allon- 
gés, présentent  dqns  cette  même  queue  une  rame 
plus  longue,  plus  étendue  en  surface,  plus  sus- 
ceptible  de  mouvements  alternatifs  et  précipités. 
La  longueur,  la  largeur  et  la  figure  des  nageoires 
offrent  aussi  de  grandes  différences,  lorsqu’on  les 
considère  dans  diverses  espèces  de  labres.  D’ail- 
leurs plusieurs  de  ces  poissons  ont  les  yeux  beau- 
coup plus  gros  que  ceux  de  leurs  congénères,  et 
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conformés  de  manière  à leur  donner  mie  vue  plus 
fine,  ou  plus  forte,  ou  plus  délicate,  et  plus  ex- 
posée à être  altérée  par  la  vive  lumière  des  régions 
polaires,  ou  par  les  rayons  plus  éblouissants  en- 
core que  le  soleil  répand  dans  les  contrées  voisines 
des  tropiques.  De  plus,  la  forme,  les  dimensions, 
le  nombre  et  la  disposition  «les  dents  varient 
beaucoup  dans  les  labres,  suivant  leurs  différentes 
espèces.  Ceux-ci  ont  des  dents  très-grandes,  et 
cetix-là  des  dents  très-petites;  «lans  quelques  es- 
pèces ces  armes  sont  égales  entre  elles,  et  dans 
d’autres  très-inégales;  et  enfin  , lorsqu’on  examine 
successivement  tous  les  labres  déjà  connus,  on 
voit  ces  mènit^*  dents  tantôt  presque  droites  et 
tantôt  très-crochues,  souvent  implantées  perpen- 
diculairement dans  les  <ïs  des  mâchoires,  et  sou- 
vent inclinées  dans  un  sens  très-oblique.  Il  n’est 
donc,  pas  surprenant  qu’il  <y  ait  aussi  de  la  «liver- 
sité  dans  les  aliments  des  «lifférentes  espèces  que 
nous  allons  décrire  rapidement;  et  voilà  pourquoi, 
tandis  que  la  plupart  des  labres  se  nourrissent 
d’oeufs,  de  vers,  de  mollusques,  d’insectes  marins, 
«le  poissons  très-jeunes  ou  très-petits,  ^quelques* 
uns  de  ces  osseux,  et  particulièrement  le  tancoïde, 
qui  vit  dans  la  mer  Britannique,  préfèrent  des 
cruslacées  ou  des  animaux  à coquille,  dont  ils 
peuvent  briser  la  croûte,  ou  concasser  l’écaille. 

Au  reste , si  les  naturalistes  qui  nous  ont  pré- 
cédés ont  bien  observé  l«‘s  couleurs  et  les  formes 
d’un  assez  grand  nombre  «le  véritables  labres,  ils 
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se  sont  peu  attachés  à connaître  leurs  habitudes 
générales,  qui  ne  présentant  rien  de  différent  de 
la  manière  de  vivre  de  plusieurs  genres  de  tho- 
racins  osseux,  n’ont  piqué  leur  curiosité  par  au- 
cun phénomène  particulier  et  remarquable.  Nous 
n’avons  donc  pu  tirer  de  la  diversité  des  moeurs 
de  ces  poissons,  qu’un  petit  nombre  d’indications 
pour  parvenir  à distinguer  les  espèces  auxquelles 
ils  appartieiment.  Mais  en  Combinant  les  traits  de 
la  conformation  extérieure  avec  les  tons  èt  les  dis- 
tributions des  couleurs,  nous  avons  obtenu  des 
caractères  spécifiques  d’autant  plus  propres  à faire 
éviter  toute  équivoque , que  la  nuance  et  surtout 
les  dispositions  de  cet  mêmes  coulqprs  m’ont  paru 
constantes  dans  les  diverses . espèces  de  labres, 
malgré  les  .différences  d’âge,  de  sexe  et  de  pays 
natal , que  les  individus  m’ont  présentées  dans  les 
nombreux  examens  que  j’ai  été  à portée  d’en  faire;" 
et  c’est  ainsi  que  nous  avons  pu  composer  un  ta- 
bleau sur' lequel  on  distinguera  sans  peine  les 
signes  caractéristiques  des  cent  vingt-huit  .espèces 
de  véritables  labres  que  l’on  devra  compter  d’après 
les  recherches  que  j’ai  eu  le  bonheur  de  fairfe. 

La  première  de  ces  cent  vingt-huit  espèces  qui 
se  présente  sur  le  tableau  méthodique  de  leut 
genre,  est.l’hépate.  Ajoutons  à ce  que  nous  en 
avons  dit,  dans  ce  tableau^  r),  que  l’on  trouve  ce 

t 

i3.  rayon»  à chaque  pectorale.  *;  • • * . , Z ■.  - * ' 

t rayon  aigniljohnc  et  5 rayons  artienlé»  à chacune  de»  thofaeîne*. 
3 rayon*  aiguillonné» ft  rayons  articulés  à la  nageoire  de  l’anos. 
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poisson  dans  la  Méditerranée,  et  dans  quelques 
rivières  qui  portent  leurs  eaux  au  fond  de  l’Adria- 
tique ; que  son  museau  est  pointu  ; que  son  palais 
mdntre  un  espace  triangulaire  hérissé  d’aspérités, 
et  que  ses  mâchoires  sont  garnies  de  petites 
dents. . 


i > 


Digitized  by  Google 


« 


U 


286  IMS  roi  UK  NATURELLE 


' LE  LAURE  OPERCULÉ,1'1 


Labrus  operadatus , Linn.,  GmeL,  Laccp.  ( »). 

I.k  L.  Auriti  Ci),  L.  uuritus,  Linn.,  GmeL;  Pomotis  vulgaris, 
Cu v.  (4).  — L.  Faucheur  (5) , L./alcatus,  Linn.,  Gm.,  Lac.  (6). 

: L.  Oïènf.  (7),  L.  Oycnrt , Forsk.  ; Gerres  Oytnn , Cuv.  (8). 

— L.  Sagittaire  (9),  L.  jnculatrix et  Scarus  Schlosscri , Lac. ; 
Toxotrs jacutator,  Cuv.  ( 1 o). — L.  Cafea  ( 1 1 ) , Sciœna  ( appa , 

Linn.,  Gm.;  L.  Capjta,  Lac.  (11) L.LÉPis«rt:(i3), $ciœna 

Lcpisma,  î.inn.,  Gm.;  L.  Lepama,  Lac.  (14).  — L.  Usima-. 
Ci- O.  f 1 5) , Sciœna  ummaculata , Linn.,  GmeL;  L.  unimacu- 
latui,  Lac.  (16).  — L.  Bohar  (17),  Sciœna  Bohar,"far&..\ 
L.  Bohar,  Lacep.  ; Dincope  Bohar,  Cuv.  ( i8j[. — L.  Bossu  (19), 
Sciœna  gibba , Forsk.  ; L.  gibbus , Lacep.  (ao). 


j operculé  et  le  sagittaire  habitent  les  mers  qui 


(1)  4variit.  académie.  4 s p.  248. 

Labre  mouche.  Daubcnton  fl  Hau y , Encyclopédie  méthodique. 

/</.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(а)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  * Dusse.  ié3o- 

(3)  Ixibre  aurjte.  Daubcnton  et  Haüy , Encyclopédie  méthodique. 
id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(4)  Du  genre  Pomotis  , famille  des  Acanthoptérygiens  percoïdea , Cuv. , 
Hist.  des  Poissons  , t. -HÏ  , p.  9 1 . Dcam.  i83o. 

(5)  Labre  faucheur.  Daubcnton  et  Hauy  , 'Encyclopédie  méthodique. 
Id.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(б)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Dum.  i83o.  * 

(7)  ForsWael,  Faun.  Arfeb.,  p.  36,  n.  *9.  . . * 

Labre  oyène.  Bonnaterre  , planches  de  l*£ncyc|opédie  méthodique. . 
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baignent  l’Asie,  et  particulièrement  le  grand  golfe 
de  l’Inde;  la  mer  d’Arabie  nourrit  l’oyène,  le  bo- 
har  et  le  bossu  ; la  Méditerranée  est  le  séjour  du 


(8)  Ce  poisson  a été  décrit  trois  fois  par  M.  de  Lacépède,  sons  des 
noms  différents,  savoir  : i#  Labre  ojine , a°  Spare  breton , et  3°  Labre 
long  museau.  M.  Cuvier  le  place  dans  son  genre  Genres,  de  la  famille 
des  Meuides,  dans  Tordre  des  Acanthoptérygiens.  Basai.  i83o. 

(9)  Sciine  sagittaire.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  métho- 
dique. 

Transept,  philosoph. , vol.  56,  p.  187. 

(10)  Le  Labre  sagittaire  a été  décrit  par  M.  de  Lacépède  une  seconde 
fois  sotis  le  nom  de  Score  de  Sch/osser.  11  appartient  au  genre  Toxote», 
qne  M.  Cuvier  range  dans  sa  famine  des  Squamipennes  de  l’ordre  des 
Acanthoptérygiens.  Dksm.  i83o. 

(1*)  Mus.  Ad.  Frid.  p.  81 , 

Scié  ne  daine.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopcdie  méthodique. 

Id.  Daabenton  et  Haüy,  Encyclopédie  méthodique. 

(is)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Dksm.  i83o. 

(13)  Sciine  lépisme.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  métho- 
dique. 

id.  Dauhentou  et  Haüy  , Encyclopédie  méthodique. 

(14)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Dksm.  i83o. 

(15)  Sciine  mouche.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 

Id.  Daubenton  et  Haüy,  Encyclopédie  méthodique. 

(16)  M.  Cuvier  remarque-  que  la  description  du  Labre  unimaculé  est 
celle  d’un  Picarel  (Smaris),  et  qcre  la  figure  de  M.  de  Lacépède  se  rap- 
porte à son  Mesoprion  à stigmate,  Mesoprion  monostigma  , HUt.  nat.  des 
Poissons,  t.  II,  p.  446.  Dksm.  i83o. 

(17)  Forskael , Faqn- Arab. , p.  46,  n.  48.  ’ « ‘ % 

Sciine  bohar.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(18)  Du  genre  Diacope,  Cuv.,  dans  la  famille  dea  Acanthoptérygiens 
percoïdes.  Dksm,  i83o. 

(49)  Forskael , Fauo.  A«b. , p.  46 , o.  48..  * 

Sciine  nagil.  Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(ao)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Duii..t83o. 
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cappa  et  de  l’unimaculé;  et  c'est  dans  les  eaux 
douces  ou  dans  les  eaux  salées  de  l’Amérique 
septentrionale  que  vivent  l’aurite  et  le  faucheur. 
Les  dents  du  faucheur  sont  aiguës;  celles  de 
Poyène  nombreuses  et  très -courtes;  l'tinimaculé 
a quatre  dents  à la  mâchoire  d’en-haut,  et  six 
dents  un  peu  grandes,  ainsi  que  quelques  autres 
plus  petites,  à la  mâchoire  d'en-bas.  D'ailleurs 
l’operculé  (i)  présente  de  petites  taches  noires 

— — 

(i)  16  rayons  k chaque  nageoire  pectorale  de  l'operculé. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articule»  à chaque  tboracine. 

15  rayons  aiguillonnés  et  i3  rayons  articulé»  à la  nageoire  de  l’anus. 

16  rayons  à celle  de  la  queue. 

io  rayons  aiguillonné»  et  1 1 rayon»  articules  à la  nageoire  dorsale 
de  l'anrite. 

i5  rayons  à chacune  des  pectorales.  « % 

6 rayons  à chacune  des  tboracine». 

3 rayons  aiguillonnés  et  xo  rayons  articulés  à l’anale.  * 

17  rayons  à la  caudale.  1 • 

ao  rayon»  articulés  k la  nageoire  dorsale  du  faucheur. 

17  rayons  à chacune  des  pectorales. 

$ rayons  à chacune  des  thoracines. 

« , * 3 rayons  aiguillonnés  et  17  rayons  articulés  à l'anale. 

20  rayons  k la  caudale. 

1 5 rayons  à chacune  des  pectorales  de  l’oyèqe. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracines.  ‘ 

3 rayons  aiguillonnés  et  7 rayons  articulés  k l'anale. 

* 16  rayons  k 1a  candalç.  * 

4 rayons  aiguillonnes  et  1 1 rayons  articulés  à 1a  nageoire  dorsale 
.do  sagittaire. 

1 2 rayons  à chacune  des  pectorales, 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulé»  à chacune  des  thoracines. 

3 rayons  aignillonpé»  et  1 5 rayons  articulés  à l'anale. 

. 17  rayons  à la  caudale.  é 
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sur  le  derrière  de  la  tète;  le  faucheur,  une  couleur 
argentée*  l’oyène , des  nageoires  d’un  vert  de  nier, 
et  quelquefois  des  raies  rouges;  et  le  sagittaire, 
des  nuances  d’un  jaune  doré. 

* * .«y»  ■ 

— 

r . 

1Ô  rayons  à chicane  des  pectorales  du  cjppa. 
i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracine». 
* 3 rayons  aiguillonnés  et  tu  rayons  articulés  à l’anale. 

17  rayons  à la  caudale. 

‘ **•  ' mï 

1 1 rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  lépisme. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracines. 
* 3 rayons  aiguillonnés  et  8 rayons  articulés  à l'anale. 

|3  rayons  à la  caudale. 

15  rayons  à chacune  des  nageoires  pectorales  de  ruuhnaenlé. 

t rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articnlés  à chacune  des  thoracine*. 
3 rayons  aiguillonnés  et  9 rayons  articulés  k l’anale. 

% 17  rayons  à la  caudale.  —\v 

r / » v.  . 

. 7 rayons  k la  membrane  branchiale  dn  bohar. 

16  rayons  k chacune  des  pectorales. 

1 rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  dea  thoracines. 
3 rayons  aigufllonnés  et  9 rayons  articulés  à l’anale. 

1 7 rayons  à la  cAudalé.  • . • , 

6 rayons. à 1a  membrane  branchiale  du  bossa. 

10  rayons  aiguillonnés  et  5 rayons  articulés  à la  nageoire  do  dos. 

1 6 rayons  à chacune  des  pectorales. 

I rayon  aignillonné  et  5 rayons  articnlés  à chacune  dés  thoracines. 
* 3 rayons  aiguillonnés  et  9 rayons  articnlés  k l’anale.  * ' • ’ 

17  rayons  k la  caudale. 


Lacéra dk.  Tonie  VI fl. 
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LE  LABRE  NOIR," 


ScUvna  nigra,  Forsk.;  Labrus  niger,  Linn.,  Gini-I.,  Lacep.; 

- . Diacope  nigra  , Cuv.  (a).  . 

L*b»k  Argehté  (3),  Sciccna  argentata  , Forsk.,  Linn.,  Gmel.; 

L.  argentaius,  Laccp.;  Diacope  argentimacnlata , Cuv.  (4). 

L.  Nébuleux  (5) , Scurna  nebulosa , Linn., Gniel.;  Z.  nebu- 

lotus , Lac.  (6). — L.  Grisatrk  ( 7) , Scitrnarinerascens , Linn., 
Gmel.  ; L.  cinemscent , Lac.  (8T. — L.  Armé  (9),  Sciæna  ar- 

mata,  Forsk.;  L.  armatus,  Lacep.  (10) L.  Châtelet,  L. 

Calenula,  Laccp.  ,.Chrysophris  hifascialut,  Cuv.  ; Chœlodon  ' 
bifasciatus,  Forsk.  (11).  — L.  Long-museau,  L.  longirostris , 
Lacep.  (la). — L.  Thunberg  (i3),  Z.  Thunberg , Lac.  (14). 
— L.  Grisou  (i5),  Z.  griseus,  Linn.,  Grael.  Lacep.  (16). — 

L.  Croissant  (17),  Z.  lunatjs , Linn.,  Gmel.,  Lacep. ; Julis 
lunaris , Cuv.  (18).  1 . 


On  peut  remarquer  aisément  queTextrémjté  de 


(j)  Forskael,  Faon.  Arab.,  p.  47*  n*  49* 

Scitne  g a rie , Ûioiroaterre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Do  genre  Diacope  dans  la  Camille  des  Acanthoptérygiens  per- 
coides.  Du».  l83o»  * • 

(3)  Forskael,  Faun.  Arab.,  p.  47,11.  5o. 

Sciene  schaa/en.  Boonaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(4)  Du  genre  Diacope  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  per- 
cowles  de  M.  Carier.  Selon  ce  naturaliste,  la  figure  dn  Labre  argenté  de 
M.  de  Lacépède  est  celle  d’une  girelle.  Desm.  1 83o. 

(5)  Forskael.,  Faun.  Arab.,  p.  5l  , n.  6t. 


Digitized  by  Google 


* . DKS  POISSONS.  at)l  , 

chaque  mâchoire  du  labre  noir  est  dépourvue  de 
dents,  et  que  son  gosier  est  garni  d’un  très-grand 
nombre  de  dents  petites  et  effilées;  dans  l’argenté, 
les  dents  sont  d’autant  plus  grandes  quelles  sont 
plus  éloignées  du  bout  du  museau;  six  grandes 
dents  arment  la  mâchoire  supérieure  du  chapeleL; 
e^  les  deux  mâchoires  du  thunberg  en  présentent 
chacune  quatre  plus  grandes  que  les  autres.  I,a 
• • > a . V * ' . 

_t~ — : — ; 

Sciène  bonkose.  Bonnatr rre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(6)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Hum.  r83o. 

(7)  Forskael,  Faon.  Arak. , p.  53,  n.  66. 

Sciène  tahmcl.  Bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(8)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  Des*.  i83o, 

(y)  Forskael,  J'unn.  Arab.  , p.  53 , n.  68. 

SctènegaUnfish.  Bouna terre,  planche»  de  l’Encyclopédie  méthodique, 
(lo)  M.  Cuvier  ne  lait  pas  mention  de  ce  poisson.  Dr? m.  i83o. 

(n)  Ce  poisson  eut  décrit  trois  fois  par  M.  de  Lacépède  : sous  les  nom» 
i°  de  Labre  chapelet , a°  de  Spore  mylio , et  3°  à' Holocentrr  rabngi. 

, M.  Cuvier  le  place  dans  son  genre  Daurade  de  la  famille  des  Acantbo- 
plérygiens  sparoides.  Des*.  1 836. 

(i3t)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Drsm.  18 3o. 

(l  3)  Scier  na  fusca.  Thunberg , Voyage  au  Japon. 

(14)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Dis*  i83o. 

"(i5)  Catesb.  Carolin.  a,  p.  9,  tab.  g. 

labre  grisou.  Daubenton  et  Haüy  , Encyclopédie  méthodique. 

Ici.  Bonnaterre  , planches  de  ^Encyclopédie  méthodique, 

((6)  tfon  cité  par  M.  Cuvier.  Dans.  i63o. 

(«*7)  Gronov.  Mus.  a , n.  t8o,  lab.B,  fig.  à.  ' 

■ labre  croissant.  Daubentoiret  Haùy , Encyclopédie  méthodique. 

!d.  bonnaterre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

,(18)  Le  Labrus  lunaris  de  Bloch  est  différent  de  ceini  de  Gronovjus. 

. Selon  M.  Cuvier, qui  fait  celte  remarque,  c’est  une  Girelle  mal  conservée , 
pent-étre  de  l’espèce  de  la  Girelle  turque,  JuUs  tu rccca  , Kivso. 

* • Dmm.  v83o.  . . 
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ligne  latérale  du  croissant  n’est  courbe  que  jusqu’à 
la  fin  de  la  nagéolre  du  dos.  L’armé  montre  tin 
aiguillon  presque  horizontal,  tourné  en  avant,  et 
situé  entre  la  tète  et  la  dorsale;  ce  qui  lui  donne 
un  rapport  assez  grand  avec  les  cæstomores,  dont 
il  diffère  néanqioins  par  plusieurs  traits.,  et  avec 
lesquels  il  serait  impossible  de  le  confondre,  par 
cela  seul  que  les  cæsiomores  ont  au  moins  deux 
piquants  entre  la  dorsale  et  le  derrière  de  la  tête  ( i). 

» 

(i)  7 rayons  à la  membrane  branchiale  du  labre  ndîr. 

16  rayon»  à chaque  nageoire  pectorale. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulera  chacune  des  thoracines. 

• 3 rayons  aiguillonnés  et  9 rayons  articulés  à l'anale. 

17  rayons  à la  caudale.  ' *****  •* 

7 rayons  à la  membrane  branchiale  de  l'argenté. 

17  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracines. 

3 rayons  aiguillonnés  et  9 rayon»  articule»  à l’anale. 

. 1 8 rayons  à la  caudale. 

i3  rayons  k chaque  nageoire  pectorale  du  nébuleux. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articnlés  k chacune  des  thoracines. 

17  rayons  à la  caudale. 

7 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  grisâtre. 

18  rayons  k chaque  nageoire  pectorale.  « f • 

î rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  tboracine*. 

3 rayons  aiguillonnés  et  1 1 rayons  artictzlés  à 1 anale. 
i5  rayons  à la  caudale. 

3 rayons  aiguillonné»  et  7 rayons  articulé»  à la  nageoire  de  l’anns 
du  long-uiuseau. 

6 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  tbunherg.  * 

i5  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aignillonné  et  5 rayons  articnlés  à chacune  des  thoracines. 

3 rayons  aiguillonné*  et  8 rayon*  articnlés  à l'anale. 

19  rayon*  à la  candale.  # a 
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.1  ’ 

Au  reste,- complétons  ce  que  nous  avofts  à faire 
connaître  relativement  aux  couleurs  des  dix  labres 
nommés  dans  cet  article,  en  disant  que  le  noir 
tire  son  nom  d’un  noir  ordinairement  foncé  qui 
régne  sur  sa  partie  supérieure,  et  dont  on  voit 
des  teintes  au  milieu  des  nuances  blanchâtres  et 
brunes  de  son  ventre  ; que  les  écailles  de  l’argenté 
sont  brunâtres  et  bordées  d’argent , et  qu’une 
bandelette  bleue  parait  an-dessous  de  chaque  oeil 
de  ce  poisson; ‘que  le  nébuleux  offre  des  taches 
nuageuses  bleues  et  jaunâtres,  et  quelquefois  des 
raies  longitudinales  inégales  en  largeur,  et  de  di- 
verses nuances  de  rouge  ou  de  violet;  que  le  gri- 
sâtre est  d’un  gris  tirant  sur  le  vert,  avec  des  raies 
longitudinales  jaunes,  et  un  liséré  blanc  autour 
des  pectorales;  que  la  dorsale  et  l’anale  de  l’armé 
sont  blanches  et  bordées  de  .noir,  pendant  que  sa 
caudale  est  brune  et  lisérce  dé  blanc;  que  l’on 
peut  compter, -sur  chaque  coté  du  long-museau, 
quatre  ou  cinq  petites  raies  longitudinales,  et  trois 
ou  quatre  séries  de  taches  très-petites  et  éloignées 
l’une  dé  l’autre;  et  enfin,  qu’ime  couleur  brune, 
ainsi  qu’une  bordure  blanche,  distinguent  les 
écailles  jtlu  thunberg. 

De  ces  dix  labres,  il  en  est  deux,  le  Chapelet 

: * 

• i - • 

ty  rayon»  i chaque  nageoire  pectorale  du  croissant. 

6 rayons  à chacune  4/rs  thoracines. 

3 rayons  aiguiilounes  et  14  rayons  articulés  ) Partale. 

16  rayons  à 1a  caudale. 


/ • 
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et  le  Long-museau,  qui  ne  sont  pas  encore  connus 
des  naturalistes,  et  dont  nous  avons  (ait  graver  la 
figure  d’après  des  dessins  de  Commerson.  On  les 
trouve  dans  le  grand  golfe  de  l’Inde  et  dans  les 
mers  voisines  de  ce  golfe.  C’est  aussi  dans  ces 
mêmes  mers,  et  particulièrement  dans  celle  d’Ara- 
bie, qu’habitent  le  noir,  l’argenté,  le  nébuleux, 
le  grisâtre  et  l’armé;  les  eaux  salées  qui  mugissent 
si  souvent  autour  des  rivages  orageux  du  Japon, 
nourrissent  le  Thunberg , auquel  nous  avons  cru 
devoir,  par  reconnaissance,  donner  le  nom  de 
l’habile  voyageur  qui  l’a  observé  et  décrit;  le  Gri- 
so ri  vit  dans  l’Amérique  septentrionale;  et  le  Crois- 
sant préfère  les  eaux  de  l’Amérique  méridionale , 
ainsi  que  celles  des  grandes  Indes. 
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, LE  LABRE  FAUVE  ' 

Labrus  ru/us , Lion.,  Gmel.,  Lacep.  (»), 

L , 

Le  Labredk  Ceylar  (3),  L’.tejlanicus , Lino., Gmcl.,  Lac.  (4J- 

— L.  Deux-bardes  i5J,  L.bfasciatus , Bloch,  Lacep.;  Julis 
b fascial» , Cuv.  (6).  — L.  Méeagastre  ! 7),  L.  mclagaster, 
Bloch,  Lacep.;  Cheilinus  melagaster,  Cuv.  (8).  — L.  Malae- 
TtRE  (g),-  L.  matapterus , Bloch,  Lacep.;  Julis  malaptera , 
Cuv.  (foJr’-L.  a demi  rouge  (1 l),  L.  semiruber,  Lac.  (il), 

— L.  TétracaRthe,  k.tetracàAhus.  Lacep.;  Perds  cancel- 

lai», Cnv.  (i3).  — L-  Demi  - disque,  L.  stmidiscus , Lacep.  ; 
Julis  semidiscus,  Cuv.  (14). — L.  Cerclé,  L.doliatus , Lac.; 
Julis  doUata,  Cuv.  fiS).  — L.  Hérissé,  L.  hitsulus  , Lacep., 
cuv.  (16).  ...  ‘ ••  , 


L,  . 

e fauve,  qUi-  parvient  comrimnénient  à la  Ion- 


» 1 * * * ' * . • 9 • ' ^ 

(1)  Catesby  , Carol.  a , p.  l'i  , tab.  !«/ 

Labre  fauve.  Daubent  on  et  Jiady , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bounaterre  , planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(9)  Ce  poisson  n'a  pu  été  cîtc  par  Carier.  Uirn.  i83o. 

#(5)  DtcJiimu-rnaliï  , par  le»  Chingulajs.  . • * ’ 

4 Papegaay-vùch , à.  Batavia.  * »• 

J.  R.  Forster,  Jud.  loolog. , tab.  i J,  fig.  3. 

(4)  Non  mentionné  par  M.  Carier.  Due.  x83o. 

< (5)  Labre  àxieux  bander.  Bloch  , pl.  **83/ 

(6)  Dn  sous-genr»  Girelle  (Julie)  dans  le  grand  genre  Labre  de  la 
fa  un  iOe  de»  Acanthoptérygieo»  labroide».  I)esm.  i83o. 

(7)  Labre  mdUgastre.  Rlocb  , pl.  'a 96 . ïig.  «. 
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gueur  de  trois  Ou  quatre  décimètres,  est,  sur  tonte 
sa  surface , d’ün  Toux  ptuS  ou  moins  mêlé  de  jaune 
ou  d’orangé.  Le  ceylan,  dont  les  dimensions  sont 
ordinairement  plus  grandes  que  celles  du  fauvÜ, 
a la  tète  bleue,  la  dorsale  et  l’anale -violettes  et 
bordées  de  vert,  et  la  ^caudale  jaune , rayée  d« 
rouge,  et  bleue  à la  base.  La  partie  supérieure  du 
labre  deux  - bandes  est  grise;  sa  tète  .violette  ; sa 
poitrine  blanche;  sa  dorsale  rougeâtre  et  bordée 
de  bleu,  ainsi  que  sqh  anale;  chacune  de  ses -pec- 
torales jaune,  de  même  que  les  thoracines;  et  la 
caudale  'brune  avec  une  grande  tache  bleue.  Les 
écailles  qui  recouvrent  le  mélagastre  sont  variées 

-T * 1 » * » — 

(ê)  Dn  sous  genre  Clieiline  , dans  le  grand  genre  Labre  de  la  famille 
de»  Acauthopterygirns  lahroidrs.  Dum.  l83o. 

• (9)  Lnbre  à nageoires  mottes.  RIoch , pl.  19$ , 6g.  à. 

(io)  Du  sous-getire  Girelle,  dans  le  grand  genre  des  Labres,  selon 
M.  Cuvier,  qni  remarque  que  ce  poisson  parait  être  lp  même  qne  le  Coris 
angulé  de  M.  de  Lacépède  ; les  Coris  de  Ce  dernier  naturaliste  n’étaqt  qne 
dea  Girelles  à queue  tronquée,  dont  pn  n’a  vjue  de*  ligures  fautives  en 
ce  que  le  préopercnle  n’y  est  pu  séparé  de  l’opefcule.  Dum.  i83o. 
f1 1)  L'abrus  sêmiruber , scmijiacu».  Commerèon , manuscrits  déjà  cijés. 

, Labrus  hcmickryttn.  Icf.  îhid.  ' < ' 

(»*)  Non  cité  par  ff.  Cuvier.  DjfM.  i83o,  . 

(i3)  M.  Cuvier  place  ce  poisson  dans  son  genre  Permis,  de  Ta  famille 
des  Acanthoptérygiens  percoides.  il  remarque  qpe  M.  de  Lacépède  i’a 
décrit  une  seconde  fois  sous  le  nom  de.  Bodimn  té  traçant  fcc.  Dum.  i83o. 
(4  4)  Du  sous-genre  Girelle  ; dans  le  grand  gmre  jJes  Labres  , Cuv.  # . 

' . Dism.  i83o. 

(l5)  Du  sous-g'enre  Girelle,  dans  le  grand  genre  des  Labres, de  la 
famille  des  Aranthoptérygicfis  labroides,  Cuv.  Dum.  i83o. 

* (16) ‘Le  L.  Ttériué  es!  nn  labre  propreœent'dit  pont  M .^Cuvier.  * ;r 
a . . Dism’  iftën.  * 


Digiti^pd  by  Google 


I 


4 • 


DES  POISSOiVS.  . . 397* 

de  brun  et  de  noir,  excepté  celles*  qui-  revêtent 
le  ventre, et  qui  sont,  rtoires  comme  les  nageoires. 
La  couleur  générale  du  malaptère  est  d’un' blanc 
bleuâtre,  avec  cinq  taches  noirâtres  de  chaque 
côté  v et  les  nageoires  nuancées  de  jaune  et  de 
bien.  Quatre  rangées  de  taches  presque  rondes, 
à-peu-près  égales  et  très-rapprochées  l’uiié  de 
l’autre,  paraissent  sur  chaque  côté  du  tétracanthé, 
qili  d’ailleurs  a des  points  noirs  répandus  sur  Sa 
caudale.  Ix  hérissé  montré  sur  sa  queue  une  large 
-,  bande  transversale.  . . ./  . * 

Voilà  ce  que  nous  devions  ajouter  au  tableau 
générique . pour  bien  faire  connaître  les  coujenrs 
des  dix  labres  que  nous  considérons"  maintenant. 

Les  trois  derniers  de  ces  labres,  c’est-à-dire  le 
hérissé,  le  cercfé- et  le  demi-disque,  dont  nous 
avons  fait  graver  la  figure  d’après  les  dessins  de 
Commerson,  et  dont  la  description  n’avait  pas  en* 
core  été  publiée,  habitent  dans  le  grand  golfe  de 
l’Inde  ou  daus  les  mers  qui  communiquent  aveç 
ce  golfe.  Nous  ignorons  la  patrie  du  tétracanthé, 
que  nous  avons  fait  dessiner  d’après  un  individu 
çpnservé  dans  de^l’afcool,  et  qui 'faisait  partie  de 
la  collection,  cédée  par  la  Hollande  à la  France.-. 
Le  demi-rouge,  xlont  nous  avons  trpùvé.tnfc  des- 
cription éfendueilans  les  manuscrits  de  Cômmçr- 
son,  fuf  .vu  pat  ce  voyageur,  en  juin  1 7Ç7,  dans 
le  marché  aux  poissôps’  dé  la  capitale  du  Brésil. 
Surinam  est  fa*patrie  du  raélagastre;  la'Çarpline, 

* et  en  général  l’Amérique  septentrionale,  celle  du* 


*v 
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fauve;  Geylaii,  celle  du  labre  quî  porte  le  noin 

de  cette  grande  île,  et  que  l’on  dit  bon  à manger; 

les  eaux  des  grandes  Indes  nourrissent  le  labre 

deux-bandes,  et  celles  du  Japon,  le  malaptère(i). 

Finissons  cet  article  en  parlant  de  quelques 

traits  de  la  conformation  de  ces  animaux,  que  nous 

' ' n’avons  pas  encore  indiqués. 

• . * — 

> (r)  <7‘ rrfjrons  à chaque  nageoire  pectorale  do  laLrç  fauve. 

* 6 rayons  à chaque  thoraciue. 
l6  rayons  à Ja  caudale. 

, 5 rayons  à la  ruembrane  branchiale  du  labre  dem-bandes. 

i 'à  rayons  à chaque  nageoire  pectorale.  , 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoraciue. 
i 3 rayons  à la  caudale. 

5 ra\ous  à la  membrane  branchiale  du  mélagastro. 
i a rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

t rayoh  aiguillonné  é't>5  rayons  articulés  à chaque  tboraclne. 

3 rayons  aiguillonnés  et  7 rayôna  articulés  à l'anale. 

19  rayons  à ta -caudale. 

#l  A.  *,  . * . f * - ^ .•  . 

0 'y  I a rayons  à chaque  nageoire  pectorale  dn  malaptère. 

6 rayons  à chaque  t ho  racine.  . J% 

% * * , ' 

1 6 rayons  à la  caudale.  • • 

4 ‘ ‘4  ' , * . * . 

5. rayons  à la  membrane  branchiale  du  labre  à demi  ronce. 

e * •* 

16  rayons  à chaque  nageoire  pectorale.  . *.  1 

, 9 * t rayon  aiguillonné  et  S rayons  articulé»  à chaque  tboraaine.  * » 

3 rayons  aiguillonné»  et  1 3 rayons  articulés  à l'anale.  ^ 

• \ »4  rayons  à la  caudale. 

r8  rayons  articulés  a la  nageoire  de  l’anus  du  tétracanthe. 

V \ ‘ i ^ \ 

. . — — ^-ja.  QagçQÎrç  jc  Taous  du  dcmi-disqnr.  , ^ . 

is  à la  caudale.  - * » * • «y  . 

s i la  nageoire  dfc  l anus  du  cerclé.  i 


1 4 rayon»  i 
1 3 1 


y i j rayoos  i 

1 4 rayons  k la  nageoire  c 
M Payons  à |a  caudale. 


4 rayon»  aiguillonnés  et  9 rayons  articules  à U nageoire  de  t enu  « 

du  hérisse.  •' * * . * * 


du  hérisse. 
i3  rayons  à la  caudale! 
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La  mâchoire  inférieure  du  fauve  est  plûs  longue 
que  la  supérieure;  les  dentimtérieures  de  la  mâ- 
choire d’en-haut  sont  plus  longues  que  les  autres, 
dans  ce  même  poisson , dans  ledeux-bandes.  dans 
le  malaptère  ; les  dents  dés  deux  mâchoires  sont 
presque  égales  les  unes  aux  autres  en  longueur 
et  en  grosseur,  dans  le  mélagastre,  dans  le  demi- 
disque,  dans  le  cerclé.  La  ligne  latérale  du  rné- 
lagastre  est  interrompue ;.celle  du  tétracauthe  est 
peu  sensible;  celle  du  cerclé  très-droite  pendant 
la  plus  grande  partie  de  sa  longueur;  et  la  base 
de  la  nageoire  de  l’anus  du  labre  à demi  rouge  est, 
revêtue  d’écailles,  comme  une  partie  de  la  base 
de  la  nageoire  dn  dos  de  ce  même  poisson  (‘i). 


— 


— 


(v)  Commerson,  dan*  1a  description  manuscrite -et  latine  que  nous 
-avons  sous  les  y eux , dit  que  l'opercule  du  demi -rouge  est  composé  de 
deux  pièces  , et  que  le  bord  de  la  pièce  antérieure  est  très 'légèrement 
dentelé.  Les  différentes  comparaisons  que  nous  «tons  été  k mémo  de  faire 
de*  expressions  employées  -par  ce  voyageur  dan^  son  manuscrit  latin  , 
ÿ vcc  les  dessins  exécutes  sons  aa  direction , ou  ayec  des  individus  des  es- 
pèces qu'il  avait  décrites  , non*  ont  portés  k crqire  que  ce  naturaliste 
n*avait.pas  voulu  indiquer  autour  de  UJarar  antérieure  de  l’opercule  du 
demi-rouge,  nue  dentelure  proprement  dite  et  telle  que  celle  qui  carac- 
térise le  genre  de  nos  lotjans.  Si  cependant  des  observation*  ultérieures 
faisaient  reconnaître  dans  ce  poisson  mi-parti  de  rouge  et  de  jaune  une 
véritable  dentelnre  operculaire,  il  serait  facile 'de  le  retrancher  «lu  genre 
de  nos  labres,  et  de  la  transporter  dan*  celui  des  lotjans  dont  non» 
nous  occuperons  bientôt . 


A- 
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LE  LABRE  FOURCHE, 

r>  • ’ '* 

: 1 iJibrus  Furra , l.aeCp.  (i).  - 

■ * * . . " . ‘ . . . ’ ». 

Le  Label  six-baxdes  , Labrus  sexfasciatu s , Lacep.  ; Glypftiso 

dbn  cœlestinus , Solamler,  Cuv.;  Chtrtodnn  saxatilis , Bl.  a). 
— *L.  Macbogastébk,  !..  macmgastrrr  Lacep.  ; Chcrtodon 
bfnga/ensis,  Bl.;  G/yphisodon  bengateusis , Cuy.(3).— L.Fila- 
«fHT* v\r  L.  fitmnentouts , Lacep.;  Chromis  filnmcntosus , 
Cuv.  (4), — L..  Anguleux,  L.  angulosus , Lacep.  ; S,iana 
Summaru , Forsk.;  HolocentrkmJ>ammara,C. £5). — L.Huit- 
iuif.s,  L.  oftovittâtus  et  L,  K as  mira,  Lacep.;  Holncentrus 
bengafensh  et  H.  S-lMralut,  Bloch;  .Stitr-na  K as  mira, 
. Forsk.;  Diacnpr  S-linrata,  Cuv.  (6).  — L.  Moueattii,  L. 
punctulatas , Lac.;  Serranus  punctuUitns , Cùv.  L.  Cpn- 

mkrsonife,  * Comnursonii  et  Luljiwus  uiu  rnstnmus  , 
Lacep.;  Sciivaa  .Yagcb , Forsk.;  Pristipama  Commersonii , 
Cuv.  (8)., — L.  Lisse,  L.  lœvis , Lac.';  iSadiunus  cyclostomui 
et  Bnd.  mrlanolruais , Lacep.;  Plrrtropnma  mc/anolrucum , 
Cuv.j(9).  — L-  MAcnorriSF. , X.  macroptèrus , Lacep.;  Cen- 
trarahus  irideus,  Cuv . { i o). 

V-  ' ’V 

•’  .-  ' fc...  7*  ' ■;  • ' ' S •'.  /•  . 

Au-Cun-xIc  ces  dit  labres. u’e'st  encore  connu 

— 

(l)  Non  cilê  ptr  M.  Cuvier.  Dm*.  |83o.  ,* 

{3)  Du  geore  Glyphisocidn,  dans  la  famille  des  Acanthoptccygîcns 
•ciènoidr»,  Cuv.  Dr  su.  i83o.  ' ( *■ 

(3)  Du  genre  Glyphisodon , selon  M.  Cuvier.  Des*.  ^83o.  » 

(4)  Du  gênas  Chromis,  dans  la  fafaUlc  des  Acauthoptérygiens  la- 

brojdes  , Cuv.  Dca*.  i83o.  ' 1 * *> 


y 
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des  naturalistes;  nous  en  avons . fait  graver  la 
figure  d'après  les  dessins  trouvés  parmi  les  ma- 
nuscrits de  Commerson,  que  Buflon  nous  remit 
lorsqu’il  nous  eugagea  à continuer  l’Histoire  na- 
turelle; et  voilà  pourquoi  nous  avons  donné  à 
l’un  de  ces'  poissons  le  nom  de  Labre  Com- 
mersonien.  La  patrie  de  ces  dix  espèces  est 
le  grand  golfe  de  l’Iode; -et' on  peut  aussi  les 
trouver  dans  la  partie  du  grand  Océan  qui  est 
comprise  entre  la  Nouvelle-Hollande  et  le  conti- 
nent de  l’Amérique,  ainsi  que  dans  cette  mer  si 
souvent  bouleversée  par  les  tempêtes,  ét  qui  bat 
la  côte  sud-est  de  l'Afrique  et  les  rives  de  Mada- 
gascar. Leur  forme  et  leurs  caractères  distinctifs 
sont  trop  bien  représentés  dans  les  planches  que 


* 

(5)  M-  Cuvier  décru  ce  poisson  sons  le  nom  d’Hoiocenlre  Sammcr , et 
le  place  dans  la  famille  des  Acanthoptrrygien»  percoides.  Du*.  i83o. 

(6)  Le  Labre  huit-raies  ne  difTère  pas  spéciliqucment  du  Labre  kasiuiru 
décrit  ci-après.  M.  Cuvier  le  range  dans  sou  genre  Diacope  de  la  famille 
des  Acantboptérygiens  percoides.  Dbsm.  iS3o. 

(7)  Le  Labre  moucheté  est  uU  Serran  pour  M.  Çuvier.  .Conséquemment 
il  appartient  à la  famille  des  Acantboptérygiens  percoides.  Dksm.  i&3o. 

(8)  Le  Labre  comraersonien  est  décrit  une  seconde  fois  par  M.  de 
Lacépède,  sous  le  nom  de  iMtjan  microstnme.  M.  Cuvier  le  range  dans 
son  genre  Prislipome  de  1a  famille  des  A,canlhoptérygiens  sciènoidgs. 


(9)  Le  Labre  lisse  .est  décrit  deux  autres  fois  ptr  M.  de  Lacépède. 
sous  les  noms  de  Bodian  mclanolcuquc  et  de  Bodian  cy clos  tome.  C'est  uu 
Plectropomê  pour  M.  Cuvier , qui  le  place  dans  la  famille  des  Acaa- 
tboptérygiens  percoides.  1)csm.  i83o. 

(10)  Do  genre  Cenusarchos  dans  la  famille  des  Acaniboptérygicns  per- 


Dksm.  t83o. 


V ♦ •• 


* * 


coitlcs,  Cuv.  Dum.  i83o. 


v*. 
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nous  joignons  à cette  Histoire',  pour  que  nous 
ayons  besoin  d’ajouter  beaucoup  de  détails  à ceux 
que  renferme  le  tableau  générique.  On  peut  voir 
aisément  que  le  macroptère,  qui  tire  son  nom  de 
la  grandeur  de  ses  nageoires  du  dos  et  de  l’a- 
nus (i),  a la  mâjchôire  inférieure  un  peu  plus 
avancée  que  la  supérieure,  et  vraisemblablement 
garnie,  ainsi  que  cette  dernière,  de  dents  tres- 
petites;que  l’anguleux  et  le  six-bandes  doivent 
avoir  des  dents  très-fines;  que  celles  du  filamen- 
téux  et  du'  macrogastère  sont  très-courtes  et  pres- 
que égales  Ics.uries  aux  autres;  que  la  ligne  la- 
térale de  ce  meme  macrogastère  (a)  est  interrom- 
pue; qu’une  tacbe  irrégulière  et  Jbncée,  et  ciqq 
on  six  petits  points  blancs,  sont  placés  sur  chaque 
côté  de  la  nageoire  (3)  dorsale  de  l'anguleux  ; et 

(i)  Moxpôç  vent  dire  .long  ou  grand  ; et  , aile  oa  nageoire . 

(a)  rairrr.p  signifie  ventre.  On  peut  voir  snr  le  nAdeau  générique,  que 
le  macrogastère  a en  effet  le  ventre  très-gros.  * 4 • 

(5)  a rayons  aiguillonnés  et  10  rayons  articulé*  à la  nageoire  de  l'anus 
du  labre  fourche.  .•••*■ 

**  ’ , ‘ . # . . , î . * . , ■ I 

ta  rayons  k chaque  pectorale  do  six-bandes. 

to  rayons  à l'anale.  \ * » ' t . • 

% 

10  rayons  à chaqne  nageoire  pectorale  da  macrogastère, 

>4  rayons  à Panait. 

1 x rayons  à la  caudale* 

_ ■ » 

15  rayons  à la  nageoire  caudale  du  filamenteux.  , . 

6 ou  7 rayons  un  peu  éloignés  l’un  de  l'antre  à chaqne  nageoire 
pectorale  de  l'anguleux.  * . * 

S rayons  aiguillonnés  et  6 rayons  articulés  à l'anale.  , 

14  ray  ons  à la  caudale. 

1 * t • 

16  rayons  à la  nageoire  caudale  du  huit-raies.  • 
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que  la  dorsale  du  huit-raies  est  Bordée  de  jnoir  ou 
de  brun. 


LE  LABRE  QUINZE-ÉPINES,  ? 

. r ■,  , . «.« 

» . La  brus  quinquedccim  -aculeatus  , Lacep.  j,  Chrorfiis  1 5 -spinosus, 

Cav.(i).  • . . , 7, 

*•  i 

Le  Liber  Macbocfphai.f.,  Labrus  macrocep/iatus,  Lacep. ; Dea- 
ler macrocephalus , Cuv.  (a).'— X,.  Purair.*iïii  (3),  L.  Plu- 
mierii,  Lacep.;  Perça  formosa , Linn.;  Hœmubn  formosum, 

Cuv.  (4} L.  Goua!»  (5) , L.  Gtiuanii,  Lacep.  v f j ) . ■ — L»  Es- 

séac  aetbe  , L.  crmeucanthus  , Laccp.  ; Sprints  fiùcialUs,  fil!  ; 

- .•  Gheilinus  fascialus , Cuv.  (7).  — 1^.  Rouces-raiks  (8),  L. 

rubroüaeatus , Lacep.  (9). 


six  labres  sont  encore  inconnus  des  natura- 


u ou  i3  rayons  à la.  nageoire  Caudale  du  moucheté. 

\ a rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  liste.  : • » ».  * 1 

, 1 1 rayons  à Panai©;  * • ; ‘ V *, 

16  ou  17  rayons  i ls  caudale. 

(1]  Du  genre  €hromis  , dans  la  famille  dés  Acantboptcrygiens  la* 
broides.  Car.  Dssm.  x83o.  ' .*  . \ 

(>)  Du  genre  Denté,  Denttx , dans  la  famille  des  Acantboptérygietn 
sparoides , Cuv.  Dksm.  *83o.  * 

7(3)  Turdus  aureo-cctruîcus.  Plumier,  peintures  sur  vélin,  conservées 
au  Muséum  d'histoire  naturelle. 

(4)  Du  genre  Goret  te,  H/vmulon , dans  la  faraillé  des  Acanthoptérygiens 
sciènoules , Cuv.  Dksm.  i83p.*'  # ■.  . * , 


Digitized  by  Google 


. * 


HISTOIRE  NATURELLE 


3o4 

listes;  le  premier  sous-genre'  de  la  famille  des 
.véritables  labres  en  renferme  donc,  sur  quarante- 
huit  espèces,  vingt-trois  dont  la  description  n’a  « 
pas  encore  été  publiée.  C’est  une  nouvelle  preuve 
de  ce  que  nous  avons  dit  dans  l’article  intitulé , 

De  la  nomenclature  des  Labres,  des  Cheilines,  des 
» Cheilodiptères , etc. 

Le  rouges-raies  que  Commerson  a décrit  avec 
beaucoup  de  soin  dans  son  recueil  latin  et  ma- 
nuscrit, habite  au  milieu  des  syrtes  et  des  ro- 
chers de  corail  qui  environnent  les  îles  de  Mada- 
gascar et  de  Bourbon.  Nous  ignorons  la  patrie 
de  l’ennéacanthe  (i).  et  du  gouan,.  que  nous  fai- 
sons connaître  d’après  ejes  individus  de  la  collec- 
tion hollandaise  cédée  à la  France.  Le  plumiérien 
vit  en  Amérique  ; et  le  macrocépbale  (a) , ainsi 
que’ le  qginee-épines,  représentés  dans  nos  plan- 
ches d’après  les  dessins  de  Commerson,  se  trou- 
vent vraisemblablement  dans  le  grand  golfe  de 


(5)  (Un  individu  xfe  cettç  espèce,  conservé  dans  de  l'alcool,  faisait 
partie  de  la  collection  hollandaise  donnée  à la  France.  ) 

(6)  Non  mentionné  par  M.  Covier.  Di.sja.i83o. 

(7)  Dn  sous-genre  Cheiline,  dan»  ht  grand  genre  Labre  , de  la  famille 

des  Acanthoptérygicns  labrotdes,  Cnv.  Datai.  i83o.  , 

(8)  m Labrnsjinej*  lateralibos  ploiira»  rubris  variegatus,  ocello  pinnæ 
• dorsali»,  latUsimoque  ad  basim  caudæ,  cingalo,  uigris.  «*  Commerson, 
manuscrits  déjà  cites. 

(9)  Non  cifé  par  M.  Cuvier*  Desm.  i83o»  ■*  * 

(l)  Ennéacantke  désigne  les  neuf  aiguillons  de  la  dorsale,  (intx  veut 
dire  neuf.  • ‘ «■’ 

(a)  signifie  long  oti  grand,  et  xup&Àr<  vent  dire  tête.  } 
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l’Inde,  et  auprès  des  îles  dites  de  la  nier  du 
Sud. 

• , 

Les  dents  du  labre  gouan  sont  crochues,  et 
d’autant  moins  longues  que  leur  place  est  plus 
éloignée  du  bout  du  rtiuseau. 

La  ligne  latérale  est  interrompue  dans  lequinzo- 
épines(i),  dorée  dans  le  plumiérien,  et  garnie, 
vers  la  tète,  de  petites  ramibcations  dans  le  rouges- 
raies.  Ce  dernier  labre  a le  fond  de  ses  couleurs 
d’un  brun  plus  ou  moins  foncé , et  ses  nageoires 
pectorales  d’un  rouge-incarnat  ; et  la  caudale  du 


h 


macrocéphale  est  bordée,  à son  extrémité,  d’un 
liséré  d’une  nuance  vive  ou  tresrclaire. 


st  f 


/ 

' ♦' 

4 


(')  •*  rayon»  i la  nageoire  caudale  do  labre  quinee-épinea. 


)'  . 


» rayona  à chaque  nageoire  pectorale  do  macrocéphale 
fi  ou  7 rayon»  i la  membrane  branchiale  du  plumiérien. 

•*  rayon*  a la  membrane  branchiale  dn  gouan. 
fi  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

• • I rayon  aignillonné  et  5 rayon»  articulés  i chacune  des  thoracinrs. 
■ 4 rayon»*  1a  candale.  • 

a ,J  rayon»  * chaque  nageoire  pectorale  du  labre  cnnéacanthe. 

t rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  de»  thoracinc». 
3 rayons  aiguillonnés  et  g rayon»  articulé»  i l'anale. 

|5  rayons  à la  candale. 


I * 
tl 


U 


• f > 

S»  q ■ y 

• i- 

* . i*  * . 


rayons  a la  canaaie. 

6 rayons  à cbacnne  de*  tboracine*  dn  rouges-raie* 

.■  • ■ ■ s-vL 

■ ••  . - v 

• “r — ^ • * 


Lidrioi.  Tome  VIH. 
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LE  LABRE  KASMIRA.<*> 

JUibriu  Kasmira  Cl  Labrus  ocloviltatus , Lacep.;  Sciarna 
Kasrriira,  Forsk.,  Linn.;  Holocenlrus  bengalensis  èt.Holoc. 
5-lineutut , RI’  ; Diacnpe  octolinedta , Cuv.  (a). 


Cf.  beau  poisson  a le  sommet  de  la  tète  blanc,* 
.et  la  couleur  générale  jaune.  Quelquefois  sa  queue 
montre  de  chaque  côté  une  tache  grande  et  brune. 
Il  vit  dans  la  mer  RoUge  « auprès  des  rivages  de 
l’Arabie  (3). 


(i)  Forakael , Faon.  Arab.,  p.  4 b , n.  4b. 

Scié  ne  tirhi  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Ce  jtoisson  est  déjà  décrit  par  M.  de  Lacépède,  spus  le  nom  de 
Labre  huit-raie» £roj.  page  3oo);  c’est  on  Diacope^  delà  famille  des  Araq- 
thoptérygieos  percoides  de  M.  Cuvier.  Des*.  i8^o.  ' \ 

(3)  7 payons  k la  membrane  branchiale.' 

16  rayons  k chaque  nageoire  pectorale.  > * * 

Y rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  tborarines. 
z 7 rayons  à la  candale. 
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LE  LABRE  PAON.  > 

' , * 

La  brus  Pavo , Lion.,  Gmel.,  Lacep.  (a). 


,Ck  labre  habite  dans  la  Méditerranée,  et  parti- 
culièrement auprès  des  côtes  de  Syrie.  A l’époque 
où  on  commença  à l’examiner»  à le  distinguer,  à 
le  désigner  par  un  nom  particulier,  l’histoire  na- 
turelle avait  fait  peu  de  progrès;  le  nombre  des 
animaux  déjà  connus  n’était  pas  encore  très- 
grand  ; on  n’avait  pas  découvert  la  plupart  de  ces 


(i)  Papagallo  , dan»  plusieurs  contrées  de  l'Italie.  ■ 

Labre  paon.  Danbenton  et  Haiiy,  Encyclopédie  méthodique. 

IL  Bonn* terre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

• Labrua  pnlchtè  Tarins , etc.  •»  Art  edi , gen.  3 4 , syn.  55. 

Pavo.  Salvian. , fol.  aa3 , a.  ad  icooem  , et  loi.  94  et  a 34- 
Id.  Aldroéand. , lib.  x ; cap.  4,  P-  »9-  • , • 

td.  Jonston  , lib.  t , lit.  s , cap.  1 , a.  3 , t.  i3,  a.  n. 

Charlet.  , p.  i3a. 

Seconde  espèce  de  lourd,  nommé  paon.  Rondelet  , première  partie, 
lir.  6 , chap.  0. 

• Turdas  secondas  pavo,  etc.  >^Gesner,  p.  1016.  / 

■ Turdas  perbella  dictas,  etc.  • Willaghby , Ichthyol. , p.  3*a.  » 

«JJ*  . 

Labrus  pav Hastelquist  , It.  344,n.  77. 

(a)  Ce  poisson  n'eat  pas  cité  par  M.  Cuvier.  ÇYst  nn  labre,  dont  r es- 
pèce n'est  vraisemblablement  pas  différente  de  cçlle  du  Labre  tacheté  de 
ce  naturaliste.  Disk.  i03o.  L ** 
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[Kiissons  richement  colorés  qqi  vivent  dans  les 
mers  de  l’Asie  ou  de  l’Amérique  méridionale  : le 
labre  paon  dut  par  conséquent  frapper  les  obser- 
vateurs par  la  magnificence  de  sa  parure;  et  il 
n’est  pas  surprenant  qu'on  lui  ait  donné  le  nom 
de  l’oiseau  que  l’on  regardait  comme  émaillé  des 
nuances  les  plus  vives  et  les  plus  variées.  Ce  la- 
bre présente  en  effet  presque  toutes  les  couleurs 
de  l’arc-en-ciel,  que  Ion  se  plaît  à retrouver  éta- 
lées avec  tant  de  pompe  sur  la  belle  queue  de 
l’oiseau  paon;  et  d’ailleurs  le  poli  de  ses  écailles; 
le  contraste’  éclatant  de  plusieurs,  defc  tons  dont  il 
brille,  et  les  dégradations  multipliées  par  lesquel- 
les ses  autres  nuances  s’éteignent  les  unes  dans 
les  autres-,  ou  s’animent  pour  se  séparer  et  res- 
plendir plus  vivement,  imitent  les  reflets  rapides 
qui  se  jouent,  pour  ainài  dire,  sur-  les  plumes 
chatoyantes  du  paon,  et  les  feux  que  l’on  croirait 
en  voir- jaillir.  Lorsque  le  sodeil  éclaire  et  dore  la 
surface  de  la  Méditerranée,  que  les  veDts  se  tai- 
sent , que  les  ondes  sont  paisibles,  et  qüe  le  labre 
paon  nage  sans  s’agiter  au-dessous  d’une,  couche 
d’eau  mince  et  limpide,  qui  le  revêt,  pour  ainsi 
dire,  d’ut»  vernis  transparent,  on  admire  le  vert 
mêlé  de  jailne  que  montre  sa  surface  supérieure , 
et  au  milien  duquel  des  taches-  rouges  et  des  ta- 
ches bleues  scintillent,  et»  quelque  sotte,  comme 
les  rubis  et  les  sapliirS  de  l’oiseau  de  Junon.  Des 
taches  plus  petites,  mais  également  bleues  ou 
rouges,  sont  répandues  sur  les  opercules,  sur  la 
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nageoire  de  .la  qqpue,  et  syr  celle  de  l’anus,  qui 
est  violette  ou  indigo;  et  fln  bleu-  mêlé  de  pour- 
pre distin|;tie  le  devant  de  la  nagïfôire  dorsale, 
pendant  que  deux  bejle$,taches  brunês  sont  pla- 
cées sur  chaque  côté  du  poisson , que  les  thorar 
cînes  offrent  un  rouge  très-vif,  et  que  des  teintes 
d’or,  d’argent,  rouges,  orangées  et  jaunes,  éblouis- 
santes ou  gracieuses,  constantes  ou  fugitives , éten- 
dues sur  de  grandes  places , .ou.  disséminées  en 
traits  légers , complètent  un  des  assortiments  de 
couleurs  les  plus  splendides  ret  lés  plus  agréa- 
bles, •;  , 

Au  reste,  ces  beaux  reflets  se  déploient  sur  un 
corp9  et  sur  une  queue  allongés  et  comprimés; 
il  n’y  a qu’un  seul  rang  de  dents  aux  mâchoires  ; 
les  nageoires  pectorales  sont  arrondies;' [es  rayons 
de  la  dorsale  et  de  la  nageoire  de  l’anus. ont  une 
longueur  plus  considérable , à mesure  qu’ils  sont 
placés  pins  loin  de  la  tête;  et  communément  le 
labre  paon  a trois  ou. quatre  décimètres  de  lon- 
gueur totale  {►).'  • ‘ • , ; 


(«)  S rayon»  à la -membrane  branchiale  du  Labre  paon. 

, 14  rayons  k chaque  nageoire  pectorale.  -, 

I rayon  aiguUlonné  et  $ rayon»  irticaléa  1 chacnne  dca  thoracinea. 
3 rayons  aiguillonné»  et.  I { rayon»  articulé»  à l’anate. 
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LE  LABRE  BORDÉ,™ 

l.abnts  marginnlis  , Lino.,  Gmel.,  Lacep.  (a).  • i 

La  Labre  rouillé  (3),  Labrus  ftrrttgùirus , Linn.,  Gra.,  Lac.  (4). 

— L.  OEni.i  (5),  L.  oceltaris,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (6).— ' 
L.  Mf.i.ops(7),  L.  Melqps,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.;  Crenilnbrus 
Mclops,  Cuv,(8). — L.  Nu.  (<j),  L.  ni  In  tir  us , Ha  sselq . , Linn., 
Gmcl..  Lac.;  Chromis mloticus , Cuv,  ( i o). — L. Louche  (i  i), 
L.  luscus,  Linn.,  Gmcl.,  J.acep.  ; L.  Tarifas,  var.  Cuv.  (ta). 

— L:  Triple-tache  (i3),  L.  trimaculatus , Linn.,  Gmel., 
Lacep.,  Bi.  ; U carneus , B!.,  Cuv.  (i'4).- — L.  Cendré  (i5), 
L.  rinereus  , Lacep.;  h.  grisous , Gmel.  (16). — L.  Coricü- 
RiKic  (17),  L.  cornabius , Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (18)/  — L. 
Mêlé  (19),  L.  mu: tus , Linn., Gmel.,  Lacep.  (ao). ■ — L.  Jau- 
nâtre (ai),  l^  fulvus , Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (aa)l 


La  couleur  générale  du  louche  est  jaunâtre;  la 


(1)  luxbre  bord é.  Daubenton  et  Hauy,  Encyclopédie  méthodique. 
td  Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Lœfl.  It.«|  Io3. 

(1)  Non  cite  par  M.  Cuvier.  ( Dksm.  i83o. 

(3)  Labre  rouilU.  Daubenton  et  Haiiy , Encyclopédie  méthodique. 
ld.  Bonnaterre , plancher  de  l'Encyclopédie  ifléthodique. 

(4)  Non  cité  par  M.  Cavier.  Desm.  i83o. 

(5)  Mus.  Ad.  Frid.  a , p. 78  * . 

Labre  œillè.  Daobenton  et  Hauy  , Encyclopédie  méthodique. 

!d.  Bonnaterre,  planches  dé  l'Encyclopédie  méthodique. 

(8)  M Cuvier  ne  fait  pas  mention  de  ce  poisson.  Dmm.  i83o. 
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dorsale , l'anale  et  la  cautfale  du  triple-tache  sont 


(7)  Mot.  Ad.  Frid.  a,  p.  78  * . . . . . . 

Labre  métope.  Daubenton  et  Haüÿ,  Encyclopédie  méthodique.  # 
Id.  Bonnaterrc , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(8)  Du  tons-genre  Crénllabre  /dans  le  grand  genre  Labre  de  M.  Cerner, 
de  la  famille  des  Acanthoptérygiens  labroîdes.  Dum.  i83o. 

(9^  Mas.  Ad  Frid.  rf,  p.  79*. 

« La  brus  niloticas.  Hasselquist,  It.  p.  346,  n.  .78. 

I.u  bre  nébuleux.  Daubent  on  et  Hàdy,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonne  terre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(10)  Du  genre  Chromis,  de  la  famille  des  Acanthoptérygiens  labroîdes . 
Cuv.  Dssm.  c83o. 

(t  1)  Mns.  Ad.  Frid,  a , p.  8o*„  , » * 

Labre  louche.  Danbenton  et  Haüy , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterrc  planches  dé  l'Encyclopédie  méthodique. 

(ta)  M.  Cuvier  considère  qe  vrai  labre  , comme  une  variété  de  l’espèce 
qn’îl  appelle  Vieille  noire , Labrus  meru\a.  Dssm.  i83o. 

(13)  Sndernaal , en  Norwége.  . 

Red  wrasse  i .èu  Angleterre. 

Id.  Linnée,  édition  de  Gmclin.  • ' 

Labre  triple-tache.  Bonnaterre,  planches  de  I*Encyclopédie  méthodique. 
Paon  rouge  , labrus  car  ne  us.  Bloch  , pl.  389. 

Labrus  rubert  vel  carneut.  Ascagne , a cah.  p.  6,  pi.  i3.  ’ 
Trimaculnted wrass'e.  Pendant,  Brit.  Zoolog.  3,  p.  aoG  ,'n.  3. 

(14)  Ce  vrai  labre,  selon  M.  Cuvier,  se  rapporte  à l’espèce  qu'il  nomme 

Vieille  couleur  de  chair,  Labrus  cameus.  Disk.  i83o.  • v 

(i£)  Le  nom  spécifique  de  griseus  a ftè  employé  par  Groelio  pour  »n 
cinquième  et  poQr  son  soixante-quatrième  labre. 

Bmnn..  Pisc.  MassiJ.  , p.  53  , n.  75. 

Labre  cendré.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie' méthodique. 
t(l6)  Ndb  cité  par  M.  Cnvier.  Dum.  t83o. 

(17)  Labre  goldsinnj.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  mé- 
thodqjuç.  • # 1 * y 

Goldsinny  Cornubiensium.  Pennapt,  Brit.  Zoolog.  3,'p.  909,  n.  6. 

Ibli , pisc. , p.  x63  , fig.  3. 

(t.8J  Non  cité  par  M.  Cnvier.  Dum.  i83b. 
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quelquefois  Rsérées  de  bleu.  La  nourrilure  ordi- 
naire de  ce  dernief  labre,  dont  les  écailles  réflé- 
chissent différentes  nuances  d’un  beau  rouge, 
consiste  dans  des  animaux  à Coquille,  dont  il  brisé 
l’enveloppe  calcaire  par  le  moyen  de  ses  dents  an- 
térieures, plus  longues  et  plus  fortçs  que  les  au- 
tres; nouvel  exemple  de  ces  rapports  de  la  qua- 
lité des  (diifients  avec  la  vivacité  des  couleurs,  que 
nous  avons  fait  remarquer  dans  notre  Discours 
•sur  la  nature  des  poissons,  qu’il  ne  faut  jamais 
négliger  d'observer,  et  qui  ont  été  très-bien  saisis 
par  le  naturaliste  Ascagne.  Le  cendré  a sa  partie 
supérieure  grise  et  pointillée  d’un  gris  plus  foncé, 
et  les  nageoires  rougeâtres  avec  des  taches  d’un 
jaune-obscur.  La  tète  du  mêlé  et  la  partie  supé- 
rieure dq  sa  caudale  sont  d’un  beau  bleu.  Ce  la- 
bre mêlé  habite  dans  la  Méditerranée,  ainsi  que  le 
cendré;  le  jaunâtre  vit  dans  l’Amérique  septen- 
trionale; le  rouillé,  dans  les  Indes;  le  mélops, 
dans  l’Europe  australe;  le  nil,  en  Égypte;  le  triple- 
tache,  en  Norwége;  le  cornubien,  dans  la  mer 


(19)  - Ubrus  ci  flavo  cl  caruleo  Turin»,  dentibuj  «nteriorihu»  majo- 
••  ribm.  - Artrdi , gcn.  34  , eyn.  5y. 

" Turdus  major  nriti»  pnocedenti  «imilis,  . Willnebbl , p.  3a,. 
Rai.p.  l3). 

/aiirr  mélangé.  Ronna.crf-e,  pUnchc.  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
(»o)  M.  Cuvier  ne  cite  pas  ce  poiuon.  Dua.  i*3o. 

(ut)  Caleaby,  Cerol.  a,  p.  10,  lab.  10,  fig.  a,  . . 

Labre  jaunâtre . Daubeuton  et  Hauy  , Encydlopédie  méthodique 
U.  Bounaterre , planchrt  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(a»)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Dean.  18S0. 
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Britannique  ( r)  : on  ignore  la  véritable  patrie  du 
bordé , de.  l’œillé , • et  dn  louche. 

* k •Sfr#-*»"  • i 

Que  devrions-nous  ajouter  maintenant  à ce  que 

, ^ ! 1-a 1— 1-— 14-: ' * 

(1)  17  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  labre  bordé, 

6 rayons  à chaque  thoracine.  ' ■ * 

3 rayons  aiguillonnés  et  9 ritÿons  articulés  4 l’anale, 

1 7 rayons  à |a  caudale.  **>  » 

* V « • . 

16  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  dh  rouillé. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracinev  » 

17  rayons  à la  caudale.  . *' 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  de  l’œitlé.  * 

1 5 rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

* t rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

1 3  rayons  à la  caudale.  • 

6 rayons  k la  membrane  branchiale  du  méloptt. 

1 3 rayons  à chaque  nageoire  pectorale.  ^ -4- 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons- articulés  à chaque  thoracine. 

3 rayons  aiguillonnés  e^.fo  rayons  articulés  à I’aualç. 

I a rayons  à la  caudale.  . 7 "* 

1 5 rayons  k chaque  nageoire  pectorale  du  nih  * ’ 

1 rayon  aiguillotltié  et  5 rayons  articulés  k chaque  thoéacinc.  - 
3 rayons  aiguillonnés  et  9 rayons  articulés  à l’anale. 

ao  rayons  à la  caudale. 

' *■  r 

.*  14  rayons  k chaque  nageoire  pectorale  du  louche. 

. 1 rayon  aigmllohné  et  5-rayoqs  articulés  é chaque  thoracine.  * 

14  rayons  à la  caudale.  s 

6 rayons  4 In  membrane  branchiale  dh  triple.-tache. 

1 5 rayons  à chaque  nagsoire  pectorale.  . t * 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

^ ’ ■.  » 

5 rayons  à la- membrane  branchiale  du  çendré. 

13  payons à chaque  nageoire  pectorale.. 

1 rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulée  à chaque  thoricioe . 
t3  rayons  i U caudale. 

14  rayons  i chaque  nageoire  pectorale  du  cornobien,  - 

6 rayons  k chaque  thofacine.  * 
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nous  «lisons  dans  les  notes  ou  dans  le  taldeau  gé- 
* nérique,  au  sujet  des  onze  labres  renfermés  dans 
cet  article? 


LE  LABRE  MERLE/1 . 

Labrus  Merula , Linri.,  Gmel.,  La  cep.,  BL,  Cuv.  (a). 

Le  Labre  Rosk  (3J,  Labrus  Rone , Lacep.  (4}.— L.  Fuljqi- 
hküx  (5),  L.fuliginotus  et  L.  malapteronotus , Lacep.-,  L. 
fasciatus , BL;  ChciUnus  fasciatus , Cllv.  (6).  — L.  "Bao*  (7), 
L.  f fucus , Lac.;  Alcsoprion-qumquc-lineatus , Cuv.  (8).  — L. 
ÉcâiQüiKB  (9),  L'.  eentiquadrus  et  L.  hortulanuf , Lac. ; Jtï lis 
eentiquadrus , Cuv.  (io). — L.  Marrré , L.  marrnnratui , Lac., 
et  Cirrhftct  rnaculatus  ( Lacep.,  Cuv.  (t  1).  L-  Laeoe- 
Qur.uE,  L.  macrourus,  Lacep.,  Cuv»(ia).  — L.  Gihem.e.(;3), 
L.  Julis  , Lmn.,Gm.,  Bl.,  L?cep.  ; Julis  mediterraneçt , Risso, 
Cuv.  (14). — L'.  Pabotique  (t 5),  L.  paroticus , Lion.,  Gmel., 
Lac.  (16).  Bkrosnyltre  (17),  L.  suillus,  Linn.,  Gmel.; 

BergsrryUrus , Lacep.  (18). 

• • . * * ’ »•'" 

X/e  noir  bleuâtre  que  présente  le  labre  merle, 


.(«)  Tarda  d’aJga , dans  la  Ligtirie.  # 

Labre  merle.  Daabenton  «£Haayt  Encyclopédie  méthodique. 
Id.  Bdhuafcrrre , planches  de  rÈucywlOpédîe  métbodiqae. 

« La  h ras  c*raleo  nig  ricana.  - Anedi. 

Ô ftOTTUçeç.  Àriat. , lit.  8 , cap.  i5 «I  $o.  •' '*  . * . » 

/^.  Athco.,  lib.  7 , fol.  iSa  , 35.  * 

td,  Oppian. , lib.  t , p.  19,  et  lib.  4*  * • • 

Ælian. , lib,  1 , cap.  14.  T ; 

Mêrafo,  Colamell.,  lib.  8 , cap.  16.  , ( l . 
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lui  a fait  doiyaer,  dès  le  temps  d’Aristote,  le  nom 


• Id%  Plin. , lib.  9,  cap.  i5  ; et  lib.  3a  , cap.  i f.  « 

Id.  Jov. , cap.  ao  , p.  87  , 88. 

Merle.  Rondelet , première  partie , liv.  6 , «hap/5. 

Mer  u fa.  Salvian. , fol.  aao  b.  ad  iconem  , 87  ; et  aa3  , b.  a a 4 a. 

Id.  Oesner  , p.  543 , et  (germ.)  fol.  8 b. 

Id . Jonston , lib.  r , tit.  ï , cap.  I , a.  4 , t.  14  , n.  a. 

Id.  Charlet.,  p.  t33.  • ‘ • 

• r * , ■ 

Aidrovand. , lib.  1 , cap.  6 , p.  35.  v . 

« Tardas  niger , me  ru  la  Salvhmi  et  Rondetefii.  « Willugbby  , p.  ,3*n- 

Rai,  p.  137. 

Merle  on  mer  lot.  Valraont  de  Bomarr,  Dictionnaire  d' histoire  na- 
turelle. • ; • . 

(a)  C’est  le  vrai  Labro,  appelé  Vieilfe  noire  par  M. Cuvier.  Desm.  i83o. 
(3)  Sirand  harasse , en  Daneraarck, 

Ascagnc , colt.  2 , ji.  b , pl.  i 4.  , . . 

Mail,  Zoolog.  Datüç.  Prodrom. , p.  46.  , 

Labre  rSne.  Bonuaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

• (4)  Non  mentionné  par  M.  Cnvier.  Desm.  f83o. 

(5)  - La  b rus  capite  ex  viridf,  rubro,  luleoque,  variegato  ; iasciis 
« transversis  quatuor  vel  qoinque,  è fusccr  decolôribus.  >•  Cotninerson , 
manuscrits  déjà  cités. 

(6^M.  Cuvier  «'est  assuré  que  la  description  du  labre  fuligineux  (non 
la  figure  ) , doit  être  rapportée  à l’espèce  décrite  ptns  loin , sous  le  nom 
de  Labre  malaptèronote.  Quant  4 cette  figure , elle  représente  le  Meso- 

prion  uninotatus , Cnv. 

Ce  labre  fuligineux  , selon  ce  naturaliste,  se  rapporte  an  sous-genre 
Chciltne,  dans  le  grand  genre  des  Labres*  Desm.  i83o.  - é \ * 

(7^»  Labres  taraiis  utrinqne  dnabus,  longitadinaUbns , piimaruriaqùe 
« marginibas  extimis  viridibas.  > Comraerson  , manuscrit*  déjà  cités. 

(8)  M.  Cnvier  rapporte  ce  poisfon  à la  famille  des  Acanthoptérygieus 
percoides  , sons  le  nom  de  Matoprion  quioque-lineatus.  Desm.  i83o. 

(9-)  » Labres  crapite  et  pinnis  posterioribus  rubro  vartegatia  , toto  cor- 
« pore  areolis  atro-purpureis  et  exalbidis  tesaellato.  ».  Commerson  , ma- 
nuscrits déjà  cités.  • , 

(10)  Le  Labre  échiquier  de  M.  de  Lacépéde  ne  diffère  pas  spécifique- 
ment dn  Labre  parterre  décrit  ci-après.  M.  Cnvier  le  considère  comme 
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spécifique  qu’il  porté.  U offre  en  effet  les  mêmes 

appartenant  an  sons-genre  de»  Girelles,  dan*  le  grand  genre  des  Labre». 
Dua.  i83o. 

(ii)  Le  Labre  marbré  est  on»  seconde  foi»  décrit  par  M.  de  Lacépèdei" 
sons  le  nom  de  Cirrbite  marbré.  M.  Cuvier  l’admet  dans  son  genre 
Cirrhite,  de  la  famille  des  Acantlioptérygiens  percotdes.  Dcsm.  i83o. 
(ia)  Le  Large-qnene  est  un  vrai  labre  pour  M.  Carier.  Dcsm.  t83o. 
(i3)  Donzella,  dafas  la  Ligurie. 

Zigorel/m,  ibid.  s. 

Jure  Ha  on  juta,  dans  plusieurs  'contrées  d’Italie. 

Don  te  flirt  a , ibid. 

, ïïlenchina  dire , ibid.  *•  , 

Zillo , dans  l’üe  de  Rhodes. 

AJdeUes , dans  l’ile  de  dndie. 

Dovetta  , dan»  quelques  départements  méridionaux  de  France. 

. Harxiza , b Malte.  • . * . • 

Aruta  ,-cn  Arabie.  * • ■ 4 • ' U 

See  fr aule in  , meerjunker , et  regenbogenfisch  , en  Allemagne. 

Sea  junkerlin  et  rainbow  fuh\  en  Angleterre. 

Jonkervisch , en  Hollande. 

Ma».  Ad.  Frid.  a , p.  7 5 V 
Bloch,  pl.  187  , fig.  1. 

Lobro.girelle.  Daubenton  et  Haüy  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

» Labrps  palmaria  varius,  dentibus  duobns  majoribus  maxil lae  supe- 
« rions.  - Art.  gen.  34  , syn.  35. 

Â tcuXi(.  Arist. , lib.  9 , cap.  9.  * • 

Id.  Alheo. , lib.  7 r cap.  3o4. 

fc&ic.  Ælian.  t a,  cap.  44,  p^ia3,  * . *• 

Id.  Opptan.,  Üb.  « , p.  6j  et  lib.  a jfol.  1*7 , 36;’. 

Id.  Galon,  claa».  a , fol.  iq  , D,  E.  * " ’ 

Julia  ou  juhs.  Salvian.,  fol.  fct  7 , ad  iconem,  et  fol.  919. 

* Jttlit.  Fïin. , lib.  3a,  cap.  9.  ; t • . < 7^ 

Gireltû.  Rondelet,  seconde  partie,  lu.  6,  cbap.  7.  . 

Jmlis.  Gesoer.  p.  464  et  549;  et  (germ.)  fol.  z 4 « <*• 

AJdrov. , lib.  1 , cap.  7 , p.  39. . 

« Jonston  , lib.  1 , lit*  a , cap.  r , a.  5,  tab.  «4,  *».  3. 
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nuances  et  les  mêmes  reflets  que  l'oiseau  sj  com- 
mun en  Europe  et  cuti  pu  sous  le  nom  (le  Merle ; 
et  il  n’est  pas  indifférent  de  faire  remarquer  que 
les  premiers  observateurs,  frappés  des  grands  rap- 
ports qu’ils  trouvaient  entre  les  écailles  et  les 
plumes,  la  parure  des  oiseau^  et  le  vêtement  des 
poissons  , les  ailes  des  premiers  et  les  nageoires 
des  seconds,  le  vol  des  habitants  de  l’atmosphère 
et  la  natation  des  habitants  des  eaux,  aimaient  à 
indiquer  ces  ressemblances  curieuses  par  des  noms 
d’oiseaux  donnés  à des  poissons,  dette  intenti.on 
adoptée  par  plusieurs  naturalistes  modernes,  leur 
a fait  employer  les  noms  de  Merle  et  de  Tourd 
ou  de  Grive,  pour  le  genre  des  labres,  dont  ce- 
peudant  ils  connaissaient  à peine  quelques  espè- 
ces; et  comme,  lorsqu’on  a fait' valoir  une  res- 
semblance, on  aime  à . l’étendre  de  même  que  si 
elle  était  devenue  son  propre  ouvrage , on  a voulu 


Willughby  f icbthyolog. , p.  3* *4.  « 

Rai,  p.  i38.  ’ ~ . 

Gireüe.  Valmont  de  Bornare  , Dictionnaire  d’biatoire  natorelle. 

. (r4)  La  Girelle  est  le  type  d’an  aooa<geme  formé  par  M.  Cuvier,  dans 
le  grand  genre  dea  Labrea  de  Linnce.  Dum,  i83o. 

(15)  Mas.  Ad.  Frîd.  a,  p.  76*.  < - ’•  * • “ . * 

Labre  paroi.  Daobenton  , Encyclopédie  méthodique.  % 

Id.  Bonna  terre  , planchea  de  lrE<ncyclopédie  méthodique. 

(16)  Non  mentionné  par  M.  Cuvier.  Unx.  i83o. 

(17 ) Lakrê  btrgsnjrhrt.  Daubeotoo  et  Hauy,  Encyclopédie  méthodique. 

* Id.  Bonnaterre,  planches  de  f' Encyclopédie  méthodique.  % 

Faun.  Suecic.  33o.  • , 

, Spams  bergsnjlma.  It.  Wgotb.  179.  v 

(18)  Non  cité  par  M.  Obvier,  Diaai.  i$3o.  ’ X *:  V 
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trouver  des  individus  blancs  parmi  les  merles  la- 
bres, comme  on  en  voit  Quelquefois  parmi  les 
merles  oiseaux.  On  est  ensuite  allé  plus  loin.  On 
a prétendu  que  ce  passage  du  noir  au  blanc  était 
régulier,  périodique,' annuel , et  commun  à toute 
l’espèce,  pour  le  labre  qui  nous  occupe,  tandis 
que,  pour  le  merle  oiseau,  il  est  irrégulier,  for- 
tuit, très-peu  fréquent,  et  propre  à quelques  in- 
dividus de  la  couvée  dans  laquelle  on  compte 
d’autres  individus  qui  ne  présentent  en  rien  cette 
sorte  de  métamorphose.  Aristote  a écrit  que  les 
merles,  ainsi  que  les  tourds,  se  montraient  au 
printemps , après  avoir  passé  l'hiver  dans  les  pro- 
fondeurs .des  rochers  des  rivages' marins,  qu’ils 
étaient  alors  revêtus  de  leur  beau  noir  chatoyant 
en  bleu,  et  que  pendant  le  teste  dé  l’année  ils 
étaient  blancs.  11  faut  tout  au  plus  croire  que, 
dans  certaines  contrées,  le  défaut  d’aliment,  la 
qualité  de  la  nourriture,  la  nature  de  l’eaii,  la 
température  de  ce  fluide,  ou  toute  autre  cause 
semblable, affaiblissent  l’éclat  des  écailles  du  labre 
merle,  en  ternissent  les  nuances,  en  altèrent  les 
tous,  au  point  de  les  rendre  plutôt  pâles  et  un 
peu  blanchâtres  qtie  d’un  bleu-foncé  et  presque 
noir.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  ne  faut  pas  passer  sûus 
silence  une  autre  assertion  d'Aristote*  analogue  à 
des  idées  que  nous  exposerons  dans  un  des  dis- 
cours que  doit  offrir  encore  l’histoiée  que  nous 
écrivons.  Ce  philosophe  a dit  que  les  merles  pois-  • 
aons  fécondaient  les  neufs  (Vautres  espèces  de  la- 
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lires,  et  que  ces  autres  labres  rendaient  féconds 
les  œufc  des  poissons  merles.  Ge  fait  n’est  pas 
impossible  : mais  il  en-  a été  dé  cette  remarque 
comme  de  beaucoup  d’aperçus  d’hommes  de  génie; 
l’idée  d’Aristote  a été  dénaturée,  et  Oppien,  par 
exemple,  l’a  altérée  jusqH  a écrire  que  les  merles 
11’étaient  que  les  mâles  destourds.  Au  reste,  l’iris 
du  merle  labre  est  d’un  beau  rouge,  comme  celui 
de  plusieurs  oiseaux  dont  le  plumage  est- d’1111  noir 
plus  ou  moins  foncé. 

L’iris  n’est  pas  rouge  dans  le  labre  fuligineux, 
mais  d’un  jaune  doré.  Ce  fuligineux  a d’ailleurs  la 
dorsale  d’un  pourpre  noir  avec  quelques  points 
bleuâtres;  les  pectorales  rougeâtres  avec  une  tache 
11611%  à leur  base;  les  thoracines  variées  de  bleu, 
de  pourpre,  de  noir  et  de  verdâtre;  l’anale,  d’un 
uoir  tirant  sur  le  bleu  ; la  caudale,  d’un  vert  nièlé 
île  brun;  et  une  petite  tache  noire  à l’extrémité • 
de  chaque  ligne  latérale. 

Le  nom  du  labre  brun  vient  de  la  teinte  de  son 
dos  et  de  sa  tête,  qui  est  brune;  sa  dorsale,  son 
anale  et  sa  caudale  sont  bordées  de  vert,  sçs  tho- 
racines  légèrement  verdâtres,  et  ses  pectorales 
jaunes  à leur  base,  et  brunes  à leur  extrémité.  • 

Nous  n’avons  besoin  d’ajouter  à ce  que  nous 
avons  dit,  dans  le  tableau  générique,  des  couleurs 
du  labre  échiquier,  que  quelques  mots  relatifs  aux 
nuances  de  ses  nageoires.  O11  voit  des  points  et 
des  lignes  rouges  suc  la  dorsale  et  sur  l’anale;  une 
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tache  noire  parait  sur  chacune  des  pectorales  ; et 
la  caudale  est  jaunâtée. 

Une  couleur  bleuâtre  ou  d’un  vert  foncé,  ré- 
pandue sur  la  partie  supérieure  de  la  girelle,  re- 
lève avec  tant  de  grâce  les  raies  larges  et  longitu- 
dinales que  le  tableau  générique  nous  montre  sur 
chacun  des  côtés  de  ce  labre,  qu’il  n’est  pas  sur-  ’ 
prenant  qu’on  le  regarde  comme  un  des  poissons 
de  l’Europe  dont  la  parure  est  la  plus  belle  et'  la 
plus  agréable.  La  dorsale  et  l’anale  offrent  une 
bande  jaune  v une  bande  rouge  et  une  bande- 
bleue  placées  l’une  au-dessus  de  l’autre,  et  l’on 
croit  que  les  mâles  sont  distingués  par  deux  taches, 
dont  la  supérieure  est  rouge  et  l’inférieure  noire, 
et  que  l’on  voit  en  effet  ainsi  disposées  sur  les 
premiers  rayons  de  la  nageoire  du  dos  de  plusieurs 
individus.  Une  variété  de  cette  espèce  a sa  partie 
supérieure  rouge,  l’inférieure  blanche,  la  caudale 
verte,  et  le  bout  des  opercules  bleu.  Des  couleurs 
vives,  gracieuses,  brillantes,  variées,  et  distribuées 
de  manière  à se  faire  ressortir  sans  aucune  dureté 
dans  les  tous,  appartiennent  donc  à tous  les  indi- 
vidus que  l’Qn  petit  compter  dans  cette  espèce  dë  * 
la  girelle,. 

Cedabre  vit  souvent  par  troupes,  et  se  plaît 
parmi  les  rochers.  EHen  a écrit  que  ces  troupes 
nombreuses  attaquaient  quelquefois  les  hommes 
qui  nageaient  auprès  d’elles , et  les  mordaient  avec  - 
plus  ou  moins  de  force.  Il  est  possible  que  quel- 
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ques  accidents  particuliers  aient  donné  lieu  à cette 
opinion,  que  Rondelet  a confirmée  par  un  témoi- 
gnage formel  : mais  lorsque  Élien  ajoute  qué  leur 
bouche,  pleine  de  venin,  infécte  toutes  les  snb- 
stances  alimentaires  qu’elles  réncontreot  <ïans  la 
tner,  et  les  rend  nuisibles  à l’homme,  il  faut  relé- 
guer son  assertion  parmi  les  erreurs  de  son  siècle  ; 
et  tout.au  plus  doit-on  croire  que, -dans  quelques 
circonstances  de  temps  ou  de  lieu,  des'girelles 
auront  puaValcr  des  mollusques  ou  des  versmarinjr 
vénéneux,  et  avoir  é-té  ensuite  funestes  à ceux  qui 
s’en  seront  nourris  sans  précaution (ï),  et  peut-, 
être  sans  les  avoir  vidées  avec  soin.  Passons  aux 
couleurs  du  parotique.  Ce  labre  a le  dos  gris  ét  le 
ventre  blanchâtre.  - , • 

Le  violet  paraît  être  la  couleur  dominante  du 
bçrgsnyltre,  dont  la  mâchoire  inférieure  et  les  pec- 
torales sont  quelquefois  d’un  beau  jaune. 

Quant  aux  formes  principales  des  dix  labres 
nommés  dans  cet  article,  nous  ne  pouvons  que 
renvoyer  au  tableau  générique.  Le.  merle' fa),  le 


9 * ’ V ’ 

(i)  Voye*  le  savant  ouvrage  de  J.  G.  Schneider,  intitulé:  Pétri  Jr- 
tedi  sjnonymia  piseium  , etc.t  p.  80.  * • ' 1 

■(»)  * rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  üiorscinr  dn 

labre  merle.  . ” ' < • . *.  \ 

I JT  * • J • • ■'  * 3»  • l 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  côitt.  . î . . . * 

14  rayons  k chique  nageoire  pectorale,  m t * 

1 rayon  aiguillonné  et  ^. rayons  articulés  à chaque  thoracinr. 
m 14  rayons  k Ja  caudale.  ' / ' % 

14  rayons  k chaque  nageoire  pectorale  du  fuligineax. 

I.ACtrtoc.  T âme  vï>-  : • . * »■ 
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premier  de  ces  dix  labros,  balnte  dans  les  mers  de 
l’Europe;  le  rùne  se  <rouve  partiçuliérementHlans 
celle  de  Norwége  ; le  fuligineux,  le  brun  et  l'échi- 
quier vivent  parmi  les  rochers  qui  environnent 
Tes  îles  de  Madagascar,  de  France  et  de  Bour- 
bon; le  marbré  ét  le  large-queue  appartiennent 
au  grand  Océan  équatorial:  ces  cinq  derniers 


' g, 

* *? 


I 


— . * •’ 

i niyoVf  aiRainooné  •(  5 rayons  articles  à chaque  thoracine. 

4 rayons  à la  caudale.  * * 

1 6 rayon»  4 cbaqu»  nageoire  pectorale  du  bran.  ' 

6 rayons  à chaque  thoraeîne. 
t a ou  14  rayoo»  à la  caudale. 

1 4 rayon»  à chaque  nageoire  pectorale  de  rechiqniar. 

6 rayons  g chaque  thoraçîne.  a , 

xa  rayons  à l*  eandale.  - r. 

1 1 rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  marbre.  • ' 
f>  rayons  à chaque  thoracine. 
r5  rayons  • la  caudale. 

1 4 rayons  à chaque  nageoire  pectorale  do  large-qoene. 

6’ rayon»  4 1»  membrane  branchiale  dr  la  girelle. 
i3  rayona  à chaque  nageoire  pectorale, 
l rayon  aiguillonné  et  5 rayon»  articulé.  4 chaque  thoracine. 

13  rayon»  à l'anale. 

ta  rayons  à la  caodalc. 

• • 

,3  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  parotiqpe. 

;6  rayons  à chaque  tboracme/  . 

x4  rayons  à 1 anale.  . . ^ 

1 4 rayons  à la  caudale.  ' . ' 

13  rayons  i chaque  nageoire pectorale  du  h«rg»nyUre. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulé»  * chaque  nageoire  tho- 

racine.  . *.  v / * * * 

14  rayon»  à U- caudale.  ‘ 1 • 
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lui 


labres  ont  été  observés  par  Commersrtn , auquel 
noirs  devons  le^  description»  et  les-figUres  de  ces 
animaux.,  que  nous  publions  aujourd’hui , et  qui 
sont  encore  inconnues  dé#  naturalistes.  On  pèclie 
la  gi  relie  dans  la  Méditerranée,  ainsi  que  dans 
la  mer  Roqge;  lefe  Indes  sont  la  patrie  du  pato- 
tiqne;  et  le  bergsnyltre  garait  préférer  l’océan 
Atlantique  boréal.  ' 
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LE  LABRE  GU AZE,(0 

* « • % . 

l. a bras  <',uazn , Linh.,  Giticl.,  Laoep  ^a). 

' • T . ' 

LE  JL.A»»ïTtticoïnR(^,  LaBrus  T tara , Linn.;  Gmel.  ; L.  tan- 
raides,  Lacep.  JjJ). — L.  Ocw ble-tache (5),  L.  bimuculatus  % 
Lino.,  Gmel.,  Lacep.,  (G).  — L.  PoSctif.  (7) , punçtùtus  , 

Linn.,  Gmel.,  Lacep. 4 Chramis  peinctatus , Cuv.  (8).  — L. 
Ossiphase  (y) , L.  Ossiphagus  , Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (10). — 
L.  Qîiite  (ï*  ),  lu  Onitis,  Linn.,  Gmel  , Lacep.' ( 1 *),  — L. 
Perroquet  (i3)  , L.  Psittacas , Lacep.;  L.  viridù,  Linn., 
Gmel.;  L.  Tardas,  var.  Cuv.  (j4). — L.  ToIird  (i5)  , L. 
• Tardas,  Linn.,  .Gmel.,  Lacep.,  Cuv.  (16). — L.  Cikq-kpi- 
nes  (17),  L.  exoletus , Linn.,  Gmel.;  L. pcritacunthus , Lac.; 
Crmüabrns  eæoletus , Cuv.  (Æ).  • — L.  Chinois  (19),  L.  ehi- 
nentis,  I.inn.,  Gmel.,  Lacep.  (ao).  — L.  Japonais  (aij,  L. 
japonicus,  Linn.,  Gmel.,  L'acep.  (a a).  • 


Le  guâze  et  bonite  vivent  dans  les  hautç$  mers; 


(1)  Lee#.  U.  104.  * • f 

tssire  fcuate.  DAubemon  et  Haby , Encyclopédie  méthodique.  • 
id.  Bonnaterrc , planche»  de  l'Encyclopédie  métbodiqne.  , , 

(ï)  M„  Cuvier  ne  cite  ÿfl  cettg  eapéoe.  U rapporte  à son  Meroo  petit 
Zenaoa,  Serranus  Zanaaclla,  nue  figure  donnée  par  M.  de  Làcépéde, 
et  annoncée  à tprt  par  celui-ci,  çomme  un  taire  que  l’on  doit  vraisem- 
blablement rapporter  au  Gnace.  Haau.  18J0.  , 

(3)  JVratse , etd  wife,  et  gwracK,  en  Angleterre. 

Labre  tahehe  de  mer.  Daubenton  et  H»ny,  Encyclopédie  métho- 
dique. 

td.  Bonnaterre,  planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
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Vossipbage  et  le  tourfl,  dans  l*q£éan  Atlantique  ou 

% * * ■ • • ■ ( 


• La  brus  roltro  snrsom  reflexo , caudâ  in  extreroo  cîrculari.  - Artedi  , 

geo.  33.,  »yn.  66.  \ • *•  J *%  T. 

- Tardas  vulgatisftiamsjr  tinca  marina  Vendis.  - YVillughby,  p.  3i  9. 
The  wraste.  Pennsat , Brit.  Zoolçg. , I.  3 , p.  xo3* 

Tanche  <&  mer?  Valmorrt  de  Bptsare , Dictidhaiim»  d 'histoire  na- 
tarelle.  • . - *.  » V % *'  . 

(,4)  cité  par  M.  Coviér.^  Dum.  »83o.*  / 

(5)  Labre  double-tache.  Daubenton  et  Hauy  , Encyclopédie  rartho- 

diqne.  . ‘ ’ 4 

ld.  Burina  terre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  # : 

• Sciaena  macula  iuscâ  în  medio  corporis  et  supra  bisim  camlz.  s 

Mus.  Ad.  Eiid.  1 , p.  66.*  * ,■  . • * , - "f 

Brit.  ^oolbg.  3 , p.  ao5 , n.  a.  * 

(6)  Non  cité  par  M.  Cnrieç.  Draw.  i83o.  % • 

(?)  Pricb  snjlta , tu  Suède.  % •’  . • 

Labre  ponctué.  Daubcnton  et  Hauy  * Encyclopédie  méthodique. 
ld.  Boimaterre(>  planches  de  L'Encyclopédie  méthodique. 

« Sciæna  lineis  longitudinalibus  pturimia  fusço  punctatjs.  -Mus.  Âd. 
Frwf.  i,p.66.  . •,*  :7\' 

Gronov.  Mus.  1 , n.  8>.  . ' . * . f * 

Bloch,  pk  29$,  fig.  ».  ’ ■ • ■ V 

(B)  Du  genre  Ch r omis,  dans  la  famille  des  Acamhoptérygiens  la-. 
broides,  Cor.  Oesm.  i83o.  . • 

(y)  Labre  ossi/dge  t Daubent  on  et  llàày,  Encyclopédie  méthodique. 
Id.  Bonna terre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(t©)  Non  cité  par  M-  Cuvier.  Dksm.  i83o..  * t 
{p  1)  Mus.  Ad.  Epd.  a *.  p.  79.  > 

Labre  oaite.  Daubcnton  et  Hauy,  Encyclopédie  méthodique.  ! 

Id.  Bonuaterre,  planches  de  rF.nqyclopédie  méthodique. 

, (ijJ  M.  Cuvier  ne  fait  pas  mention  de  Ce  poisson.  Dum*  l83o.* 
*(i3)  «*  La  bras  viridis , lineâ  utrinqoe  cæruleâ.  ••  Aftcd»,  gep.  34- 
Dixième  espèce  de  lourd.  Hondelet , première  partie  /Ur.  6,  cbap.  6. 
Turdus  viridis  / s*u ..  decimus  ftondeletii.  Willughby  , Ichtbyol.  , 

p:  3*6.  . y 

Labre  perroquet.  Daubcnton  et  Hauy,  Encyclopédie  méthodique 
id.  BonrAterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
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dans  la  Méditerranée  ; le  perroquet  se  trouve  dans 
cette  même  Méditerranée,  où  l’on  pèche  égale- 
ment le  labre  doÿble-tache , qu’on  a observé  aussi 
dans  les  eaux*  salées  qui  entourent  la  Grande- 
Bretagne;  le  tancoïde  liabite  pendant  une  grande, 
partie  de  l'année  dans  les  profondes  anfractuosités 
des  rochers  qui  ceignent  les  rivages  britanniques. 
ou  qui  sont  peu  éloignés  de  ces  rivages;  le  cinq- 


(f4)  M.  Cuvier  considère  le  labrp  perroquet  comme  une  variété  .de 
l'espère  qu’il  nomme  Vieille  verte,  Labrus  turdus.  De»*.  i83o. 

( f 5)  « LÉbru*  oblongus  viridis  , iride  luten.  » Art  edi , gen.  34. 
syn.  Si. 

Turdus  vi ricin  major.  Wiüughby , p.  3a*. 

« Tordus  oblongus , fuscus,  maenfosas.  » Id.  p.  3a3. 

Rai , p.  i37. 

Uib(e  lourd.  Oaubenton  et  Uauy , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

« La  bru»  oblongu*,  viridescen» , tnaculatu»,  etc.  » Bru  un.  Fisc.  Massil. 
p.  5l  , o.  67.  , 

(r6)  Ce  vrai  labre,  pour  M.  Cuvier,  est  celui  qu’il  nomme  Vieille 
verte  ,^t  dont  le  précédent  n'est  qu'une  variété.  Dfssr.  i83o. 

(17)  Fann.  Suecic.,  33 1. 

JMüll.  Prodrom.  Zoolog.  Danic.,  386.  * * 

Ot.  Fabnc;  Faun.  Groenland. , p.  166 , n.  iao. 

• Strom;  Sondm. , 167 , n.  3.  » v 

Labre  cincj-êpinei.  Daubent  on  et  Hauy , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(18)  Du  sous-genre  Crénilabre  de  M.  Cuvier,  dans  le  grand  genre 
Labre,  type  de  la  £smille  des  Acaothoptérygieos  labroides.  Desm.  i83o. 

( 19)  Labre  livide.  Daubenton  et  .Haùÿ  , Encyclopédie  méthodique. 
Id.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique.  ' # . 

(10}  Non  cité  par  M.  Cuvier..  Desm.  i83o. 

(ai)  Houltuyn.  Act.  Ilaarl.  X\  , a,  p.  3*4.  . . ' 

Labre  du  Japan.  Bonnaterre , planche*  de  l'Eitcycfopédie  méthodique, 
(as)  M.  Cuvier  ne  fait  pas  mention  de  ce  poisson.  Dum.  t*3o. 
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épines  a été  relffcoutré  dans  eette  mer  si  souvent 
hérissée  de  montagnes  de  glace,  pt  qui  sépare  la 
Norwége  du  Groenland  ; les  eatix  de  la  mer  équa- 
toriale qui  baigne  Surinam , paraissent  au  contraire 
préférées  par  le  ponctué;  le  chinois  a été  vu  prés 
des  côtes  de  la  Chine;  et.Houttuyn  a découvert  le 
japonais  auprès  de  celles  du  Japon. 

Nous  croyons  que  quelques  naturalistes  ont  été 
induits  en  erreur  par  des  accidents  ou  des  alté- 
rations que  leur  ont  présentés  des  individus  de 
l'espèce,  du  tancoïde,  lorsqu’ils  ont  écrit  que  la 
^ lame  supérieure  de  l’opercule  de  ce  labre  était 
dentelée;  nous  pensons  que  la  conformation  qu’ils 
ont  aperçue  dans  l’opercule  de  ces  individus,  était 
une  sorte  d’érosion  plus  ou  moins  irrégulière,  et 
bien  différente  de  la  véritable  dentelure,  que 
nous  regardons  Comme  un  des  principaux  carac- 
tères du  genre  des  lutjaus  : mais  si  notre  opinion 
se  trouvait  détruite  par  des  observations  copst^ntes 
et  nombreuses,  il  serait  bien  aisé  de  transporter 
le  tancoïde’dans  ce  genre  îles  lutjans,  et  de  l’y' 
inscrire  dans  le  second  souS-genre. 

Les  dents  antérieures  du  tourd  sonf  plus 
grandes  que  les  autres.  Il  est  facile  de  voir,  en 
parcourant  le  tableau 'générique,  que  ce  labre 
tourd  peut  présenter,  relativement  à ses  couleurs , 
trois  variétés  plus  ou  moins  permanentes.  Lors- 
qu’il est  jaune  avec  des  tachés  blanches,  sâ  tété 
montre  comn|unément,.et  indépendamment  des 
taches  blanches , quelques  taches  uoites  vers  son 
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sommet  r et  quelques  filets  rougJs  sur  ses  cotés; 
sou  ventre  est  alors  argenté  avec  des  veines  rou- 
ges, et  ses  nageoires  dorsale,  thoraci nés,, anale 
et  caudale,  sont  rouges  et  tachées  de  blanc.  Si  ce 
même  lourd  a sa  couleur  générale  verte , ses  pec- 
torales sont  d'un  jaune  pâle,  ses  thoracines  bleuâ-  ' 
très,  et  sa  longueur  est  un  peu  moins  gfande  que 
lorsqu’il  offre  une.  autre  variété  de  nuances.  Et 
enfin,  quand  il  a des  taches  dorées  ou  bondées 
d’or  au-dessous  du  museau , avec  la  partie  supé- 
rieure verte,  il  parvient  aux  dimensions  ordinaires 
de  son  espèce , il  est  Jong  de  trois  décimètres  ou 
environ;  il  a ,1e  ventre  jaunâtre  et  parsemé  de 
taches  blanches,  irrégulières,  bordées  de  rouge; 
une  raie  formée  de  points  blancs  et  rougeâtres 
règne  avec  la  ligne  latérale,  et  est  placée  au-dessus  ! 
de  plusieurs  autres  raies  longitudinales,  com- 
posées de  petites  taches  blanches  et  vertes (i). 


(?)  «6  raton»  à chaque  nageoire  pectorale  du  Ubre  guaie. 

6‘  rayon»  à chaque  thoracine. 

|3  rayon»  à l’anale. 

. i3* *rayon»  à la  caudale.  • • . 

5 rayon»  k la  membrane  branchiale  dn  tancmdc.  # 

, i4  rayon»  à chaque  nageoire  pectorale. 

6 rayon  si  chaque  thoracine. 

i3  rayon»  à la  caudale.  - • * ■ . 

• t>  rayons  à la  membrane  branchiale  du  dopble-laclie. 

1 5 rayon»  k chaque  nageoire  pectorale. 

• i rayon  aiguiUonné  et  cinq  rayons  articulés  k chaque  thoracine.  ' 

0 *■ 

6 rayon»  à la  membrfne  brauchialr  dn  ponctué. 

1 5 rayon»  k chaque  nageoire  pectorale.  * * 
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Quelle  différence  de  t:es  couleurs  variées  et 
vives  qui  grivèlerü,  pour  ainsi  dire,  le  tourd,  et 
lui  ont  fait  donner  le  nom  spécifique  qu’il  porte, 
avec  les  nuances  sombres  et  peu  nombreuses  du 
ponctué!  Ce  dernier  labre  est  brun,  et  cette  teinte 
obscure  n’est  relevée  que  par  des  joints  d’un  grjs 
très-foncé  ou  noirâtres,  qui  composent  les  raies 


I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  (horacinr. 

18  rayons  k U caudale. 

i5  rayons  k chaque  nageoire  pectorale  de  l'ossiphage. 
i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  thoracine. 

13  rayonj  à la  caudale. 

l5  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  de  l’onîte: 
i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine.' 

14  rayons  k la  caftdale. 

14  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  perroquet. 

6 rayons  k chaqne  thoracine. 

<4  rayons  à la  caudale. 

• • 

5 rayons  k la  membrane' branchiale  du  tourd. 

i4  rayons  â- chaque  nageoire  pectorale.  « 

î rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  thoràcipe. 

i3  rayons  à la  caudale.  * y . . 0 

* .*..*§ 
1 3 rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  cinq-épines. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaqne  thoracine. 

1 8 rayons  k la  cuudale. 

3 rayon*  à chaque  nageoire  pectorale  du  chinois, 
i rayon  aiguillonné  et  brayons  articulés  k chaque  thoraeine. 
«a  rayons  Jt  la  caudale.  ~ 

6 rayons  à la  membrane  branchiale  du  japonais.  * « 

. 16  rayons  à chaque  pectorale.  * f ‘ • * 

i rayon  aiguillonné  et  $ rayons  articulés  k chaque  thoraeine. 

1 8 rayons  k la  caud*le. 
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longitudinales  indiquée?  dans  le  tableau  généri- 
que, et  par  d’autres  taches,  ou  points,  ou  petites 
raies  transversales  ou  longitudinales,  du  même 
ton  ou  à-peu-près,  et  épars  sur  la  queue  ainsi 
qüe  sur  une  partie  de  la  dorsale  et  de  la  nageoire 

dé  l’anus.  ' " 

* * 

. 


LE  LABRE  LINÉAIRE, w 

. 

Labrus  linearis , Linn.,  ftmel,,  Lacep.  (%).  ' 

i „ t 

Le  Labre  Lunule  (3),  L.  lunalatus , Forsk-,  linn.,  GnicL, 
Lacep.  ; Chcilinus  lunalatus , Cuv.  (4)» — L.  Varié  (5},-£. 
variegqtus,  Linn.,  Gmel,,  Lac.,  CuV.;,Z.  lineatus,  Penn.  (<i). 

— L.- Maillé  (7) , L.  reticulatus , Lac.}  L.  venosus,  Bmnn., 
Linn.,  Gm.  ; Crenilabms  venosus , Cuv.  (8). — L.  Tacheté  (9), 
L.  guttatus , Brtinn.,  Lin.,  Gm.,  Bl.  ; Julis  guttata , Cuv.  ( 10). 

— L.  Coce  (11),  L.  Co/f uus , Linn.,  Gmel.,  Laccp.  (1*). — 
L.  Canude  (i3),  L.  Cinœdus , Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (i4). — 
L.  Blanches-raies  (i5),  L.  nlbovittatus , Koelr.;, Julù  atbo- 
viltata  ,'tutf.  (16).  — L.  Bleu  (17),  L.  rceruteus  , Lac..(i8). 

— L.  Rave  (19) ,‘L.  lineatui,  Penn.,  Lacep.;  L.  variegatus , 

Linn.,  Gmel.,  Cuv.  (»o).  ’ • 


. -t.  ; '•  • •••:  ■ 

Le  linéaire  a,  comme  plusieurs  autres  labres,  et 


(1)  Aroceo.  ftcadern.  i , p.  3 1.5.  * 

Labre,  linéaire.  Daubenton  et  Hany , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bortnatcrre,  planche*  dé  rEncyoJopédie  méthodique. 

(t)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  Dum.  i83o. 

* (3)  Forakiel , Faon,  Ara  h- , p.*37,  n.  34*  - 

Labre  lunule.  Jlun oa terre , planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(4)  Du  »oiia-gcnre  Chetlme,  dans  le  grand  genre  JLabre^  de.  la  fiunillc 
dé*  Acanthopjérygjen»  laine»  «les  T Cuv.  Dism.  j83o. 

'(5)  Striped  wrasse.-  Bril.  Zoolog.  3 , p.  iqtj  4 p.  4. 

(6)  Ce  poi»»on  eat  un. «rai  Labre  pour  M.  Cnvier,  qui  le  désigné  anua 
le  nom  de  Vieille  .rayée.  Dasu.  i83o.  »,  *•* 
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particulièrement  comme  le  bleu  et  le  rayé,  les 


(7)  Braun.  Pîsc,  Massil.,  p.  58 , u.  74. 

Labre  maillé.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(8)  Du  sons-genre  Crénilabre , dans  le  grand  genre  Labre,  Cov.  Dism. 
'"i83o. 

" (9)  Brann.  PUc.  Massil. , p.  5$ , n.  76. 

Labre  tacheté.  Bonnaterre  t planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
(10)  Dn  soas-getire  Girelle , l’un  de  ceux  du  genre  Labre  , Cuv  . Dksm. 
i 8 3o.  „• 

(1  (]  Cock  Comubiensium.  Brit.  Zoolog.  3 , p.  aïo,  n.  8. 

Rai,  Pisc.,  p.  i63,  f.  4. 

(1*)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  Deüm.  i83o.  , 

(13 ) JRochau  t dans  plusieurs  départements  raéridionanx  de  France^ 

Conta,  ibid.  • . . , 

Canada  f ibid.  • % 

Ho  sa q dan»  la  Liptiie.  . 

, « Labrus  luteus,  dorso  purpureo , pinnà  » capite  ad  caudam  continua.  • 
Àrtedi , ayn.  56.  * t 4 

ÂXçTiŒta l.  Athen.  , îib.  7,  cap.  a8\.  1 

Cincedus , Plin.  ’ ‘ . • 

Camus.  Rondelet , première  partie,  liv.  6,  chap.  4. 

• Cincedus  RondeléUi.  Aldrovand. , lib^  1 , cap.  14  , p.  67. 

Jonston , Iib.'  1 , lit.  a , cap.  1 , a.  10,  tab.  x 5 , n.  1 . , 

J lp  h estes  , Vel  Cincedus.  Gesner,p.  36,  40  et  ( gertn.  ) fol.  i5. 
Mphesuss.  Cbarlet.,  p.  i35«.*  . * • # x ,*  * 

* Alphestes  , site  Cincedus.  TVillugbby',  p.  3j3. 

Rai , p.  137.  • 

l.abrecauude.  Daube  ut  ad  et  Haay1^  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  r planches  de  l’Encyclopédie  méthodique.  • , 

(14)  M.  Cuvier  ne  fait  pas  mention.*  de  ctette  espèce.  ,j)uM.  i83o. 
(x5)  Labre  rayé  de  blanc.  Bonnaterre,  plaûehea  de  l’Sdrfclopédic 

méthodique.  # * * * 

Koelreufer  , Nov.  Comm.  Petrop. , tom.  9,  p.  458.  • 

(^i6)  Du  sous-genre  G icelle , dans  le  grand  genre  Labre , Cni.  Dksm. 
ï83o. 


(1  ÿy/tlaastaai  et  blât/stak^  en  Danei&rcfc« 
l%on  b/fjj.  Ascagne^edb.  V,  p.  5,pl*  la. 
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dents  de  devant  plus  grandes  que  les  autres;  le 
lunule  a la  tête  et  la  poitrine  parsemées  de  taches 
rouges,  les  pectorales  jaunes,  les  autres  nageoires 
vertes  avec  des  tîiclies  rouges  ou  rougeâtres , et  quel- 
quefois des  rayons  rouges  autour  des  Jieux.  ^es 
opercules  du  varié  sont  géis  et  rayés  de  jaune  ; ses 
pectorales  tachées  d’olivâtre  à leur  base;  et  ses 
thoracines,  ainsi  que  son  aiiale,  bleues  à leur 
sommet.  Le  rayé  présente  un  liséré  bleu  au  bout 
des  thoracines,  de  l’|ntde  et  de  la  caudale;  les 
rayons  de  cette  dernière  nageoire  sont  jaunes  à 
leur  base,  et  une  tache  bleue  est  placée  sur  la 
partie  antérieure  de  la  dorsale. 

Ce  labre  rayé  vit  dans  les  mers  de  la  Grande- 
Bretagne,  ainsi  que  te  bleu,  qui  fréquente,  aussi 
les  rives  de  la  Norwége  et  du  Danfemarck,  le  cOck 
et  le  varié,  que  l’on  rencontre  particulièrement 
près  des  îles  Skerry  ; le  linéaire  se  trouve  dank  les 
Indes  et  près  des  rivages  de  l’Amérique  tnéridio- 
nale;  le  lunulé,  près  des  côtes  de  l’Arabie;  et  le 
maillé,  le  tacheté  et  le  canude  sont  péchés  dans 
la  Méditerranée,  où  ce  canude  était  connu  dès  le 
temps  d’Atjîénée  et  même  de  celui  d’Aristote,  et 
où  on  l’avait  nommé  Alj)hestas  et  Cinædus , parce 


labre  bleu . Bonoaterre,  planche,  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(18)  Non  cité  par  M.  Cpvier.  Dua.  i83o. 

‘(t9)  Pe'nnant,  Brit.  Zoolog.  3 , p.  a 49» 

Labre  rayé.  Bonnaterrç , planche»  de  l’Encyclopédie  méthodique.  . 
(ao)  Ce  vmi  labre,  aelon  M.  Cueiér  , est  nomme  par  lpi  fieijle 
t rayée.  Dirii:  tfoo*  ' * . ' ' •&  ' ? 
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qu’on  voyait  presque  toujours  les  individus  de 
cette  espèce  nager  deux  à deux  à la  queue  l’un 
de  l'autre  (i).  La, chair  de  ces  canudes  présente 
les  mêmes  qualités  que  celle  de  la  plupart  ç|es 
autres  pojssons  qui  vivent  au  milieu  des  rochers. 


(i)  6 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  labre  linéaire, 
n rayons  à chaque  nageoire  pectorale.  , . 

6 rayons  à chaque  thoracine. 
il  rayons  à la  candale. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  lunule. 
t la  rayons» à chaque  nageoire  pectorale. 

• i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
i 3 rayons  à la  candale. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  varie. 
r5  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

' i rayon  aiguilloiiné  et  $ rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

■ t t 

' ' 5 rayon»  à la  membrane  brandbiale  du  maUté. 

. 1 3 rayons  à chaque  nageoire  pectorale.  * « 

i rayon  aiguillonna  et  fi  rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

13  rayons  à la  caudale. 

fi  rayons  à la  membrane  branchiale  dn  tacheté.  . 

1 4 rayons  À chaque  riagebire  pectorale. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
1 7 rayons  à la  caudale.  ' 

- • f ■ 

1 5 rayons  à chaque  nageoire  pectorale  dn  hlanchea-raies. 
rayons  à chaque  thbracine.* 

if  rayons  à 1a, caudale.  ; #’ 

fi  rayons  i la  membrane  branchiale  du  bleu'. 

1 4 rayons  à chaque  nageoire  pectorale, 
i rayon  aiguillonné  et  S rayons  articules  à chaque  thoracincj 


i 4 rayons  à U caudale. 


'4 


5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  rayé» 
i 5 rayons  à chaque,  nageoire  pectorale.  ' ' 

i «a y. on  aiguillonné  et  S rayons  articules  à chaque  thoracine. 
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et  qu’on  a nommés  Sax  utiles  ; elle  est,  suivant 
Rondelet,  molle,  tendre,  friable , facile  à digérer, 
.et  fournit  une  nourriture , convenable  aux  ma- 
lades ou  aux  convalescents. 


LE  LABRE  BALLANT  : 


Labrus  Ballon , Penn.,  Lacep.;  L.  Bergylta , Ascan  ; L.  mmu- 
latus , Ql.,  Cuv.-(a). 

"L*  Labié  Bekgtlte  (3),  Labrus  Bergyita , Asc.  ; L.  BàUan , 
Penn.,  Lacep.  ; L.  macula t us , Bl.,  Cuv.  (L* — I . Hassèk  (5), 
L.  inennis , Forsk.;  L.  Hassec  et  Cheilio  auratus , Lacep.; 
L.  Hasseh , Cuv.  (6). — L.  Abistï  (7),  L.  aristaüu , Sparro., 
Lacep.  (6).  — L.  Biray*  (9),  L.  bivlttatus , Bl.,  Lacep.;  Jules 
V bioittata,  Cuv.  (10). — t.  G» akdes-xc ailles  (i  i),L.  maern- 
lepidotus,  Bl.,  Lacep.;  Jblis  macrnlcpidota , Cuy.  (i.l). — 
L.  Téte-blkoe  ( i3)  , L.  cjanocèphalus , Bl.,  Lacep.  j Julis 
cyanocep/iala , Çuv.  (1 4)., — L.  a.  gouttes  (i5),  L.  guttula- 
' tus,  Bl.,  Lacep.  (16)',  — L.  Bois*  (17),  L.  trssellalus , Bl., 
Lacep.,  ( r8).  — L.  Ciwq-taches  ( 19) , L.  /jui/iijiJe-maciilatus , 
Bl.,  Lacep. Crenilçbrus  quingue-macuiatuf , Cuv.  (10). 


QiTF.Lt.F.s  nuances  devons-nous  décrire  encore , 

1 • • ’ ' . .1  *>***,••' 

5 • ' ; 4, 

* • ■ A . • >'  , : . 

(1)  PennHtit , Kcit.  Zoolpg.  p.  * 

Labre  ballon.  Bonoaterre  , planches  dft  l'Encyclopédie  méthodique. 

(a)  Selon  M.  Carier,  |»  Ballan  , qui  est  an  yrar labre  t,»e  ‘diffère  spé- 
cifiquement pas  du  Bergylte.  C’est  qne  simple  va  fie  U*  du  Labre  tacheté. 
Dum,  t83o.  ' 
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pour  compléter  l’idée  que  noos  donne  le  tableau 
générique  dès'  couleurs  de  ces  labres?  La  teinte 
générale  du  bergylte  est  brune,  et  ce  brun  çst 
mêlé  de  jaune  sur  les  opercules;  le  hassek  est 
vert,  avec  le  dos  brun,  et  des  taches  blanchâtres 


(3)  Htrg-gah , M>  Norwcg>-  # 4 

Ber-g  gjrlte , ihid.  • 

Sea-aborne,  ibid. 

Sec  carpe  ( carpe  de  mer),  en  Danemarck. 

Labrus  bergjlta.  Àsoagnc  , pl.  I . % 

Labre  tacheté.  Bloch , pl.  994* 

• Labre  bergylte . Bonn» terre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(4)  Toy et  la  note  précédente. • Desm.  i83o.  . # 

(5)  Labre  hassek.  Bonnatërre , planche»  de  l’ Encyclopédie  méthodique. 

ÏSabrus  inermis.  Id.  ibid.  * t 

Forskael  , Descript.  animal. , p.  34.  • 0 

" (6)  M.  de  LacépéJe  a décrit  une  aceonde  foia  le  Labre  hassek , aoo»  la 
dénomination  de  Clieilion  doré.  G est  un  vrai  labre , activant  M.  Cuvier. 
Db»m.  j83o.  J y , V y 

(7)  fuibre  a ris  té.  Bonn  a terre,  planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 
Sparmann , Àmced.  acadent. , vol.  7 , p.  5o& 
f (8)  PÎQ»  cité^jar  M.  Gfvier.,  Desm.  i83o.  * • 

(9)  Bloch , pl.  984  , fig.  i.  , ' . \ 

(10)  Dfc  sous-genre  Girelle,  dans  le  genre  Labre»  C»t.  Dr.SM.r83o. 

(il1)  Bloch , pl.  984  » fig.  a.*  , * • * 

(ia)  Du  sous-genre  Girelle  de  M.  Cuvier.  Oum.  t83o.  , 

(13)  Bloch,  pl.  a86. 

(14)  Du  so^-getire  ôirelle,  Cttv.  Disk.  18 3o.  ^ * 

(15)  fllocb,  pl.  287,  fig.  a. 

(ï<^  Non  chéper  M.  Cuvief.  Dis».  i83o.  ; . 

(17)  Bloch,  pl.açyt  vfig. /.  * f. , « . 

(18)  Non  cité  par  M.  Cuvier;  Dastc.  i83o.  ' 4; 

(*$)  Bloch , pl.  *91  ,/  /.*•- 

(ao)  Do  sous-gciire  Çcémlabre,  dan»  le  grand  genre  Labre,  selon 

M.  Cuvier.  Dasn.  iB3ô«  . , • 


X. 


:*• 
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sur  les  côtés;  presque  toutes  les  nageoires  du  bi- 
rayé  sont  d’un  violet  mêlé  de  jaune;  le  labre 
grandes-écailles  présente  des  nageoires  colorées 
de  même,  dés  taches  violettes  sursesopercùles.et 
quelques  tachés  bleues  à l’origine  deda  dorsale;  un 
gris  tirant  sur  le  vert  distingue  les  nageoires  du 
labre  tête-bleue;  presque  toutes  les  taches  que 
l’on  voit  sur  le  labre  à gouttes,  sont  ordinairement 
rondes  comme  des  gouttes  de  pluie;  le  boisé  a 
les  thoracines  noires,  les  pectorales  et  la  caudale 
bleues,  la  dorsale  et  l’anale  variées  de  bleu  , de 
jaune  et  de  brun  ; et  le  cinq-taches  a les  nageoires 
jaunes,  bordées  de  violet.  Nous  devons  à Bloch  la 
connaissance  des  six  derniers  labres  que  nous 
venons  de  nommer,  et  nous  savons  par  ce  natu- 
raliste que  le  cinq-taches  vit,  ainsi  que  le  boisé, 
dans  la  mer  de  Norwége,  d’où  M.  Spengler,  de 
Stockholm , avait  reçu  des  individus  de  ces  deux 
espèces.  C’est  dans  les  mers  de  la  Grande-Bretagne , 
ou  à une  distancé  assez  peu.  considérable  de  la 
Norwége,  que  l’on  trouve  le  bergylte  et  le  ballan. 
On  pêche  le  hassek  dans  la  mer  d’Arabie  ; et 
M.  Sparmann  dit  que  le  labre  aristé  a pour  patrie 
les  eaux  de  la  Chine  (i). 


(l)  4 rayons  a U membrane  branchiale  du  labre  ballan. 

14  rayon#  à chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoraclne., 
5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  bergylte. 

1 4 1 ayons  il  chaque  nageoire  pectorale. 

Lacbp»ue.  Tome  VIII. 


n a 
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Les  mâchoires  du  labre  grandes-écaüles  n’of- 
frent qu’un  seul  rang  de  dents,  dont  les  anté- 
rieures sont  les  plus  longues  ; la  ligne  latérale  de 
ce  poisson  est  interrompue;  une  seule  rangée  de 
dents  petites  et  aiguës  garnit  les  deux  mâchoires 
du  labre  boisé. 


i rayon  aiguillonné  et  4 rayons  articulé* *  à choque  thoracine. 

1 8 rayons  à la  caudale . 

il  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  de  laristé. 

6 rayons  à chaque  iboracine. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  hirayé. 

14  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
i3  rayons  k la  caudale. 

* 5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  labre  grandes-ôcailles. 
il  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

6 rayons  à chaque  thoracine. 

19  rayons  à la  candale. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  labre  téte-hleue. 

Il  rayon*  * chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracfoe. 
11  rayons  à la  caudale. 

i3  rayons  k chaque  nageoire  pectorale  du  labre  à gouttea. 

6 rayons  à chaque  thoracine. 

16  rayons  à la  candale. 

4 rayons  k la  membrane  branchiale  du  boité. 

16  rayons  k chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
16  rayons  k la  caudale. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  cinq-taches. 

15  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 

16  ravons  à la  caudale. 
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LE  LABRE  MICROLEP1DOTE,1 * 3 4 5 (б) 7'1 

Labrus  microlcpidotus , Bloch,  Lacep.  (a). 

Le  Labre  Vieille (3),  Labrus  Vetuta,  Bl.,  Lacep;  Z.  lineatus , 
Penn.,  Cuv.  ? Z.  varirgatus , C.nicl.  ? (4)- — I-  Karut  (5)',  Z. 
Karut /Lac.;  Johnius  Karut , BL;  Cnrvina  CartMa , Cuv. (6). 
— L.  A il  fi  (7),  Z.  An  ru  s , Lacep.;  Johnius  A ne  us , Bloch; 
Corvina  And,  Cuv.  (8).  — L.  Ceinture  (9),  Z.  Cingulum , 

Lacep.;  Julis  Cingulum,  Cuv.  (10) L.  Dioraxwe , Z. 

Digramma , Lacep.  ; Cheilinus  Digramma  , Cuv.  (il).. — 
L.  Hololépidote  , Z.  hololepidotus , Lacep.;  Sciæna  hnlolr- 
pidota , Cuv.  (1a). — L.  Teniourï  , Z.  twniourus , Spa- 
rus  Hemisphœrium  et  Sparus  Brochion  , Lacep.  ; Julix  ter-- 
nioura , Cuv.  (i3). — L.  Parterre,  Z.  hurtularius  et  Z.  centi- 
quadrus , Lacep.;  Julis  hortulana , Cuv.  (i4).  — L.  Spa- 
roïoe  (l5),  Z.  sparoides,  Lacep.;  Centrarchus  sparoides , 
Cuv.  (16).  — L.  Léopard,  Z.  Leopardus , Lacep.;  Serranus 
Leopardus , Cuv.  ( 1 7).t—L.  MaLaptêrohotk,  Z.  rnalaptem- 
notus  (fig.)  et  L.fuliginosus  (descript.) , Lac.  ; Cheilinus  fis- 
riatus , Cuv.  118). 

Bi.och,  qui  le  premier  a publié  la  description 


(1)  Bloch , pl.  aqa. 

(а)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  Dësm.  i83o. 

(3)  Carpe  de  mer  , sur  quelques  côtes  occidentales  de  France. 

Bloch,  pl.  293. 

(4)  Ce  vrai  Labre  paraît  être  celui  que  M.  Cuvier  désigné  sous  le  nom 
de  Vieille  rayée.  Des».  i83o. 

(5)  Johnius  carut.  Bloch , pl.  3.56. 

(б)  Du  sous-genre  Corb , Corvina,  dans  le  grand  genre  Sciène,  de  lu 
famille  des  Acanthoplérygiens  sciénoide».  Df.9m.  i83o. 

(7)  Anei  Aattalei , par  les  Malais. 
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<lu  microlépidote,  du  labre  vieille,  du  karut  et  de 
l’anéi , ignorait  quelle  est  la  patrie  du  microlé- 
pidote. Le  labre  vieille  est  pêché  près  des  côtes 
de  Norwége,  d’où  on  avait  fait  parvenir  des  in- 


r 

Johnint  aneus.  Blocb,  pl.  357. 

(8)  Du  sous-genre  Cor  b , dans  le  gfnre  Sciène,  ainsi  que  l’espèce  pré- 
cédente r selon  M.  Cuvier.  Dum.  i83o. 

(9}  « La  bru  s saturaio  antîcâ  medietate  lividus  , posticâ  fuscus,  cingulo 
•*  iutrrmedin  exalbido,  pnnctis  atro-purpnreis  capiti  inspcrsis.  ■ Com- 
roerson,  manuscrits  déjà  cités. 

(10)  Du  sous-genre  Gireilc,  dans  le  genre  Labre  , famille  des  Acan- 
thoptérygiens  labroïdes , Cnv.  Desm.  i83o. 

(ir)  Du  sons-genre  Chtiline , dans  le  grand  genre  des* Labres,  Cnv. 
Dism.  t83o.  , 

(la)  Du  soûs-genre  des  Maigres  on  Sciènes  proprement  dites,  dans  e 
grand  genre  Sciène  ( famille  des  Acanthoptérygiens  sciénoides),  Cuv. 
Des*.  i83o. 

(13) >Ce  poisson,  qne  M.  Cnvier  place  dans  le  sons-genre  Girelle , du 
genre  des  Labres,  a été  décrit  trois  fois  par  M.  de  Lacépède,  sous  les 
noms  , i°  de  Labre  tænioure  , a°  de  Spare  hémisphérique  , et  3W  de  Spare 
brachion.  Dus.  i83o. 

(14)  Le  Labre  parterre  de  M.  de  Lacépède  est  delà  meme  e'spèce  que 
son  Labre  échiquier  (voye*  ci-avant  page  3 x 4)*  M*  Cuvier  le  range  dans 
le  sous-genre  Girelle,  Tune  des  divisions  du  genre  labre.  Desm.  i83o. 

(1 5)  Perça  notata.  Bosr..  manuscrits  communiqués. 

(16) '  Du  genre  Ccntrachus,  dans  la  famille  des  * Acanthoptérygiens 
percoides , Cuv.  Desm.  i83o. 

(17)  Du  sous-genre  des  Mérous,  dans  le  genre  Serrans  , de  la  famille 
des  Acanthoptérygiens  percoides , Cuv.  Desm.  i83o. 

(18)  Du  sous-genre  Cheiline  du  grand  genre  Labre;  famille  des  Acan- 
thoptérygiens  labroïdes. 

M.  Cuvier  dit  que  la  figure  de  ce  poisson,  donnée  par  M.  de  Lacépède , 
doit  se  rapporter  h la  description  dn  Labre  Fuligineux  ( voyez  ci-avant, 
page  3t{),  tuais  non  A la  figure  de  ce  dernier,  qui  est  son  Méioprion 
uninotaltis. 

Le  La  bru  s fiisciatu»,  Bloch,  pl.  190,  se  ^apporte  aussi  à la  figure  du 
Labre  malaptcronote.  Desm.  i83o. 
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dividus  de  cette  espèce  à M Spéngler;  on  le 
trouve  aus,si  auprès  des  rivages  occidentaux  de 
France.  Le  karut  et  l’anéin  que  Bloch  avait  cru 
pouvoir  comprendre  dans  un  genre  particulier, 
qu’il  avait  consacré  à son  ami  John , voyageur  et 
missionnaire  dans  les  Indes,  en  donnant  à ce 
groupe  le  nom  de  Johnius , nous  ont  parujQevoir 
être  inscrits  avec  les  véritables  labres,  d'après  les 
principes  de  distribution  méthodique  que  nous 
suivons;  et,  en  effet,  ils  n’offrent  aucun  caractère 
qu'on  ne  retrouve  dans  une  ou  plusieurs  espèces, 
considérées , par  presque  tous  Tes  naturalistes  et 
par  Bloch  lui-même,  comme  des  labres  proprement 
dits.  Ce  karut  et  cet  anéi  vivent  dans  les^  Aux  sa- 
lées des  Indes  orientales,  et  particulièrement  dans 
celles  qui  baignent  la  grande  presqu’île  de  l’Iiide , 
tant  au  levant  qu'au'.couchant  de  cette  immense 
péninsule. 

Quaht  aux  autres  huit  labres  nommés  dans  cet 
article,  nous  en  donnons  les  premiers  la  descrip- 
tion, d’après  les  manuscrits  de  Commerson  ou 
les  dessins  qui  faisaient  partie  de  ces  manuscrits, 
et  que  nous  avons  fait  graver.  Ces  huit  labres  ha- 
bitent le  grand  Océan  équatorial,  ou  les  mers  qui 
en  sont  voisines;  et  le  labre  ceinture  a été- observé 
particulièrement  auprès  de  l’IIe  de  France. 

Les  deux  mâchoires  du  microlépidote  et  du 
labre  vieille  sont  aussi  longues  l’une  que  l’autre; 
elles  sont  de  plus  garnies-  dents  pointues  et 
peu  serrées;  et  le  karut  et  l’anéi  n’offrent  que  des 
dents  petites  et  pointues. 
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Disons  Piicore  quelques  mots  des  couleurs  des 
douze  labres  que  nous  examinons.  ' 

La  dorsale  du  micrelépidote(i)  est  presque  en- 
tièrement brune;  ses  autres  nageoires  sont  blan- 
châtres. I^e  dos  et  les  flancs  du  karut  réfléchissent 
un  bleu  d’acier;  une  nuance  d’un  beau  jaune 
distidj^ie  sf>n  ventre  et  ses  lignes  latérales';  ses 
nageoires  offrent  un  brun  rougeâtre,  excepté  la 
dorsale  et  la  caudale,  qui  sont  bleues.  L’anéi  a 
le  dos  noirâtre,  les  côtés  blaires,  les  pectorales 
et  les  thoracines  rougeâtres;  la  partie  postérieure 
de  la  dorsale,  l’anale  et  la  caudale  rouges  à leur 
base  et  bleuâtres  à leur  sommet.  Le  bord  de  la 
dorsale  et  de  Tanale  dit  'labre  ceinture  est  sou- 
vent blanchâtre  (a),  et  l’on  voit  ordinairement 

• S ’ . 

t ^ ' ’ 

(i)  Microlépidote  désigne  les  petites  écailles;  digramme t la  douMe  ligne 
latérale  ; hololépidote , les  écailles  placées  sur  tonte  la  aorfacQ  de  l'animal  ; 
itrnioure , le  ruban  ou  la  bande  que  l'on  soit  sur  la  nageoire  caudale;  et 
malaptéronotc , les  rayons  mpus  qui  composent  seuls  la  nageoire  dor- 
sale. Mtxpoç  signifie  petit  ; • écaille  ; «-ît;  , deux  fois  \ ■ypap.p.r,,  ligne  ; 

fXc;  , tntier  ; Tarnet*  ruban  ou  bande  ; û*jpà , queue  ; paÀaxoc  , mou  ; irripèv, 
nageoire  ; et  v«roç , dot.  • • 

(a)  n rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  labre  microlépidote. 
i rayon  aignillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tboracine. 

15  rayons  à la  caudale. 

1 4 rayons  à chaque  nageoire  pectorale  do  labre  vieille, 
i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articnlés  à chaque  tboracine. 

16  rayons  à la  caudale. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  liarnt. 

ib  rayons  à chaque  qpgeoirr  pectorale, 
l rayon  aignillonné  et  à rayons  articulés  à chaque  tboracine. 

* a rayons  aiguillonnés  et  7 rayons  articnlés  & l'anale*  . ’ . 
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sur  l’angle  postérieur  de  l’cfjiercule  de  ce  poisson 
une  tache  noire,  remarquable  par  un  point  blanc 
ou  blanchâtre , qui  lui  donne  l’apparence  d’un 
iris  avec  sa  prunelle. 


18  rayons  à U caudale. 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  de  l’aaëi. 

14  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
1 rayons  aiguillonnés  et  7 rayons  articulés  à l’anale. 

18  rayons  à la  caudale. 

t3  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  dn  labre  ceinture. 

6 rayons  4 chaque  thoracine. 

* 14  rayons  à la  caudale.  ?• 

i'i  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  digramme. 

6 rayons  à chaque  thoracine. 
ta  rayons  à la  caudale. 

v üo  rayons  à b caudale  dn  labre  hulolépidote. 

■ ■*  i • ' . • * * 

(3  rayons  à la  caudale  dn  txnionre. 

19  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  <ju  labre  parterre. 

16  rayons  à la  caudale. 

*17  rayons  à la  caudale  da  sparoïde. 

ta  rayons  à la  caudale  du  léopard. 

. 1 1 rayons  à la  nageoire  caudale  dn  malaptéronote. 


* 
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LE  LABRE  SALMOÏDE, 


Lnhrus  Salmoides , Lac.  ; Perça  Trutta,  Bosc.  mss.  Cjrc/a  ua- 
riabilis,  Lesuenr;  Gristcs  Salmnitict , Cuv.  (i). 

LE  LABRE  IRIS. 

Lnbrus  iridens  et  L.  macropterus , Lacep.  ; Perça  irideg , Bosc.  » 
mss.*  Centrarchus  i ride  us , Cüv.  (2). 


On  devra  à M.  Bosc  la  connaissance  du  labre 
salmoïde  et  du  labre  iris,  qui  tous  les  deux  ha- 
bitent dans  les  eaux  de  la  Caroline. 

Le  salmoïde  a une  petite  élévation  sur  le  nez; 
Couverture  de  la  bouche  fort  large;  la  mâchoire 
inférieure  un  peu  plus  longue  que  la  supérieure; 
l’une  et  l’autre  garnies  d’une  grande  quantité  de 
dents  très-menues;  la  langue  charnue;  le  palais 
hérissé  de  petites  dents  que  l’on  voit  disposées 
sur  deux  rangées  et  sur  une  plaque  triangulaire; 
le  gosief  situé  au-dessus  et  au-dessous  de  deux 
autres  plaques  également  hérissées;  l’œil  grand; 
les  côtés  de  la  tète  revêtus  de  petites  écailles;  la 
ligne  latérale  parallèle  au  dos;  une  fossette  propre 
à recevoir  la  partie  antérieure  de  la  dorsale;  les 


(1)  Du  genre  Growler,  Grilles,  Cuv.,  dans  lu  famille  des  Acanthop- 
tcrygiens  prrcoides.  Des»».  i83o. 

(a)  Ce  poisson,  déjà  décrit  par  M.  de  Lacepède,  sous  1#  nom  I-abte 
Macroptèrr  (p.  3oo),  est  du  genre  Centrarchus  de  M.  Cuvier,  famille 
des  Àcanthoptérrgiens  percoide.v  Dr.SM.  i8  3o. 
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clçux  thoracines  réunies  par  une  membrane;  l’iris 
jaune,  et  le  ventre  blanc. 

On  trouve  un  très-grand  nombre  d’individus 
de  cette  espèce  dans  toutes  les  rivières  de  la  Ca- 
roline ; on  leur  donne  le  nom  de  Traut  ou  Truite. 
On  les  prend  à l’hameçon;  on  les  attire  par  le 
moyen.de  morceaux  de  cyprin.  Ils  parviennent 
à la  longueur  de  six  ou  sept  décimètres;  leur  chair 
est  fertne , et  d’un  goût  très-agréable.  , „ 

Le  labre  iris  montre  un  aplatissçmement  et 
une  petite  rainure  sur  là  tète,  au  devant  des 
yeux;  des  dents  extrêmement  petites  ; une  mem- 
brane placée  de  manière  à réunir  les  thoracines 
l’une  à l’autre;  une  longueur  d’un  à deux  déci- 
mètres; une  couleur  générale,  d’un  gris  brun 
ponctué  et  taché  d’un  brun,  plus  foncé  ; une  raie 
jaune  et  très-peu' sensible  sur  presque  toutes' les 
écailles;  et  deux  raies  obliques,  ainsi  que  plu- 
sieurs taches  rouges  et  petites  sur  la  nageoire  du 
dos.  Les  individus  de  cette  espèce  vivent  eu  très- 
grand  nombre  dans  les  eaiix  douces  de  la  Caro- 
line, comme  les  . labres  sparoïdes.  On  les  y re- 
cherche particulièreirtent  au  printemps  (1). 

ÿ,  „ • ■ ' *•*  r»  . 

(t)  6 fayons  à la  membrane  des  branchies  do  labre  salmoide. 

13  rayons  à chaque  pectorale. 

6 rayons  à chaque  thoracine.  .|  ' 

1 8 rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

9'  rayons  à chaque  pectorale  du  labre  iris. 

P ^ rayoahtguillonné  tx  5 rayons  articulés  a chaque  thoracine. 

14  rayons  à la  caudale. 

— 
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LE  LABRE  DIANE,  . 

m 

Labrus  Diana,  Lacep.,  Cuv.  (i). 

' . * 

Le  Labre  Macrodontk,  Labrus  macrodnnlus , Laccp.  (a). — 
L.  Neustriei»  (3),  L.  Tfcuslriœ  el  L.  Bergyltn  , Lacep.  ; L. 
maculants,  var.  Cuv.  ; L.  Bcrgjlui , Asean.  (4).  — L.  Ca- 
i.ops  (5),  L.  calnps , Laccp.  (6).  — L.  Ersakclakté  (î) , L. 
crucntatus , Lacep.;  Priacanthus  cruentalus,  Cuv.  (8).  — L. 
Perruche  (g),  L.  Psittaculus , Lacep.  (io). — L.  Resue  (il), 
L.  perdica , Linn.,  Gmel.;  L.  Kcslik , Lacep.  (i a). —.L. 
Combre  (i3)',  L.  Comber,  Penn.,  Lacep.;  L.  maculants,  var. 
Cuv.  (l4),  . . 


L/ a description  comparée  des  six  premiers  de  Ces 


• P ' 


(f)  M.  Éuvier  admet  cette  espèce  parmi  les  Labre»  proprement  dit». 
Dua.  i83o.  t • i ^ • 

(а)  Non  cite  par  M.  Cuvier.  Dua.  i#3o. 

(3)  Grande  vieille , auprès  de  Fécamp. 

Bandoulière  marbrée.  ( Noie  manuscrite  communiquée  par  J^i.  Noël 
de  Rouen.  ) 

(43  Ce  vrai  Labre  n’est  qu'une  variété  de  la  Vieille  tachetée  de 
M.  Cuvier,  déjà  décrit*  dan»  cet  ouvrage,  sous  le»  noms  de  Labre  Rallan 
et  de  Labre  Bergilte.  Voyex  page  335.-  Du».  i83o. 

(S)  La  brune  t par  les  pécheur»  de  Dieppe. 

Bandoulière  brune.  (Note  manuscrite  comronniquec  par  M.  Noël  dix 
Rouen.) 

(б)  Non  cité  par  M.  CufVier.  Bas*.  i83o. 

(7)  • Lupus  tninimu»  , argeuteus , maculi»  purpura»  tessellatus^» 
Peinture»  sur  vélin  faite*  d'après  le»  dessin»  de  Plumier ,,  et  déposée» 
dans  la  bibliothèque  du  Muséum  d’bUtoire  naturelle.  * 
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huit  labres  n’a  encore  été  publiée  par  aucun  na- 
turaliste. Suivant  M.  Noël , qui  nous  a fait  parve- 
nir des  notes  manuscrites  au  sujet  du  labre  neu,s- 
trien  et  du  calops,  ce  dernier  poisson  a les  deux 
mâchoires  garnies  d’une  rangée  de  dents  doubles 
et  pointues.  La  dorsâje  du  neustrien  présente  des 
nuances  et  une  disposition  de  couleurs  assez  sem- 
blables à celles  que  l’on  voit  sur  les  côtés  de  cet 
animal,  et  les  pectorales,  les  thoracines,  l’anale 
et  la  caudale , offrent  des  tons  et  une  distribution 
de  teintes  pareils  à ceux  que  montre  le  dos.  L’iris 
du  calops.  qui  est  très-grand,  ainsi  que  l’œil 
considéré  dans  son  ensemble,  est  d’un  noir  si 
éclatant,  que  j’ai  cru  devoir  tirer  de  ce  trait  de 
la  physionomie' de  ce  labre  le  nom  spécifique  de 
Calops  que  j’ai  donné  à ce  poisson , et  qui  signifie 
bel  œil  ( i ).  Le  dos  du  labre  calops  est  brunâtre  ; 


(8^0  genre  Priacanthe,  dans  la  famille  de»  Àcanthoptérygiena  pci- 
cotde*  , Cuv\  Desm.  i83o.  . 

(9)  - Tarda*  marinas  varias , valgô  petit  perroquet.  • Peintures  sur 
vélin  faites  d’après  les  dessins  de  Plumier , et  déjà  ciïées.  . • 

(lô)  Non  cité  par  M.  Caviar.  Desm.  i83ô.  * • 

(il)  Forskael,  Descript.  anira. , p.  34,  n.  af>. 

Labre  Aetlik.  Bonna  terre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique’., 
(il)  M.  Cuvier  ne  cite  point  oe  poisson.  DeAi.  iSèp.  4 

fi 3)  Labre  cambre.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  métho- 
dique. 4 ^ 

Comber.  Brit.  Zoolog.  3 , p.  1 to  , n.  7. 

® Rai , Pisc. , p,  i63  , fig.  5. 

(14)  M.  Cuvier  considère  ce  poisson  comme  une  simple  variété  dn  vrai 
Labre  qu’il  nomme  Vieille  tachetée.  Desm.  i83o. 

(1)  KxXo^  vent  dire  beau  , et  , art/.  , 
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mais  cet  osseux  çst  revêtu  sur  toute  sa  surface, 
excepté  celle  de  sa  tète,  (t'écailles  fortes,  larges 
et  très-brillantes  (i).  L’éclat  des  diamants  et  des 
rubis,  qui  charme  les  yeux  des  observateurs  sur 
l’ensanglanté,  est  relevé  par  tes  nuances  des  na- 
geoires, qui  sont  toutes  dorées.  .L’anale  du  labre 
perruche  est  jaune-  avec  Une  bordure  rouge,  et 
sa  caudale  est  également  jaune,  avec  quatre  ou 
cinq  bandes  courbes,  concentriques,  inégales  en 
largeur,  et  alternativement  rouges  et  bleues.  Le 
keslik  a la  tète  brune,  et  la  dorsale,  ainsi  que  l’a- 
nale , rouges.  Le  combre  a souvent  le  ventre  d’un 
jaune-clair,  et  les  nageoires  rougeâtres  : -il  habite 
dans  les  mers,  britanniques;  le  keslik,' dans  celle 
qui  baigne  les  murs  de  Constantinople;  les  beaux 
labres  ensanglanté  et  perruche  vivent  dans  l'A- 
mérique,, où  ilsont  été  dessinés  et  observés’ avec 
soin  par  Plumier  ; le  neustrien  et  le  calops,  près  des 
rives  de  l’ancienne  Neustrie;  et  le  labre  diane(aj, 


-(i)  M.  Noël , qui  a disséqué  le  calops,  nous  écrit  que  ce  poisson  u’a 
point  d’appcndfces  ou  cæcums  auprès'  dn  pylore  ; qqe  la  vessie  natatoire 
est  d’une  grand» capacité  ; qu’elle  mi  située  an-dessous  de  l’épine  dorsale; 
que  cette  épine  est  composée,  de  vingt-deux  vertèbres,  dont  dix  ré- 
pondent à Ja  capacité  dit  rentre,  et  que  la  chair  de  cet  animal  est  blan- 
che, et  ferme  comme  celle  d'une  jeuue  morue. 

(a)  ta  rayons  à la  caudale  du  labre  diane.  * 

5 rayons  à b membrane  branchiale  du  labre  macrodonte. 
i5  rayons  à chacune  des  pectprales. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  tborarines. 

I 4 rayons  à la  caudale.  * 

7 tayons  à la  membrane  branchiale  du  ncustrieu.  ÿ 
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dont  nous  devons  la  figure  à Commerson , se 
trouve  dans  le  grand  Océan  équatorial  : quant  au 
macrodonte,  que  nous  avons  décrit  d’après  des 
individus  de  la  collection  cédée  à la  France  par 
la  Hollande,  nous  ignorons  sa  patrie. 


l5  rayons  i chacune  de*  pectorales. 

i rayon  aigni Donné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracines. 
1 5 rayons  à la  caudale. 

4 rayons  à la  membrane  branchiale  du  calops. 

1 7 rayons  à chacune  des  pectorales. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoracines. 
sa  rayons  à la  caudale. 

1 1 rayons  à la  nageoire  de  l'anus  de  la  perruche, 
ia  rayons  à la  caudale. 

14  rayons  à chacune  des  pectorales  du  keslik. 
i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  thoraciues. 
i 4 rayons  1 la  caudale. 

i4  rayons  à chacune  des  pectorales  du  cambre. 

5 rayons  à chacune  des  thoracines. 
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LE  LABRE  BRASILIEN,^ 

l.o brus  brasiltensis , Bl.,  Lacep.;  Julis  brasitiensis , Cuv.  (a). 

I.e  Lisais  Vert  (3),  Labrus  viridis , Bl.,  Lacep.;  Julis  viridis , 
Cuv.  (4).  — L.  Triloré,  L.  trilobatus,  Lacep.;  Julis  trilo- 
bala,  Cuv.  (5). — L.  Deüx-croissahts,  h.  bilunulntus , Ijc. 
Cuv.  (6).  — L.  HéRraÏque,  L.  hebraieus , Lacep.;  Julis 
hebrnica , Cuv.  (7).  — ‘ L.  Large-rue  , L.  latovittatus  et  Ttr- 
nianolus  lato-viftntus , Lacep.;  Mnlncanthus  lato-vittatus  , 
Cuv.  (8). — L.  Arkeié,  L.  annulntus , Lacep.;  Julis  annu- 
lala,  Cuv.  (9). 


Bi.och  a publié  la  description  et  la  figure  des 


(l)  Tctimixira , au  Brésil. 

Bloch , pl.  a 80. 

(а)  Du  sous-genre  Girelle  , dan*  le  grand  genre  Labre  de  M.  Cnvier. 
Df'SM.  i83o. 

(3)  Bloch,  pl.  a8a. 

(4)  Du  sous-genre  des  La  lices  appelés  Girelles  par  M.  Cnvier.  Dxsm. 
i83o. 

(5)  Dn  sons-genre  Girelle  , Cuv.  Desm.  i83o. 

(б)  De  la  division  dr«  vrais  labres,  dans  le  grand  genre  Labre,  selon 
M., Cuvier.  Dtsa.  i83o. 

• (7)  Du  sous-genre  Girelle,  Cuv.  Dusse.  i83o. 

(8)  Le  labre  Large-raie  a été  décrit  Tine  seconde  fois  par  M.  de  Lacé- 
pede  , sous  le  nom  de  Tsenianote  large-raie.  M.  Cuvier  le  place  dans  le 
genre  Malacantbe,  qu’il  a établi  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 
labroïdes.  Das*.  i83o. 

(9)  Du  sous-genre  des  Girelles , dans  le  grand  genre  Labre,  selon 
M.  Cuvier.  Dasia,  i85o. 
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deux  premiers  de  ces  labres  (i  );  nous  allous  faire 
connaître  les  cinq  autres,  dont  nous  avons  trouvé 
des  dessins  parmi  les  manuscrits  de  Commersou. 

La  ligue  latérale  des  deux  derniers  de  ces  cinq 
labres,  c'est-à-dire  du  labre  large  raie  et  de  l’an- 
nelé,  est  courbe  à son  origine,  et  droite  vers  la 
nageoire  caudale:  une  grande  tache,  ayant  à-peu- 
près  la  forme  d'un  croissant,  est  d’ailleurs  placée 
sur  la  base  de  la  caudale  de  ce  labre  annelé-,  et 
occupe  presque  toute  la  surface  de  cette  nageoire; 
on  voit  de  plus  une  ou  deux  raies  longitudinales 
sur  l'anale  de  ce  mèmè  poisson , et  une  raie  obli- 
que passe-au-rfessus  de  chacun  de  ses  yeux.  I,a 
dorsale  et  l'anale  du  trilobé  sont  bordées  d’une 
couleur  vivé^  ou  foncée.  Ijc  hrasilien  •brille,  sur 
presque  toute  sa  surface,  de  l’éclat  de  l’or,  et 
cette  dorure  est  relevée  par  quelques  traits  bleus, 
par  le  bleü  des  raies* 1  longitudinales  qui  s’étendent 
sur  la  dorsale  et  sur  l'anale  (a),  et  par  Ja  couleur 


(i)  La  belle  gravure  enluminée  du  brasilien , que  l'on  trouve  dans 
l’ouvrage  de  Blocb  , me  parait  donner  une  fausse  idée  de  b caudale  de  ce 
poisson  , en  ne  b représentant  pas  comme  trilobée.  Si  mon  opinion  k cet 
égard  n’était  pas  fondée,  il  faudrait  ôter  le  brasilien’ do  troisième  sons- 
genre  des  labres  , et  le  pbcer  dans  le  premier. 

(a)  1 1 rayons  à chacune  des  nageoiées  pectorales  do  labre  brasilien. 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  de»  thoracine». 

18  rayons  à la  caudale. 

ta  rayons  à chacune  des  pectorales  dn  labre  vert. 

6 rayon»  à chacune  des  thoracines. 

14  rayons  k b caudale. 

• i 3 rayons  a chacune  des  pectorales  do  trilobé. 
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egalement  bleue  des  pectorales,  des  thoracines 
et  de  la  caudale  : ce  beau  poisson  vit  dans  les 
eaux  du  Brésil;  il  est  recherché  à cause  de  la 
bonté  de  sa  chair,  et  sa  longueur  excède  quelque- 
fois un  tiers  de  mètre.  Le  vert  habite  dans  les 
eaux  du  Japon;  le  trilobé,  le  deux-croissants, 
l’hébraïque,  le  large-raie  et  Cannelé  ont  été  vus 
dans  le  grand  Océan  équatorial. 

i — 


1 3 rayons  à la  caudale. 

v3  rayons  à chacune  des  pectorales  du  labre  deux-croissants. 
l5  rayons  à l'anale. 

g^rayons  à*  la  caudale.  • » 


10  rayons  à chacune  des  pectorales  do  labre  bébrajqne. 
16  rayoys  À la  caudale. 

1 1 rayon»  à la  caudale  du  large-raie. 

7 rayons  à chacune  des  pectorales  de  Cannelé. 
r3  rayons  à la  caudale. 
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CENT  HUITIÈME  GENRE. 


LES  CHEILINES  (i). 

La  lèvre  supérieure  extensible  ; les  opercules  des  branchies  dé- 
nués de  piquants  et  de  dentelures  ; une  seule  nageoire  dorsale  ; 
cette  nageoire  du  dos  très  séparée  de  celle  de  la  queue , ou 
très-éloignée  de  la  nuque , ou  composée  de  rayons  terminés 
pdr  un  filament  ; de  grandes  écailles  ou  des  appendices  pla-r 

cées  sur  ta  base  de  la  nageoire  caudale , ou  sur  les  côtés  de  la 
• * , , 
queue.  ' . 


ESPÈCES:  , . CARACTÈRES. 

i.  La  Cheilink  scaax.  |. Des  appendices  snr  les  côté»  de  la  qoene. 

. „ , l Deux  lignes  latérales  ; la  nageoire  caudale  tri 

a.  La  Cmeiliiïï  trilobé.  •.  , ® 

, \ lobée.  ' 


(i)  M.  Cuvier  admet  les  Çheilînes  comme  sons-genre  dans  le  grand 
genre  des  Labres.  II  en  distrait  le  CheÜine  scare , mais  il  y rattaché  les 
libres  enncâcanthe,  maJaptéf'onote  et  digramme.  ( Voyei  ci  - avant.  ) 
Des»*.  i83o.  • » . • s 


Lac»  pè  de.  Tome  VIII. 


HISTOIRE  NATURELLE 


354 


LE  CHEILINE  SCARE.(I> 


Cheilinus  Scarus , Lacep.  (a). 


Il  est  peu  de  poissons,  et  même  d'animaux, qui 


(i)  Sargo  . 4a ns  le  midi  de  l'Europe..  ^ # 

Cantheno , ibid.  * i 

Denté , clans  quelques  département»  méridionaux  de  France. 

Ixsbrc  tcare.  Daubenton  et  Haùy  , Encyclopédie  méthodique.  * 
id.  Bonnaterre,  planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Scarus  auctorum.  Àrtedi , »yn.  54- 

Ô «rxxpoç.  Ariatot. , lib.  »,  cap.  i*j  ; lib.  8 , cap.  a ; et  lib.  9,  cap.  37. 
4d.  Æliau.  , lib.  t , cap.  a , p.  5;  et  lib.  a , cap.  54.  » 

Oppian.,  lib.  1 , p.  5 , 0 ; et  lih.  i , p,  53. 

Athea.,  lib.  ?,  p.  3iy.  ’ • 

Scarus.  Plin. , lib.  9,  cap.  17.  %> 

Aldrovand. , lib.  | , cap.  a ,p.  7.  . • . 

Scare.  Rondelet,  première  partie,  liv.  6,  chap.  a. 

Jon»ton,  lib.  1,  lit.  a,  cap.  1 , a.  1 , I.  «3. 

Scarus  piseis.  Jov. , cap.  t , p.  7. 

Willughby , p.  3o6.  .•  * 

Rai,  p.  1x9. 

Scarus.  Pétri  Àrtedi  Syn.  pisciuiu,  anctore  J.  G.  Schneider,  p.  85 
et  3a8. 

Scare.  Valmont  de  Bomare , Dictionnaire  d’biatoire  naturelle. 

. (a)  M.  Cuvier,  dan»  la  deuxième  édition  dn  Règne  animal,  ajoute  la 
note  suivante  : „ ~ • • 

«Le  Labrus  Scarus  IT.  (Cheiline  scare,  Lac.),  n 'avait  été. établi  par 
« Artedi  et  Linnæos,  que  sur  une  description  équivoqué  de  Bélon. 
« Aquatil.  , édit.  lat.  . p.  3^9  , et  Observ.  p.  a I,  où  l’on  ne  peut  pas  même 
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aient  -été,  pour  les  premiers  peuples  civilisés  «le 
l’Europe,  l’objet  de  plus  de  recherches,  d'atten- 
tion et  d’éloges,  que.  le  scare  dont  nous  allons 
parler.  Nous  avons  cru  dfevoir  le  séparer  des  labres 
proprement  dits,  et  lé  mettre  à la  tête  d’un  genre 
.particulier  dont  le  nom  Cheiline (i)  indique  la 
conformation  des  lèvres,  qui  rapproche  des  labres 
cette  petite  famille,  pendant  qu’elle  s’en  éloigne 
par  d’autres  caractères.  Mais  il  ne  faut  pas  surtout 
le  confondre  avec  les  osseux,  connus  des  natura- 
listes modernes  sous  le  nom  de  Scares,  qui  for- 
ment un  genre  très-distinct  de  tous  les  autres,  et 
qui  diffèrent  de  notre  cheiline  par  des  traits  très- 
remarquables,  quoique  plusieurs  de  ces  animaux 
habitent  dans  la  Méditerranée,  comme  le  poisson 
dont  nous  écrivons  l’histoire.  La  dénomination  de 
Scare  est  générique  pour  tous  ces  osseux  qui 
composent  une  famille  particulière;  .il  est  spéci- 
fique pour  celui  que  nous  décrivons.  Nous  aurions 
cependant,  poür  éviter  toute  équivoque*  supprimé 
ou-  ce  nthn  générique  ou  ce  nom  spécifique , si  lé 
premier  n’avait  été  généralement  adopté  par  tous 

tes  naturalistes  récents,  et  si  le  second  n’avait  été 

\ 

consacré  et  par  tous  les  écrivains  anciens,  et  par 


..  voir  de  (Juel  genre  est  le  poiason  dool  il  rein  parler.  La  figure  e«  la 
•>  description  de  Rondelet , liv.  VI,  cbap.  ti , f>.  164  ; qOe  Pdn  cite  d’or- 

- dînai  re  avec  celle  de  Béion  , appartiennent  à on  poisson  tônt  différent , 

- et  du  genre  des  Sparcs.  Le  vrai  Searus  des  Grecs  est  un  tout  autre 

«poisson.»  Dj.su.  i83o.  * *• 

ÿ)  XiîXo<  signifie  lèvre. 


»3. 
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tous  les  auteurs  modernes  qui  ont  traité  du  chei- 

line  que  nous  examinons.  . 

Ce  poisson  non  seulement  habite  dans  la  Mé- 
diterranée, ainsi  que  uous  venons  de  le  dire,  mais 
encore  vit  dans  les  eaux  qui  baignent  et  la  Sicile, 
et  la  Grèce,  et  les  Iles  répandues  auprès  des  ri- 
vages fortunés  de  cette  Grèce  si  fameuse.  Il  n’est 
donc  pas  surprenant  que  les  premiers  naturalistes 
grecs  aient  pu  observer  cet  osseux  avec  facilité. 
Ce  cheiline  est  d’une  couleur  blanchâtre  ou  livide 
mêlée  de  rouge.  Il  ne  parvient  guère  qua  la  lon- 
gueur de  deux  ou  trois  décimètres.  Les  écailles 
qui  le  recouvrent  sont  grandes  et  très-transparen- 
tes. Il  montre,  sur  les  côtés  de  sa  queue,  des  ap-, 
pendices  transversales,  dont  la  forme  et  la  position 
ont  frappé  les  observateurs.  La  conformation  île 
ses  dents  n’a  pas  été  moins  remarquée  : elles  sont 
émoussées,  au  lien  d etre  pointues,  et  par  consé- 
quent très - propres  à couper  ou  arracher  lei  al- 
gues et  les  autres  plantes  marines  que  le  scare 
trouve  sur  les  rochers  qu’il  fréquente.  Ges  végé- 
taux marins  paraissent  être  l’aliment  préféré  par 
ce  cheiline,  et  cette  singularité  n’a  pas  échappé 
aux  naturalistes  d’Europe  les  plus  anciens.. Mais  ils 
ne  se  sont  pas  contentés  de  rechercher  les  rap- 
ports que  présente  le  scare  entre  la  forme  de  ses 
dents,  les  dimensions  de  son  canal  intestinal,  la 
qualité  de  ses  sucs  digestifs,  et  la  nature  de  sa 
nourriture  très-différente  de  celle  qui  convient 
au  plus  grand  nombre  de  poisson»;  ils  ont  con- 
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sidéré  le  scare  comme  occupant  parmi  cës  pois- 
sons, carnassiers  la  même  place  que  les  animaux 
ruminants  qui  ne  vivent  que  de  plantes,  parmi 
les  mammifères  qui  ne  se  nourrissent  que  de  proie; 
exagérant  ce  parallèle,  étendant  les  ressemblan- 
ces ^ et  tombant  dans  nue  erreur  qu’il  aurait  été 
cependant  facile  d’éviter,  ils  sont  allés  jusqu’à  dire 
que  le  scare  ruminait;  et  voilà  pourquoi , suivant 
Aristote,  plusieurs  Grecs  l’ont  appelé  Mnpuxav. 

Lés  individus  de  cette  espèce  vivent  en  trou- 
pes; et  le  poète  grec  Oppien,  qui  a cru  devoir 
chanter  leur  affection  mutuelle,  dit  que  lorsqu'un 
scare  a été  pris  à l'hameçon,  un  de  ses  compa- 
gnons accourt,  et  coupe  la  corde  qui  retient  le 
crochet  et  l'animal  , avec  ces  dents  obtuses  dont 
il  est  accoutumé  a se  servir  pour  aéracher  ou 
scier  l’herbe  qui  tapisse  le  fond  des  mers;  il  ajoute 
que  si  un  scare  enfermé  dans  une  liasse  cherche 
à en  sortir  la  queue  la  première,  ces  mêmes  com- 
pagnons l’aident  dans  ses  efforts  eu  le  saisissant 
avec  leur  gueule  par  cette  queue  qui  se  présente  _ , 
à eux,  et  en  la  tirant  aveC  force  et  constance;  et 
enfin , pour  ne  refuser  à l'espèce  dont  nous  nous 
occupons , aucune  nuance  d’attachement,  il  nous 
montre  les  mâle»  accourant  vers  une  femelle  re- 
tenue dans  nue  nasse  ou  par  un  hameçon,  et 
s’exposant,  pour  l’amour  d’elle,  à tous  les  dan- 
gers dont  les  pécheurs  les  menacent.  Mais  je  n'ai 
pas  besoin  de  faire  remarquer  que  c’est  un  poçte 
qüi  parle;  et  combien  le  naturaliste,  plus  sévère 
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que  le  poète,  n’eSt-il  pas  forcé  de  réduire  « quel- 
ques faits  peu  extraordinaires,  des  habitudes  si 
touchantes,  et  que  la  sensibilité  voudrait  conser- 
ver comme  autant  d’exemples  utiles  et  d’heureux 
souvenirs!  ....  , 

Le  scare  s’avançait,  lors  des.  premiers  siècles 
de  l’ére  vulgaire , dans  l’Archipel  et  dans  la  mer 
dite  alors  de  Carpathic,  jusqu’au  premier  f*o- 
tnontoire  de  laTroade.  C’est  de  ces  parages  que, 
soüs  l’empire  de  Tibère  Claude,  le  commandant 
d’une  flotte  romaine,  nommé  Qptatus  EHpçrtius 
ou  Elipartius,  apporta  plusieurs  scares  -Vivants 
qu’H  répandit  lé  long  du'  rivage  d’Ostiç  et  de  la 
Campanie.  Pendant  cinq  ans , on  eut  le  soin  .de 
rendre  à la  mer  ceux  de  ctes  poissons  que  les  pê- 
cheurs prenaient  avec  leurs  lignes  ou  dans  leurs 
filets;  et  par  cette  attention  bien  facile  et  bien 
simple,  mais  soutenue,  les-  scares  multiplièrent 
promptement *et  devinrent  très-communs  auprès 
des  côtes  italiques,  dans  le  voisinage  desquelles  on 
n’en  avait  jamais  vu'auparavant.  Ce  fait  est  plus 
important  qu’on  ue  le  croit,  et  pourrait  nous  ser- 
vir à prouver  ce  que  nous  dirons , avant  de  ter- 
miner cette  histoire  ; au  sujet  de  l’acclimatation 
des  poissons /à  ceux  qui  s’intéressent  à la  pros- 
périté des  peuples.  ' ■ _ 

•>  Le  commentateur  d’Aristote,  l’Égyptieii  Philo- 
ponus,  a écrit  vers  Ja  fin  du  sixième  siècle,  ou 
an  commencement  du  septième,  que  -lep  scares 
produisaient  quelque  son,  lorsque,  placés  à la 
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Mirlaccsii-  la  mer,  et  élevant  la  tète  au-dessus  des 
ondes,  ils  faisaient  jaillir  l’eau  de  leur  bouche 
avec  rapidité.  Peut-être  en  effet  faudra-t-il  attri- 
buer à ces  cheilines  la  faculté  de  faire  eutendre 

' ' • v • 9 

quelque  bruissement  analogue,  et  par  sa  nature, 
et  par  sa  cause,  à celui  que  font  naître  plusieurs 
trigles  et  d’autres  espèces  de  poissons  cartilagi- 
neux ouvosseux,  dout  bous  avons  déjà  parlé  (i). 

Dans  le  temps  du  grand  luxe  des  Romains , le 
scare  était  très-recherché.  Le  poète  latin  Martial 
nous  apprend  que  ce  poisson  faisait  les  délices 
des  tables  les  plus  délicates  et  Içs  plus  somptueu- 
ses; que  son  foie  était  la  partie  de  ce  poisson  que 
l’on  préférait;  et  que  même  l’on  mangeait  ses  in- 
testins sans  les  vider ce  qui  doit  moins  étonner 
lorsqu’on  pense  que  cet  osseux  ne  vit  qug-de  vér 
gétaux(tque  de  voir  nos  gourmets  modernes  man- 
ger également,  sans  les  vider,  des  oiseaux  dont 
l’aliment  composé  <le  substances  animales  est  su- 
jet à une.  véritable  corruption.  Dans  le  siècle  de 
Rondelet,  ce  goût  pour  le  scare,  et  même  pour 
ses  intestins^  était  encore  très-vif  : ce  naturaliste 
a écrit  que  cet  osseux  devait  être  regardé  comme 
le  premier  entre  les  poissons  qui  vivent  au  milieu 
des  rochers,  que  sa  chair  était  légère,  friable, 
facile  à digérer,- très-agréable,  èt  que  ses  boyaux, 
qu’il  ne  fallait  pas  jeter , sentaient  la  violette.  Mais 
le  prix  que  .l’on  donnait  du  scare,  à l’époque  où 


(l)  Voyez  lé  Discours  $ut  la  nature  des  poissons. 
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Koudelet  a publié  son  Histoire  des  poissons , était 
bien  inférieur  à celui  qu’on  en  offrait  à Rome 
quelque  temps  avant  que  Pline  ne  mît  au  jour 
son  immortel  ouvrage.  Ce  poisson  entrait  dans  la 
composition  de  ces  mets  fameux  pour  lesquels 
on  réunissait  les  objets  les  plus  rares,  et  que  l’on 
servait  à Vitellius  dans  un  plat  qui , à cause  de 
sa  grandeur,  avait  été  appelé  le  Bouclier  de  Mi- 
nerve. Les  entrailles  du  scarè  paraissaient  dans  ce 
plat  avec  des  cervelles  de  faisans  et  de  paons, 
des  langues  de  phénicoptères , et  des  laites  du 
poisson  que  les  anciens  appelaient  Murène,  et 
que  nous  nommons  Murénophis. 

Au  reste,  ce  ne  sont  pas  seulement  les  plantes 
marines  qui  conviennent  au  scare  : il  se  nourrit 
aussi  de  végétaux  terrestres;  et  voilà  pourquoi, 
lorsqu’on  a voulu  le  pécher,  on  a souvent  em- 
ployé avec  succès,  pour  amorce,  des  feuilles  de 
pois,  de  fèves,  ou  d’autres  plantes  analogues  à ces 
dernières  (j).'. 


* ^ .... 

(0  Le  scare  a le  ccrnr  anguleux,  le  foie  divisé  en  trois  lobes,  l'esto- 
mac petit,  le  pylore  entouré  de  quatre  ou  cinq  coaconis^  et  le  banal  in- 
testinal courbé  plus  d'une  foi s.  .*  • % 


J 
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Cheüintu  Irilobatus r Lac.,  Gu v.;  Sparus  chlorurut,  fil.  (4). 


Süivamt  Coimmersou , dans  les  papiers  duquel 
nous  avons  trouvé  une  nofé  très-étendue  sur  ce 
cheiline  encore  inconnu  dei  naturalistes,  le  tri-, 
lobé  a la  grandeur  et  une  partie  des  proportions 
d’une  carpe,  ordinaire.  La  eoüleur  générale  de  çè 
poisson  est  d’an  brun-bleuâtre  relevé  sur  la  tète', 
U nuque  et  les  opercules,  par  des  traits,  des  ta- 
ches ou  des  points  ronges , blancs  et  jaunes.  Ses 
pectorales  sont  jaunes,  particulièrement  à leur 
base; et  .ses  tboracines,  variées  de  rouge.  La  tête 
et  le  corps  du  trilobé  sont  d’ailleurs  hauts  et  épais. 
Presque  toute  sa  surface. est  revêtue  d’écailles  ar- 
rondies, grandes  et  .lisses.  Lés  deux  dents  anté- 
' rieures  de  chaque  mâchoire  sont  plus  longues 
que  }es’ autres.  Deux  laines  composent  chaque 
opercule.  Indépendamment  de  la  forme  trilobée 


(*)  « Labru*  capite  gutUto,  caudà  tricuspidatà  , squamis  membra naceis 
- ad  baaira  iiqbricatis.'  - Corumerson  ; manuscrit»  déjà  cités. 

M.  Covirr  fait  de  ce  poisson  le  type  du  sous-genre- Cheiline,  qu’il 
admet  dans  le  grand  genre  des*Labres  ,r  de  sa  famille  des  Acaotbople- 
rygieos  labroides.  Disk.  »83o. 
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et  (Je  la  surface  très-étendue  de  la  caudale,  celle 
nageoire  est  recouverte  à sa  base  et  de  chaque 
côté  par  trois  ou  quatre  appendices  presque  mem- 
braheujses,  semblables  par  leur  forme  à des  écail- 
les longues,  larges  et  pointues,  et. qui  flottent, 
pour  ainsi  dire,  surjette  même  basera  laquelle 
elles  ne  tiennent  que'par  une  petite  portion  de 
Içur  contour.'  La  dorsale  et  Fanale.  se  prolon- 
gent en  pointe  vers  la  caudale.  Les  deux  ligues 
latérales  sont  très-droites  : la  supérieure  régne 
depuis*  l’opercule  jusque  vers  la  fin  de  Ja' dorsale; 
la  secondera  depuis  le  point  correspondant  au 
milieu  de.  Ig  longueur  de  l'anale,  jusqu’aux  ap- 
pendice^ de  la  nageoire  de  la  queue (ï);  et  cha- 
cune parait  composée  de  petites  raies  qui,  par 
leur  figure  et  leur  position,  imitent  une  suite  de 
caractères  chinois.  CoramersQn.  a observé  le  tri- 
lobé, pu  1769,  dans  la  mer  qui  baigna  les  côtes 
de  l ile  Bourbon,  de- celle  de  France , et  de  celle 
de  Madagascar.  - i • 

— — r- — — 

( 1^.  9 rayons  aiguillonnés  et  10  rayons  articulés  à la  nageoire  dp  do>. 

* 1a  rayons à chacune.  des  l>rctoralcs-, 

„ ‘ 6 rayons  à chacune  des  thoracines. 

> 3 rayons  aiguillonnés  et  9 rayons  articulés  à l'anale, 

t a rayons  k la  nageoire  de  la  qneue. 


4 t . **  * • 
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CENT  NEUVIÈME . GENRE. 

IXS  CHEILODIPTÈRES  (i). 


La  lèvre  supérieure  extensible  ; point  de  dents'  incisives  ni  mo- 
laires ; les  opercules  des  branchies  dénués  'de  piquants  et  de 
dentelures ; deuj : nageoires  dorsales.  , 


PREMIER  SOUS-CENRE. 

La  nageoire  dé  la  queue  fourchu? , ou  en  croissant \ 


Le  CHeiLoorrràtE 

JiEPTACAHTHE. 


Le  CaEILObiPTÈRE 
CBRYSOPTÈHE.  * 


"3a  Le  Ch  EILOpIPTÈRE 
RAYÉ.  ._ 


C.\R  ACTKRKS. 

, Sept  raÿçna  aiguillonnes  et  plus  long»  qiieja 
l membrane , à la  première  nageoire  .du  clos  ; U 
/ caudale  fourchue;  la  mâchoire  inférieure  plus 
i avancée  que  li  supérieure;  les  opercule» 
V couverts  d’écaifles  semblable^  à celles  du  dns. 
■*  -e  ‘ ‘ r , 

/Tfeuf  rayons  aiguillonnés  à la  première  dor- 
sale, qui  est  arjbndie;  la  candale  en  crois- 
sant ; les  deux  mâchoires  À- peu -prés  aussi 
‘ longues  l’une  que  Vautre;  la. s?çond<  dor- 
Sale  , l'anale , la  caudale  et  Jes  tboracine» 
dorées^  * * . 

t Neuf  rayons  aiguillonnés  à la  première  dornajp  i 
la  caudale  en  croissant';  la  .mâchoire  inl’é- 
'rjçure  un  peu  pin»  avance?  que  la  supérieure  ; 
les  dents  longues  crochu#*,  et  séparées 
f’une  de  l'autre  ; une  bande  transversale  * 
-large  cl  courbe,  auprès  Af  la  caudale;  bufl 
raies  longitudinales  de  bhaque  cÀlé  dû  corps. 


(i)  M.  Cuvier, conserve  le  genre  tJheilpdiptère , mais  i|  ne  lui  reconnaît 
qne  la  vajenr  d’un  sous-genre  ou  d’une  subdivision  de  son  geure  Apogou  , 
dans  U famille  des  Acanthoptérygien*  pcrooideX.  Plusieurs  des  Chri- 
lodiptèrès  de  M*  de  Lacépèder  sont  distraits  par  lui  et’  renvoyé»  a de» 
genres  très-différents.  P&sm.  i83o.,  s 
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CARACTERES. 

* T ■ • . 

/ Neuf  rayona  aiguillonné»  à la  première  na- 
geoire cia  dos  ; quatorze  rayons  à celle  de 
l'anus;  la  caudale  en  croissant;  la  tète  et  les 
opercules  dénués  d'écaillrs  semblables  à 
celles  du  dos;  la  coulenr  générale  argentée, 
sans  bandes,  sans  raies  et  sans  taches.  s 


SECOND  SOUS-GENRE. 

La  nageoire  de  la  queue  rectiligne , ou  arrondie. 


ESPECES. 


5.  'La  Cn»;l  I.OIMPTÈRE 
cYAi«t>p.Tàar. 


ft.  La  CsaiLOOipriaa 

aoôrs. 

• • • » , 

7.  Li  CHKiLoun-rrnt 
AIGI.R. 


8.  La  CnaiLODiPTèaa 
açourar.  . 


9.  La  CHKitomrTàaa 
macrulâtidota. 


»to.  La  CaaitiOniPTàar 

TACHETÉ  . 


CARACTÈRES.  * 

Neuf  rayons  aiguillonné»  à la  'première  iu 
geoire  du  dos;  les  deux  dorsales  et  la  cau- 
dale bleues;  la  caudale  rectiligne;  la  mâ- 
choire supérieure  plus  avancée  que  llnfé- 
rieure  *,  qui  est  garnie  d’un  barbillon. 

iCinq  rayons  aiguillonnés  à la  première  dor- 
sale; les  yeux  très-gros;  la  mâchoire  infé- 
rieure plu»  avancée  que  U supérieure. 

(Deux  rayons  aiguillonnés  i la  première  dor- 
sale; Ja  caudale  un  peu  arrondie;  les  deux 
mâchoires  presque  également  avancées. 

/Dix  Bayons  aiguillonnés  à la  première  dorsale  ;a 
la  caudale  arrondie;  la  orfehoire  inférieure 
plus  avancée  que  b supérieur»;  plusieurs 
rangs  de  dents  crochues  et  inégales  ; plu- 
sieurs Payons  de  la  seconde  dorsale  terminés 
V par  des  filaments. 

! Sept  rayons  aiguillonnés  à la  première  na 
geoire  dn  dos;  la  caudale  arrondie;  la- mâ- 
choire inférieure  un  peu  plus  avancée  que  la 
supérieure;  l'énlre-deux  des  yeux  très-rele- 
vé ; les  opercules  et  la  tète  garnis  d’écailles 
de  même  figure  que  celles  du  dos;  le  corps 
et  la  queue  revêtus  de  grandes  écailles. 

/Sept  rayons  aiguillonnés  » la  première  na- 
1 geoire  du  dos;  la  caudale  lancéolée;  les 
mâchoires  égales;  de  petites  taches  sur  le» 
deux  dorsales,  U caudale  et  la  nageoire  de 
l'anns.  ..  * 
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CHEI  LO  DIPTÈRE  HEPTACANTHE, 

' Cheilodiptehts  hrpticanthus , Laçep.;  Temnwinn  heplacan- 

tfliiSyÇ uv.  11). 

LE  CHEILODIPTÈRE  CHRYSOPTÈRE(r), 

Chcilodiptcrux  chrysopterus , Lac,  ; Perça  Plumieri,  Cuv.  (3). 

\ * 0 * 

El’  LE  CHEÏLODIPTERE  RATÉ. 

Cheilndiplrrui  hncaltis  et  Ctntropama  macrodon  , Lùccp.  ; . 
Cheilodiptcrus  octovittatus , Guv.  (4-)- 


Lf.  premier  de  ces  trois  cheilodiptères  a été  des- 


> e • . * ' , 

(«)tM.  Cnvier  place  le  Cbeilodiptèr*  beptacanthe  de  Lacépède  dan» 

md  genre  T«mmodon,,de  la  famille  des  Aoanthoptèrygiens  scombéroïdes. 
Il-le  considçrft  *nisi  comme  t»c  différant  pas,  même  spécifiquement  i#  dtr 
Poraatome  Skib.  de  Lacépède,  d’après  Rose,  et  *°  du  Labre' sa ut eur., 
aussi  d# Lacépède.  Enfin , cNeat  le  Perça  saltatrix  dé  Linnée,  On  le  trouve 
presque  sans  aucune  différenoe  sur  1rs  côtes  d’Égypte  , des  iJltats-Unis  , dû 
Brésil',  du  Cap  de  Bonne-Espérance  et  de  la  Nouvelle-Hollande.  Desm. 
1 83o.  * * * . * . ^ 

(a)  * Cbeloniger  ex  anro  et  argçnteo  virgatus.  • Peintures  snr  vélin  , 
d’après  les  dessins  de  Plumier.  . • , 

(3) >M.  Cuvier  «glace  dans  le  genre  des  Perches  proprement  dites  le 

Cheilodiptère  chrysoptère  de  Lacépède',  lequel  ne  diffère  pas  dn  Centro- 
pome  Plumier  dn  même  naturaliste  , ou  Sçûeha  Phuniarii  de  Bloch . 
Desm.  i83o.  . , • \ , 

(4)  Ce  poisson  appartient  au  sous-genre  Cheilodiptère , dans  le  genre 
Apogon  de  M.  Cuvier.  M.*de  LacepèdeJ’a  décrit  une  seconde  fois,  souf 
le  nom  de  Centropome  macrodon.  Desm.  i83o. 


* 
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siné  sous  les  yeux  «le  Commerson,  qui  l’a  vu  dans 
le'  grand  Océan  équatorial.  Nous  lui  avons  donné 
le  nom  d ' Heptacçnthe  (i),  pour  indiquer  les  sept 
rayons  aiguillonnés,  forts  et, longs,  que  présente 
la  première  lia  geai  re -du  dos,  et  à la  suite  desquels 
ou  aperçoit  un  huitième  rayon  très-petit.  La  se- 
conde dorsale  est  un  peu  cru  forme  de  faux  (a). 
Nous  n’avons  pas  besoin  de  faire  observer  que  le 
nom  générique  Cheilodlptère  désigne  la  Forme  des 
lèvres , semblable  à celle  que  présentent  les  lèvres 
des  labres,  et.  les  deqx  nageoires  que  l’on  voit 
sur  le  dos  «le  rheptacanthe  et  dés  autres  poissons 
compris  dans*  le  genre  que  nous  examinons. 

La  seconde  espèce  de  ce  ^nre,  celle  que  nous 
appelons  le  Chrysoplère  (3-),,  est  encore  inconnue 
des  naturalistes,  de  même, que  l’heptacanthe , le 
ray.éj  le  cyanoptèrè  et  t’acoupa.  Cet  osseux  chry- 
soptfcre  vit  dans  les  eaux  de  l’Amérique  méridio- 
nale, où  Plumier  l’a  dessiné.  Ses  couleurs  sont 
très-belles.  Indépendamment  de  celle  qu’indique 
le  tableau  générique,  il  présente  le  ton  et  l’éclat 
«Tfc  l’argent  sur  une  très-grande  partie.de  sa  sur- 
face. Une  nudnce  d’un  noir-rougeâtre  on  violet 
est» répandue  sur  le  dos,  sur  les  côtés,  où  elle 
forme;  à la  droite  ainsi  qu’à  la  gâùche  de  l’ani- 

— ; — — ! - ■'  ; - ■ m • ■ ■ ■ • 

. , , ' • . V 

(l)  Enra  signifie  sept , et  axdvdx  piquant , épine , aiguillon. 

(a)  rayons  à b seconde  dorsale  de  Yhepjacanthe. 

i3  rayons  àTdnale.  * * . \ t 

1 5 rayons  4 la  caudale.  , ‘ ■ . • , 

(3)  Xpudoç  veut  Aireof,  el'mpûv  nageoire. 
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mal , neuf  grandes  taches  ou  bandes  transversales, 
un  peu  triangulaires  et  inégales , sur  le  premier 
rayon  de  l’anale,  et  sur  le  premier  et  le  dernier 
rayon  de  la  nageoire  de  la  queue.  Quatre  raies 
longitudinales  et  dorées  régnent  d’ailleurs  de  cha- 
que côté  du  chrysoptére,  dont  l’iris  brille  comme 
une  topaze. (i). 

Le  rayé(a),  dont  nous  avons  fait  graver  la  figure 
d.’aprés  un  dessin  trouvé  ilans  les  papiers  de  Com- 
merson,  habite,  comme  Pheptacanthe , dans  le 
grand  Océan  équatorial.  Ses  yeux  sont  gros , très-, 
brillants,  et  entourés,  d’un  cercle  dont  la  nuance 
est  très-écktante. 

* •*'  , W • *■  . • 


(i)  io  aayoos  i la  seconde  doçsalo  du  chrysoptèrr.  ^ 

H ravons  k l'anale. 

. t », 

. (a)  10  rayons  à la  seconde  dorsale  du  rayé. 

8 rayons  k chaque  pectorale.  * Vi, 

.*  i a rayons  à l’anale.  , /•  * 

l5  rayons  k 1a  caudale. 
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le  cheilodiptère  Maurice. w.  • 

Cheihdipterus  Maufitii,  Larrp.;  Ekotris  Mauritii , Cuv.  (j). 

N oits  rapportons  au  premier  sous-genre  des  chei- 
lodiptèrcs  ce  poisson , que  Bloch  a compris  parmi 
les  thoçacins  auxquels  il  à donné  le  nom  de  .Sae/ier. 
Mais  nous  avons  déjà  vu  les  raisons  d’après  les- 
quelles nous  avons  dû-  adopter  unit  distribution 
méthodique  différente  de  celle  dé  ce  célèbre 
ichthyologiste.  Cet  habile  naturaliste  ai  décrit  cette 
espèce  d'après  iin  dessin  et  un  manuscrit  du  prince 
J.  Maurice  de  Nassau-Siegen , qui,  dans  le  com- 
mencement du  dix-septième  siècle , gouverna  une 
partie  du  Brésil,  et  dont  il  a donné  lô  nom  à ce 
tboraciu,  pour  rendre  durable  le  témoignage  de 
la  reconnaissance  des  hommes  instruits  envers  un 
ami  éclairé  des  sciences  et  des  arts.  Le  cheilodip- 
tère  Maurice  vit  dans  les  eaux  du  Brésil,  où  il 
parvient  à la  grandeur  de  la  perche.  Sa  ligne  la- 


(l)  (iuaru,  au  Brésil. 

Scittta 4 Mauritii.  Bloch,  pl.  307,  lig.  1. 

(4)  M.  Cuvier  ( H»»t.  nat.  des  Poiss.,  (.  Il,  p.  164)  indique  ce  poisson 
comme  devant  être  placé  dans  son  genre  Eleotris,  de  la  famille  des  Acan- 
ihopierygient  gobioide*.  Oum.  i83o. 
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DES  POISSONS. 

térale  est  dorée;  ses  nageoires  présentent  des 
teintes  couleur  d’or  mêlées  à des  nuances  bleuâ- 
tres; et  ce  même  bleu  régne  sur  le  dos  du  pois- 

• • égg,  • --•* 

• - . . v -y 

(i)  a rayons aiguillonné*  cl  1 5 rayon»  articules  à la  seconde  dorsale. 

10' rayons  à chacune  des  pectorales.  ^ * 

\ * rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articules  à chacune  des  thoracine*. 

3 rayons  aiguillonnes  ef  x i rayons  articules  à la  nageoire  de  l'anus. 
ty  rayons  à celle  de  la  queue.  .* 

* * * * * . S . ; *' 


*r> 


• i 
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Lacirioi.  Tome  VIII. 
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LE 


CHE1LODIPTÈRË  CYAJNOPTÈRE,<> 

Chcilodipienis  ryannpterus , JLaccp.  ; Scùrna  cirrhosa , l.mn.  ^ 
, Umbrina  vulgarit , CJtlv.  (ï).  . ) 


(J) 


LE  CHEILODIPTERE  BOOPS,' 


Cheilodiptcrus  Boops , Làccp.  ; Labrus  Boops , HoutL,  Linn., 
Gmel.,  Lacep.  (4). 

• §T  LE  CHEILODIPTERE  ACOUPA. 

P • 

Clieilniliptcrus  A coupa , Lacep.;  Bodlnmis  SlcUiftr?  Bl.; 
Corvina  trispinnsa,  Cov.  (5). 


Le  cjanoptère  et  l’acoupa  n’out  pas  encore  été 

- 

(■)  Crr-grr- 

Cro-gro. 

- Chromis,  sru  tembra  anreo-carrulea  , litturis  fuscis  variegata.  • Pein- 
turé» sur  vélin  d'après  1rs  dessins  de  Plamirr. 

(s)  Ce  poisson  se  rapporte,  selon  M.  Cuvier,  à l'espèce  de  la  Persèque 
timbre  de  Lacépède.  Il  appartient  conséquemment  an  sons-genre  Ont- 
brine,  dans  le  grand  genre  Sciène,  selon  M.  Cuvier.  Famille  des 
Acanthoptérygiens  sciénoides.  Desm.  i83o. 

(3)  lfouttuyn,  Mëm.  de  Haarl.,  vol.  XX,  p.  3a6. 

Labre  grand -œil.  Bounaterre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(4)  M.  Cuvier  ne  croit  pas  pouvoir  classer  ce  poisson,  faute  de  ren- 
seignements suffisants;  la  description  qu'Honttuyn  en  a donnée  étant 
très-incomplète.  Dksm.  i83o. 

(5)  Placé  dans  le  sous -genre  Corb , du  grand  genre  des  Sçiènes , 
par  M.  Cuvier,  ce  poisson  parait  être  le  même  que  le  Podian  étoilé  de 
Lacépède,  ou  Dodianus  ste/lfer,  Bl.  Dism.  r83o. 
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décrits.  Nous  faisons  connaître  le  premier  d'après 
un  dessin  de  Plumier,  et  Je  second  d’après  un  in- 
dividu femelle  qui  m’a  été  adressé  des  environs  de 
Cayenne  par  M.>Leblptifl,a que  j'ai  déjà  eu  occa- 
sion de  citer  avec  gratitude  dàuscet  OHvrage.  Ces 
deux  especes  vivent  dans  l’Amérique  méridionale, 
ou  dans  la  partie  de  ^Amérique  comprise  entre 
les  tropiqties.  Quant  au  boops , il  se  trouve  dans 
lés  eaux  du  Japon.  Le  nom  spécifique  de  ce  der- 
nier, qui  veut  dire  ail  de  bœuf , désigne  la  gran- 
deur du  diamètre  de  ses  yeux,  qui,. par  une  suite 
de  leurs  dimensions,  sont  très-rapp roches  jjnn  dé 
l'autre,  et  occupent  presque  la  totalité  de  la  par- 
tie supérieure  de  la  tête.  Ses  opercules  sont  gar- 
nis d’ébailles  semblables  à celles  du  dos.'  Ceux  dè 

’ v • • | . 

l’acoupa  sont  composés  chacun  de  deux  pièces. 
On  compte  une  pièce  de  plus  dans  l’opercule  du 
qyanoptère;  et  cette  troisième  pièce  est  échancrée 
du  côté  de  la  queue  , assez  profondément  pour  y 
présenter  deux  saillies  ou  prolongations,  dont  la 
supérieure  a le  bout  un  peu  arrondi , et  l’inférieure 
l’extrémité  très-aiguë.  L’acoupa  montre  une  ligne 
latérale  prolongée  jusqu’à  la  fin  de  la  nageoire 
caudale.  La  ligne  latérale  du  cyanoptère  (r)  di- 
vise d’une  manière  très-tranchée  les  couleurs  de 
la  partie  supérieure  de  l’animal  et  celles  de  la 


(1)  K'-iévlio;  lignifie  Un,  et  cyanoptère  désigne  la  couleur  bleue  de« 
dorsales  et  de  la  caudale  du  poisson  auquel  noua  irons  cru  deeojr  donner 
cf  nom  spécifique. 
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partie  inférieure  (t).  Au-dessus  de  œtte  ligne  , le 
cyanoptère  est  varié  de  nuances  dorées,  vertes  et 
rouges,  disposées  par  bandes  étroites,  inégales, 
ondulées,'e.t  inclinées  vers  la  caudale,  tandis  cpi’au- 
dcssmis  de  cette  même  ligne  latérale  on  voit  des 
bandes  plus  irrégulières,  plus  simfèuses,  plus  in- 
clinées, et  qui  n'offrent  guère  qüe  des  teintes  ver- 
tes et  brunes.  Au  resté,  les  pectorales*  les  thora- 
cines  ét  l’anale  du  cyanoptére  réfléchissent  l’éulat 
de  For.  ' * . 


(i)  i rayon  aiguillonne  et  1 8 rayons  articulés  à la  secoode  dorsale  du 
. . • cyanoptère.  * 

il^ïu  i a ray pna  à chacune  des  pectorale*.  - . 

■*  rayon  aiguillonne  çt  6 rayons  articulé**  chacune  des  tboracines. 
A,n  rayons  à la  oandfcle.*  '*"*  % ' 

. ta  rayons  à. la  seconde  dorsale  du  boops.  „ 

U rtyoji*  k eliacno<^dcs  pectorales.  * * 

• . r rayon  aigoillonhé  et  5 rayons  articulas  à chacune  des  tboracines. 

1 1 rayons  k l’anale.  % , 

* ai  rayons  k la- caudale.  , 

• 6 rayons  à la  membrane  des  branchies  de  l’acoupa. 

\ i rayon  aiguillonné  et  1 8 rayeras  articulés  À.  la  seconde  nageoire 
* do  dos. 

•7  rayons  à chacune  des  pectorales.  ’ ^ . 

i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chacune  des  tboraoinev 
^ I rayon  aiguillonné  et  7 rayons  articulés  à l'anale. 

ao  rayons  à la  candalr.  • . . 


• « . • ■ 4 


• J • . 
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LE  CHEILODIPTÈRE  AIGLE.  > 

; ' « . t \ ; ; ’ * V 

ChcUcxUpterus  A qtula , L»trp.  ; perça  fanion , Risv,  Icht. 
IM  édit.}  Sciœna  Ai/uila,  Cuv.  (4). 

* ' »f  . ■'  ‘ ’ ’ ’•  • 


Nous  allons  décrire  ce  poisson,  que  les  natura- 
listes, ne  paraissent  pas  connaître  encore,  d’après 
des  hôtes  manuscrites  que  M.  Noël’ de  Rouen,  et 
M-  JVIesaize,  pharmacien  de  1a  même  ville,  ont 
bien  voulu  ùoüs  enVoyér,*  :■  - . 

.Dans  le  mois  dej  septembre  1802,  des  pêcheurs 
de  Dieppe  et  de*  Féc^mp.ont  pris  nehf  ou  dix 
individus  d’une  grande  espèce  de  poisson  qui 
- leur  était  inconnue,  et  à laquelle  ils  ont  donné 
• le  nom  d 'Aigle  de  met.  Le  plus  grand  de  ces  in- 
dividus avait  au  moins  un  mètre  et  deux  tiers  de 
•longueur,  et  pesait  trente-cinq  kilogrammes.  La 
longueur  de  la  tète  était  le  cinquième  de  la  lon- 
gueur totale. 

Les  mâchoires  de  cet  Aigle  de  mer , que  nous 


( I ) Aigle  de  mer. 

(a)  O poisson  est  très-anciennement  connu  en  'France  sons  le  nom 
de  Maigrg..M.  Cuvier,  qui  en  a donné  l’histoire  avec  détail  dans  un 
des  mémoires  de  la  collection  du  Muséum  d’histoire  naturelle , le  place 
• dans  lé  sous- ptnre  Maigre  ou  des  Sciènes  proprement  dites,  dans  le  grand 
genre  Scierie  de  la  famille  des  Acantboptcr^rgiehs  sciénoides.  Dum.  i83o. 
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avons  dû  rapporter  au  genre  des  cheilodipléres, 
sont  armées  de  deux  rangées  de  dents;  une  rai- 
nure  sépare  ces  deux  rangées  : les  dents  de  la  pre- 
mière sont  fortes;  celles  de  la  seconde  sont  plus 
petites.  La  lèvre  supérieure  est  extensible;  'les  os 
du  palais  sont  unis  comme  la  langue,  qui  d’ailleurs 
est  courte  et  cartilagineuse.  On  peut  voir  au  foud 
de  la  bouche  deux  éminences  hérisséeé. d’aiguil- 
lons. L’ouverture  de  la  gueule  est  large;  deux 
orifices  appartiennent  à chaque  narine;  l’œil  est 
un  peu  allongé  et  incliné  vers  le  bout  du  museau.  • 
Deux  pièces  composent  chaque  opercule;  la  se- 
conde est  terminée  par  une  sorte  d’appendice. 
Les  deux  nageoires  du  dos  ont  peu  d’élévation  (i). 
Des  écailles, grandes,  un  peu  ovales,  minces,  très-, 
'serrées  l’une  contre  l’antre,  et  fortement  attachées, 
à la  peau ,' revêtent  le  bout  du  museau,  le  tour 
des  yeux* *. une  portion  des  opercules,  le  corps  et 
la  queue.  La  couleur  générale  est  blanchâtre. 


(()  7 rayous  à U membrane  branchiale  du  cheilodiptère  aigle. 

a rayons  aiguillminés  cl  7 rayons  articules  à b première  nageoire 
"du  dos.  1 , 

39  rayons  à la  seconde  dorsale. 

17  à chaque  pectorale. 

6 à chaque  ihoracinc. 


9 • à l'anale, 

il»  à la  nageoiie  de  la  queue. 
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LE  CHEILODIPTÈRE (,) 

• • ■ . ; 

MACROLÉPIDOTE, 

Cheilodipterus  macrotepidolus , Lacep.  ; Sriœna  macrolcpiiluta, 
Bl.  ; Eieotris  macrolepidota , Cuv. 

. ' . ET 

LE  CHEILODIPTÈRE  TACHETÉ.'’ 

- ? . * * . V ‘ * * y ' 1 2 3 

. Ckciladipteriu  ma  eu  la  tus * Laçep.  ; Sçiœna  macula/a,  Bl.; 

* V * ‘ Eleàtris  maculata , €tiv.  (3). . 

» . ....  . . 

T " v . 

Ije  macrolépidote  et  le  tacheté  ont  «té  décrits 

par  Bloch.  Le  premier  vit  dans  les  Indes,  suivant 
cet  ichthyologiste.  Les  deux  mâchoires  de  ee  chei- 
lodiptère  sont  hérissées  de  dents  petites;  aiguës 
et  égales.  .Ses  écailles  sont  grandes,  n^R  unies  ét 
tendres.  Sa  couleur  générale  est  d’un  jaune  doré 
avec  six  ou  sept  bandes  transversales  violettes. 
Les  pectorales  sont  d’un  jaune  clair;  les  thora 
cipes,  d’un  rouge  couleur  de  briqne;  les  dorsales. 


DES  POISSONS. 


(1)  Sciène  à grandes  écaillés.  Bloch  , pl.  298. 

(2)  Scitena  maculata,  timbre  tachetée.  Bloch ^ ph  199 1 fi  g.  2. 

(3)  Les  deux  poissons  décrits  dans  cet  article  avaient  été  considérés  pur 
M.  Cuvier,  comme  devant  former  un  groupe  particulier,  auquel  il  donnait 
le  nom  de  Proehilus.  Dans  la  dernière  édition  de  sou  Règne  animal , il  les 
rapporte  an  genre  Kléotris  qu'il  admet  dans  la  famille  des  Acanthoptc- 
rygieu4  gobioides.  Dts*.  i83o. 
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l’anale,  et  la  nageoire  de  la  queue,  jaQues  dans 
la  plus  grande  partie  «le  leur  surface,  bleuâtres 
à leur  base,  et  marquées  de  plusieurs  rangs  de 
taches  petites,  arrondies  et  brunes  (1).  . 

Les  taches  que  l’on  "voit  sur  la  caudale , l’anale 
et  les  dorsales  du  cheilodiptère  tacheté,  sont  d’une 
nuance  plus  foncée,  mais  d’ailleurs  presque  sem- 
blables à celles'  du  macrolépidote , et  disposées 
de  même.  Les  nageoires  du  tacheté  présentent 
aussi  des  couleurs  générales  de  la  même  teinte 
que  celles  de  ce  dernier  cheilodiptère  : mais  ses 
thoracines  sont  jaunes,  et  non  pas  rougftk;  et  de 
plus , au  lieu  de  bandes  violettes  sur  un  fondêl’uii 
jaune  doré,  le  corps  et  la  queue  offrent  des  ta- 
ches branes , grandes  et  irrégulières , placées  sur 
un  fond  jaune.  la:  devant  de  la  tête  est,  emoutre, 
dénué  d'écailles  semblables  à , celles  du  des;  lâ« 
langue  lisse  et  un  peu  libre;  et  chaque  mâchoire 
garnie  df^fents  courtes,  pointues,  et  séparées  les 
unes  îles  autres  (a),  . . • . 


(t)'io  rayons  à J*  seconde  dorsale  du  macrolépidote. 

1 3 rayons  à chaque  pectorale.  ^ ^ 

^ rayons  à cbaqde  thoracine.  / . 

1 rayon  aiguillonne  et  to  rayons  articules  à la- nageoire  de  Remis. 
1 8 rayons  à U caudale. 

(a)  4 rayons  à la  membrane  branchiale  do  tacheté.  * 

9 rayons  à la 'seconde  nageoire  du  dos.  / > 

Y*  rayons  à chaque  pectorale. 

1 ray  ou  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine. 
i i* rayon  aiguillonné  et  7 rayohs  articulés  à la  nageoire  de  l’anus. 

1 vrayon»  à celle  de  la  queue. 


Digitized  by  Google 


DES'  POISSONS. 


CENT  DIXIÈME  GENRE. 

"•  • LES  ÔPHICÉPHALES  (ij.-  • 

\ ♦ . 1 • ' S 

». 

Point  de  dents  incisives  ni  molaires  ; les  opercules  des  branchies 
dénués  de  piquants  et  de  dentelures  ; une  seule  nageoire  dor- 
sale ; la  tête  aplatie  , arrondie  par-devant  r semblable  à celle 
d un  serpent , et  couverte  d' écailles  polygones , plus  grandes 
que  celtes  du  dos , et  disposées  à-pëu-près  comme  celles  que 
Pon  voit  sur  la  te  te  de  la  plupart  des  couleuvres  ; tous  les 
rayons  des  nageoires  articulés.  * * 


ESPÈCES. 


CARACTÈRES. 


i.  L'Ophicéphai.k  iar-  | Trente-un  rayons  à la  nageoire  tout  le 

auwEy,  *|.  -corps  parsemé  de  point*  noirs.  • 

* a.  L OeHir:KPH Ai.E  * ' l Qnarantc-trois  rayons  à U nageoire  dorsale  ; 

♦trahi  ) uu  8ran<*  débandés  étroites,  trans- 

• • * ; 1 ('*  varsales  et  irrégulière». 


(0#M.  Cnvier  adopte  ce  genre  créé  par  Blocb.  U le  place  dans  sa 
famille  des  Acantboptérygieas  pliaryngiens  - Ubyrintluforises.  Desm. 
iS5o. 
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L’OPHICÉPHALE  RARRUWEY,(,) 

Ophicephaiut  punctatut , Bl-,  Cuv.j  Ophicephaiut  Karruwey , 
I^accp.  ; Oph.  Lata  , Buchan. 


• V ' û 

,1/OPHlCÉPHAÜE  WRAHL.(*  * 

V • * 

- Ophicephaiut  striatus , Bl.,  Oiv.,  hacef.-,  Gfducephatns 
OJitna?  BncK.,(3). 


naturaliste  Bloch  a fait  connaître  le  premier 
ce  genre  de  poissons,  qui  mérite  l’atlentipn  des 
physiciens  et  par  ses  formes  et  par  seS  habitudes* 
Iudépendamnient  de  la  conformation  particiüière 
de  leur  tête,  que  nous  venons  de  décrire, dans  le 
tableau  générique,  et  qui  leur  a fait  donner  par 
Bloch  lé  nom  d ’ Ophicéphale-,  lequel  veut  dire  féti- 
de serpent  (4),  les  osseux  compris  dans  cette  pe- 
tite famille  sont  remarquables  par  la  forme  des 
écailles  qui  recouvrent  leurs  opercules,  leur  corps 
et  leur  queue.  Ces  écailles,  au  lieu  d’ètre  ou  lis- 


(1)  Ophicephaiut  put{cCâtas.  Bloch,  pl.  358. 

(a)  Ophicephaiut  striatus.  Bloch,  pl.  35ç). 

(3)  Ces  deux  ttpècei  sont  distinctes  selon  M.  Cntrier.  Dism.  i83o. 

(4)  ôq»tç  signifie  serpent;  et  xeyaX>),  tête. 
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ses,  ou  rayonnées,  ou  relevées  par  une  arête,  sont 
parsemées,  dans  la  portion  de  leur  surface  qui 
est  découverte,  de  petits  grains  ou  de  petites  élé- 
vations arrondies  qui'  les  rendent  rudes  au  tou- 
cher. Les  eaux  des  rivières  et  des'  lacs  de  la  Côte 
de  Coromandel,  et  particulièrement  du  Tranque- 
bar,  nourrissent  ces  animaux;  ils  s’y  tiennent  dans 
la  vase,  et  ils  peuvent  même  s’enfoncer  dans  le 
limon  d’autant  plus  profondément,  que  la  pièce 
postérieure  de  chacun  de  leurs  opercules  est  garnie 
intérieurement  d’une  sorte  de  lame  osseuse , per- 
pendiculaire à ce  même  opercule,  et  qui,  en  se 
rapprochant  de  la  lame  opposée,  ne  laisse  pas  de 
passage  à la  bdurbe  ou  terre  délayée , et  ne  s’op- 
pose pas  cependant  à l’entrée  de  l’eaq  nécessaire 
à la  respiration  de  l’opbicéphalc.  Le  côté  concave 
des  ates  des  branchies  est  d’ailleurs  garni  d’un 
grand  nombre  de  petites  élévations  hérissées  de 
pointes,  et  qui  contribuent  à arrêter  le  limon  que 
l’eaii  entraînerait  dans  la  cavité  branchiale , lors- 
que l’animal  soulève  ses  opercules  pour  faire  ar- 
river auprès  de  ses  organes  respiratoires  le  fluide 
sans  lequel  il  cesserait  de  vivre. 

On  ne  compte  encore  que  deux  espèces  d’o- 
pl acéphales  : le  Karruwey , auquel  nous  avons 
conservé  le  nom  que  lui  donnent  les  Taniulesjet 
le  ïf'rahl,  auquel  nous  avons  cru  devoir  laisser  la 
dénomination  employée  par  les  palais  pour  le  dé- 
signer. Le  premier  de  ces  ophicéphaleS  a l’ouver- 
ture de  la  bouche  médiocre,  les  deux  mâchoires 


HISTOIRE  NATURELLE 


38o 

aussi  longues  l’une  qtie  l’autre  et  garnies  de  dénis 
petites  et  pointues  , le  palais; rïide,  la  langue  lisse, 
l’orifice  branchial  assez  large , la  membrane  bran- 
chiale cachée  sous  l’opercule,  le  ventre  court,  la 
ligne  latérale  droite,  le  corpfc  ei  la  queue  allon- 
gés * la  caudale  arrondie,  la  couleur  générale  d’un 
blanc  sale,  l’extrémité  des  nageoipes  noire , et  pres- 
que tonte{la  surface  parsemée  de  points  noirs  (i). 
C’est  uiÉde  ces  poissons  que-,  l’on  trouve  dans -les 
rivière*  de  la  partie  orientale  de  la  presqu'île  de 
l’Inde,  et  particulièrement  du  Kaiveri , lorsque, 
vers  le  commencement  de  l’été  et  dans  la  saison 
des  pluies,  les  eaux  découlant  abondamment  des 
montagnes  de  Gâte,  les  fleuves  et  les  lacs  sont 
gonflés,  et  les  campagnes  arrosées  ou  inondées. 
Il  présente  communément  une  longueur  de  deux 
ou  trois  décimètres,  est  Recherché  à cause  de  la 
salubrité  et  du  bon  goût  de  sa  chair,  se  nqurrit 
de  racines  d’algue,  et  fraie  dans  les  lacs  .vers  la 
fin  du  printemps,  ou  le.,  mi  lieu  de  l’été.  Le  mis- 
sionnaire John  avait  envoyé  des  renseignements 
sur  cette,  espèce  à son  ami  Bloch , en  lui  faisant 
parvenir  aussi  un  individu  de  l'espèce  dp  ff  'rahl. 

Ce.  second  ophicéphale  a sa  partie  supérieure 
d’un  vert  noirâtre , sa  partie  inférieure  4’ un  jaune 

% ( i)  A la  membrane  branchiale  du  karenwey: . 5 rayon». 

A chacune  de  vs  pectorales . / 16  • 

*,  A chaque  thoraciur * , «...  (i 

A l'anale.  t . . ai 

• *A  la  nageoire  de  la  queue  . . . .1.  .-.  . . , » 4 
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blanchâtre,  et  ses  bandes  transversales  jaunes  et 
brunes.  Il  parvient  quelquefois  à la  longueur  de 
douze  ou  treize  décimètres.  Sa  chair  çst  agréable 
et  saine;  et  comme  il  se  tient  le  plus  souvent  dans 
la  vase,  on  ne  cherche  pas  à le  prendre  ayec  des 
filets , mais  avec  des  bires  ou  paniers  d’osier, 
ronds,  liants  de  six  ou  sept  décimètres,  larges 
vers, le  bas  de  quarante-cinq-  ou  cinquante  centi- 
mètres, plus  étroits  vers  le  haut  , et  ouverts  dans 
leur  partie  supérieure.  On  enfonce  des  paniers  en 
différente  endroits  plus,  ou  moins  limoneux;  on 
sonde,  pour  ainsi  dire;  et  le  rnouvemeht  du  pois- 
son avertit  de  sa  présence  dans  la  bire'  le  pécheur 
attentif  , qui  -s’empresse  de  passer  son  bras  par 
l’orifice  supérieur  du  panier,  et  de  saisir  l’ophicé- 
phale(i).  *.  - - -,  - 


(«  ) A la  membrane  branchiale  du  wrahl.  4.  .5  rajon*: 

À chaque  pectoral» . . . -.’j 17 

A chaque  thoracine.  6. 

A la  nageoire  de  l’anus . . » fV 

A la  caudale  , qui  est  arrondie . ... .....  .* 17  , 
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CENT  ONZIEME  GENRE. 

LES  HOItOGŸMNOSES  (i). 

Toute- la  surface  de  l'anithal  dénuée  d’ écailles  fatilemelu  visi- 
bles ; la  queue  représentant  deux  cônes  tronqués , appliqués 
le  sommet  de  l'un  contre  le  sommet  de  l'autre,  et  inégaux  en 
longueur  ; ha  caudale  très-courte  ; chaque  thoracine  composée 
d'un  ou  plusieurs  rayons  mous  et  réunis  oit  enveloppés  de 
manière  à imitèr  un  barbillon  charnu. 


1,  HocoomStm  vaaeé. 


CAKiCTÉKSS. 

• • ’ ■ ’ * < ’ ' ' 1 • > • ■ 

/ Dix- hait  rayons  i U nageoire  do  do* , qui  eu 
I longue  et  basse;  qnatorte  bandes  trénsver- 
! sales , étroites , régulière»  et  inégales , et  trois 
I raies  très-conrtes  et  longitudinales  de  chaque 
\ odté  de  la  qnene.  . ’■ 


■ (r)  M.  Cuvier  remarque  que  le  genre  Jlologjmnose  de  Lacépède  se 
compose  de  GireUes  (7«/«  dont  les  écailles  du  corps,  plus  petites  que 
de  coutume , sont  cachées , dans  l'état  de  vie , par  un  épiderme  épais  i 
mais  deviennent  apparenteqapréala  mort  par  la' dessication.  Pkaat.  1O0. 
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L’HOLOGYMNOSE  FASCÉ 

' 1 ■ s • ’ • 


Hohgjmnjofus- fascmtus , Lacep.J  Julis  fmciata , Cut.  (i). 


Aucun  auteur  n’a  encore  parlé  de  ce  genre  dont 
Iç  nom  Hologymnose'  (entièrement  nu) (a)  désigne 
l’un  de  ses  principaux  caractères  distinctifs,  son 
dénuement  de  toute  écaille  facilement  visible. 
Nous  ne  comptons  encore  dans  ce  genre  particu- 
lier qu’Une  espèce,  dont  nous  avons  fait- graver 
la  figure  d’après  un  dessin  de  Commerson,  et  que 
nous  avons  nommée  flologymnose  Jascè , à cause 
du  grand’ nombre  de  ses  bandes  transversales.  La 
forme  de  sa  queue,  qui  va  en  s’élargissant  à une 
certaine  distance  de  la  nageoire  caudale,  est  très- 
remarquable,  ainsi  que  la  brièveté  de  cette"  cau- 
dale, qui  est  ‘presque  rectiligne.  Les  deux  mâ- 
choires sont  à-peu-près  égales  et  garnies  de  dents 
petites  et  aiguës.  La  dernière  pièce  de  chaque 
opercule  se  termine  par  une  prolongation  un  peu 
arrondie  à son  extrémité.  L’anale  est  moins  ion- 


(i)  Dn  sons-genre  GireUe,  dans  le  grand  genre  Labre,  de  la  famille 
des  Acanthoptérygiens  labroîdes,  selon  M.  Ctivfer.  11  esr  surtout  voisin 
des  poissons  décrit^  sons  les  noms  de  Labres  Disque  , Annelé  et  Cerclé 
( voyet  ci-avant  ).'  Dxsm.  j83o.  , 

(a)  ÔX&ç  veut 'dire  entrer,  et  signifie  nu. 
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gue , mais  aulsi  Étroite  que  la  dorsale.  Cette  der- 
nière offre,  avant  chacun  des  dix  derniers  rayons 
qur  la  composent,  une  tacite  singulière  qui,  én 
■ imitant  un  petit  segment  de  cercle  dont  la  corde 
.s’appuierait  sur  le  dos  du  poisson,  présente  une 
couleur  vive  ou  très -claire,  et  montre  dans  sa 
partie  supérieure  Une  première  bordure  fopcée, 
et  une  seconde  bordure  plus  foncée  encore.  Les 
quatorze  bandes  qùe  l’on  voit  sur  chaque  côté 
de  la  queue,  n’aboutissent  ni  ali  bord  supérieur 
ni  au  bord  inférieur  du  poisson.  Les-  trois  raies 
qui  les  suivent  ne  touchent  pas  non  plus  à la  cau- 
dale. On  distingue  une  rate  étroite  et  quelques 
taches  irrégulières  sur  l’anale',  et  d’autres  taches 
nuageuses  paraissent  sur  la  tête  et  sur  les  oper- 
cules (t).  L’hologymnose.  fascé  vit  dans-  le  grand 
r Océan  équatorial.  Nous  ignorons  quelles  sont  les  • 
qualités  de  sa  chair.  ‘ 


(l)  i#  rayon»  • l'anale.  '• 
io  rayon»  à U caudale.  t 


: . 1 : ' ■ " 
T . * : * ■■  > • '■ 
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. ■'  CENT  DOUZIÈME  GENRE. 

1 ; ; ‘ % ' • % 

• LES  S«4HBS  (i). 

■ *■  * . » 

Les  mâchoires  osseuses , irès-deaneées , et  tenant  Heu  Je  .véri- 
tables dents  ; une  seule  nageoire  dorsale.  i ■ 


* ......  t , 

PREMIER  SOlbé-GENRE.  4 ' 

• * • f • • * j ' „ • 

* ■ , • . ■ % k \ 

La  nageoire  de  la  guette , fourchue , ou  en  croissant. 

».SPÈCES.  ■ - ‘ 


» ' SOAAt  IIDJAIf. 


a.  Le  Sc  are  e T o n . k . 


î.  Le  8c*ee  meis- 

CAXTHg. 


CAKACTÈRck. 

/Treize  rayant  aiguillonnés  et  diy  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  iln  do»;  sept  rayons 
aiguillonnas  et  neuf  rayon»  articulé»  à teHè 
de  fanas;  les  deoliculea  de»  mâchoire»  fili-  *’ 
formes,  et  damant  plus  courtes  ■’ qu'elles 
sont  pin»  éloignées  du  bout  du  museau  ; des 
' v • raie»  longitudinales  et  ondulées. 

/ Treize  rayons  aiguillonné»  et  onze  rayon»  arti- 
culés à la  dorsale;  sept  rayons  aiguillonné» 

■ et  dix  rayouf  articulés  à "l'anale;  point  de 
■ligne  latérale  vipible; .l'anus  caché  par  les 
tjsoracines;  un  grand  nombre  de  taches 
hexagoaea. 

t ^ » 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
' ch1"  h la  nageoire  du  dos;  trois  rayon» 
aiguillonné»  et  neuf  raybn»  articnlés  i.celle 
de  l’anus  ; la  eaadalc  en  croissant  ; la  ligne 
latérale  interrompue;  1rs  denticules  de»  mâ- 
choires très-distinctes  et  arrondies. 


(*)  C*  genre  csl  admis  par  M.  Cuvier  dan»  la  famille  des  Acanthopté- 
rygien»  labroide».  Disse  i»Jo. 
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R \Tll  R K l.  I.  F . ’t 
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CA»*'  TFRlS..f- 


4,  L«  Scm*  rncirti. 


t.  I.l  Srjklfl  HABIB. 


.<1,1,*  SbahH  chabiu. 


La  Stahb  f*»R<¥JK*T. 


8.  L«  Shah*  habato*. 


* 


L*  Scàxx  onTirmi. 


^ Huit  rayons  aigniflonrtés  et  quatorze  «ayim» 
articulas  à la  nageoire  du  £oS  ; deux  rayotis 
aiguillonnés  et  Meure  rayons  articulé*» Tf-* 
rude;  la  ligne  latérale  rameuse  ; trois  raies 
. longitudinales  pourpres  de  chaque  côté  du 
corps,  , • • 

' Point  dé  rayons  aiguiUouné*  et  vingt  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dos  ; treize  rayons 
■ à celle  de  l'apus  ; quatre  rayoqs  à la  mera- 
branr  hrapchialn;  deux  lignes  latérales; 
dfctiX  dent icules  plus  «Aillantes  que  le«  autres 
il  abaque  mâchoire,  , 

Point  de  royops  aiguillonnas  et  vingt  rayons 
â la  dorsale  j^dourc  rayons  à l'anale;  deuxf 
denticulrs.pitls  saillantes  qqé  les  autres  à la 
mâchoire  supérieure;  la*  couleur  générale 
noirâtre  ou  d’un  beau  bleu  ; des  raies  on  de* 
points  pburprt*,  ot»  d’un  vert  foncé  ou 
blouâtre  sur  hi  tête  ; les  nagyoirei  lardée» 
de  bleu  ou  de  vert  plus  ou  moins  foncé. 

Point  de  rayons,  aiguillonné»  et  vingt  rayons  â 
h nageoire  du  dos;  onze  rayon»  à celle  de 
l'anus  ; cinq  rayons  â la  meitibran^byati- 
chiale  ; deux  ligne» latérales  ; ces  deux  lignes 
‘ rameuses;  deux  deniicule*  plus  saiQanfcs 
que  les  autres  à la  mâchoire  inférieure,  et 
,èix  à^la  supérieure  ; la  cOuIeur  générale  verte; 
de»  trait» bleus  et  quelquefois  méll»  de  jaune 
sur  U tête  [ Iss  nageoire»  bordées  de  bleu. 

' <*-.  ‘ % 
.Point  de  rayons  aiguillonnés  et  vingt  rayons  â 
la  dorsale;  onze  rayons  â celle  de  la  nus;  b 
ligue  latérale  trèo-ramfuse;  la  caudale  en 
croissant  ; la  tête  ef  le*  opercules  couverts 
, d’écillles  semblables  â ceilç»  du  dos  ; la  p»r- 
4ie  supérieure. de  ranimai  d’utûyert  fonçé; 
l’inférieure^  d'un  vert  jaunâtre;  ^oint^  de 
taches.  ' * 

/Point  de  rayon»  aiguillonnés  et  dix-bhk  rayons  r, . 
à la  nageoire  du  dosjponze  rayons  à celle/ 
de  l'anus  $ Ï»  caodale  en  croissant  ; le»  oper- 
cules couverts  d’écrillan  semblables  à celles 
du  dos;  les  dentelures  de» os  de»  deux  mâ- 
choire» très-fines  ^'trè»-»ép»rées  etégales. 
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IO.  Lt  SéARK  BRIDÉ. 

O 


. % « 

II.  Lg  SCARK  CATASBT. 


t 

CARACTERES. 


Point  de  pyon»  aiguillonna  et  dix-neuf  ray  on* 
à la  nageoire  du  dos  ; rnx  rayous  à celie  de 
l'anns  ; nne  -seule  ligne  latérale  ; la  eaudale 
en  croissant;  Ica  premiers  et  l^p  derniers 
rayon»  de  celte  caudale  beaucoup  pin»  long» 
que  les  autres;  point  de  drnjelures» sensible» 
aux  os  de*  mâchoires  ; deux  bandes  placées 
Vnoe  au  - dessus  et  l'autre  àu-  dessous  du 
museau  , réunie»  auprès  de  l’œil , .et  proJotf-v 
gée»,  ensuite  jusqu’au  bord  postérieur  de 
î’opercnle. 

Trente-trois  rayons  à la  dorsale  ; Il  caudale  en 
croissant  ; la  couleur  générale  verte;  .un 
croissant  rouge  sur  la  caudale. 


SECOND  SOUS-GENRE. 


La' nageoire  (fe  la  queue  r rectiligne , ou  Arrondie.. 

' V * * ) *• 

• ..  CARACTÈRES. 


• ^PÈCES. 

I».  Ii  $CARE  vert. 

+ ’é*  • 


Vingt  rayons  à la  nageoire  du  dos;  ont* 
rayons  à . celle  de  l’anos;  la  caudal*  recti- 
ligne; quatre  rayons  à la  membrane  bran- 
* cbîale  ; les  écailles  arrondies  / rayonnées , et 
» bordées  de  vert. 

t.  jDijç-neu£ rayons  à la  dorsale;  douie  à celle  de 
1 'l’anus;  quatre  à la  membrane  branchiale;  la 
v caudale  rectiligne;  deux  lignes  latérales  de 
i3.  LC  Scari  GBoaaAif.  / » chaque  cA té  de  l'animal;  chaque  écaille  mar- 
j qoée  de  deux*tacbes,  l’une  brune  et  placée 
' "I  â sa  base,  et  l’autre  bleuâtre  et  située  à. ion 
\ milieu  ou  près  de  son  extrémité, 

• ‘ * / Vingt  rayon»  à la  nageoire  du  dos  ; doute  à 

I celle  de  l'anus;  la  caudale  rectiligne;  1a  ligne 
■ 4.  Lk  St» m fufcc(-)  h'cl'ale  double;  chaque  mâchoire  ««parée  en 
k WCTX  ' deux  o» , et  aune  conlenr  verte , ainsi  que  le 

• » J bord  des  nageoires;  la  couleur  générale  d’un 

. t F brun  conleur  de  rouille  ; !•  corps  et  la  queue 

• >.  V un  peu  hauts. 

/ Vingt  rayons  à la  nageoire  du  dos;  doutes  celle 
| de  l'anus  ; la  caudale  rectiligne  ; la  ligne  lalé- 
l5.  I.r  Scare  forsxafi,.  raie  double;  chaque  mâchoire  séparée  en 
deux  os , et  d'une  couleur  rougeâtre  ; le  corps 
et  la  queue  étroit»  et  allongea. 


ï 


m 

vt  » * 


a 
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ESPECES. 


JU&TOIRE  N A "PU  R E LÎ/F 


CARACTERES. 


a/. 


l6.  Le  ScAHT  SC  HLÔSSER. 


Le  Scari  eoooe. 


! Quatre  rayons  aiguillonnés  et  onze  payons  ar- 
ticulés à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  quinze  rayons  articulés  À celle 
Jjle  l'anus  ; ïk  mâchoire  inférieure  pins  avan- 
cée que  la  supérieure;  la  conlenr  générale 
d'un  jaune  doré;  cinq  taches  brunes  de  cha- 
que  côté.  • - ; 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayions  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos;  un  rayon  aiguil- 
lonné et  dix  rayons  articulés  à l'anale  ; la 
candale  arrondie  ; la  ligne  latérale  rameuse  ; 
la  conlenr  générale  d’un  rouge  ni  «‘‘le  d’argen- 
té ; quelquefois  deux  raies  longitudinales 
blanches  on  argentées. 


\ 


. TROISIÈME  sous-genre. 

La  nageoire  de  la  queue , frilôBée. 

. , ^ ••  ■ » 

ESPÈCES. 


18.  La  Scare  trii.orê. 


19.  Le  Scare  tacheté. 


, ' CARACTERES. 

/ V '*■  - \ 

[ Deux  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti- 
culés i la  nageoire  du  dos;  trois  lobes  très- 
marqués  à la  nageoire  dé  la  queue. 

/ ’• 

| Point  de  rayons  aiguillonnés  et  vingt-un  rayons 
à la  nageoire  du  dos;  neuf  rayons  i celle  de 
l’anus;  point  de  dentelures  sensibles  aux  os 
ttaTniiçboires  ^l'opercule  d’une  seule  pièce; 
une  petite  tache  snr  presque  toutes  les  écailles 
du  corpa  et  de  la  queue. 

R *.  . * « V 
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- LE  SC  ARE  SH)  J AN  ,(0  . 

Scarus  Sutjsin,  Lacep.;  Scarus  rivulatus,.  Lino-Lmel.j  Siganus 
rivulatus,  Forsk.,  Ciiv.(a).  * ’.S 

LE  SCARE  ÉTOILÉ  ,(î) 

*■  '•*«  ‘ . • * j • ' * z * V , * . 

Siganus  stcllatus , Forsk.,  Cuv.;  Scarus  Stella  tuf.  Lin!).,  Cm., 
jLacep.  (4). 

LE  SCARE  ENNJÉ ACANTHE,  - 

» • . 

Scarus  nmcucauthus  et  Scarqu  dcnticolatus , Lacep.  ; Scarus 
' ' _ capitaneus , Cbv.  (5).  • *• 

..  . .ET  LE  SCARE  POURPRÉE 

Scarus purpureùs ; Forsk.,  Lino.,  Gmel.,  Lacep.  (7).  1 

* . . ' f 

La  conformation  du  museau  des  scaree  est  très- 


vf- '-O  ■ 

^l)  Forshael,  Fané.  Àmb. , p.  *5 , n.  9. 

Scart  Sidjan.  Bonnaterre  3 planche*  de  l’Encyclopédie  méthodique, 
fa)  Ce  poisaôn  est  du  genre  Sidj&i  , que  M.  Cuvier  place  dan*  sa 
fauûUe  des  Acaotboptéfygicn*  Theutyes,  avec  les  Acauthures , les  Na- 
son^ etc.  Desm.  i83o.  • . * ' , f 

(3)  Forskael , Faun.  Àrab.  , p.  afi*  n.  10.  ‘ • * ' '* 

Seare  étoile.  Bonnaterre , planche*  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

; <i)  métoe  genre  que  le  précédent  v‘  suivant  Forskael  ai  M.  Carier. 
Dum.  i83o.  • , • * 

(S)  LeScare  ennéacanthe  est  décrit  deux  autres  foi*  ci-*prè*  par  M.  de 
Lacépède  r sous  les  noms  de  Soare  denticulé  A de  Scare  Çhadri.  M.  Carier 
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remarquable.  Elle  suffirait  Seule  pour  les  distin- 
guer «les  autres  poissons  osseux',  et  elle  leur  donne 
• de  si  grands  rapports  prvec  les  diodons , les  ovoï- 
des et  les-Jétrodons,  que  l’on  peut  les  considérer, 
comme,  étant , dans  leur  sous-classe,  les  représen- 
tants de  ces  cartilagineux.  Leurs  mâchoires  'Sont 
en  effet  osseuses,  très-dures,  très-saillantes  au- 
delà  des  lèvres,  au  moins  à leur  volonté , convexes 
à l’extérieur,  concaves  à l’intérieur,  quelquefois 
lisses  sur  leurs  bords,'  quelquefois  crénelées  ou 
' dentelées  comme  une  lame  de  scie,  composées 
chacune,  suivant  quelques  observateurs,  d’une 
seule  .pièce:  dans- certaines  espèces,  formées  de 
deux  portions  très-distinctes  dans. les  autres,  et. 
presque  toujdtirs  dénuées  de  dents  proprement 
dites,  o’est1à-du'e  de  corps  particuliers  J solides 
ou  flexibles,,  pointus  ou  arrondis,  recourbés  et 
enchâssés  en.  partie  dans  des  cavités  osseuses1  ou 
membraneuses.  Ce  museau,  dont  l’ensemble  offre 
souvent  l’extérieur  d’une  portion  de  sphère  creuse, 
a été  comparé  non  seulement  à celui  des  tortues, 
qui  sont,  comme  les  scares,  dépourvues  de  vé- 
ritables dents,  mais  même  atf  bec  de  quelques 
" oiseaux  et  particulièrement  à celui  des  perroquets. 
Ou  a saisi  d’autant  plus  cette  analogie,  que  les 

„ . ; 

.•  , • * * » • S . 

le  pince  dam  le  genre  de*  Scares  proprement  dits,  et  dam  U famille  des  * 
Acanthoptérygiens  Ubroides.  Des».  i83o. 

(6)  Sciiruf  purpureuf.  Forskael , Faun.  Arab.  ,.p.  27  , q.  ta.  # \ \ 

Scart  pvurpré.  Bonne  terre  , planches  de  l’Encyclopédie  jucthodiquc- 

(7)  M.  Cuvin  ne  mentionne  pas  cette  espèce.  Dcsm.  i 8 do. 
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mâchoires  du  scare  -sout  fuites,  pt  propres  à cou- 
per, trancher  et  écraser,  comme.celles  des  perro- 
quets ; et  que  si  ces  oiseaux  se  servent  de  leur 
bec  pour  briser  des  os  ou  concasser  des  graines 
très-dures,  les  scares  emploient  avec  succès  leur 
museau'pour  réduire  en  pièces  les  petits  têts  et 
••  les  coquilles  des  crustacées  et  des  mollusques  dont 
ils  aiment  à se  nourrir.  Un  long  exercice  de  leurs 
mâchoires  et  une  pfession  fréquemment  reuou- 
velée  de  ces  instruments  de  nutrition,  contre  des 
•substances  très-compactes  et  très-difficiles  à en- 
tamer ou  à casser,  altèrent  les  bords  de  ces  os  con- 
vexes et  avancés,  et. eh  les  usant  inégalement,  y 
produisent  souvent  des  saillies  et  de  petits  enfon- 
cements Irréguliers.  Mais  il  est  toujours  aisé  de 
distinguer  ces  effets  accidentels  que  le  tçraps 
amèpe , d’avec  les  formes  constantes  que  présen- 
tent ces  méqaes  mâchoires  dans  certaines  espèces, 
mémo, au  moment  où  l’imlividu  vient  de  sorlir  de 
d’oeuf,  et  qui,  consistant  dans  des  «lenticules  plus 
Ou  moins  sensibles,  ont  toujours  une  disposition 
symétri([ue*  signe  non  équivoque  de  leur  origine 
naturelle.  ' • * 

, Les  scares  se  nourrissant  dè  crustacées,  d’ani- 
maux à coquille,  ou  de  plantes  marines,  qu’ils 
peuvent  couper  et  brouter,  pour  ainsi  dire,  avec 
autant  de  facilité  qu’ils  ont  de  force  pour  écraser  • 
des  enveloppes  épaisses,  tous  ceux  «le  nos  lec- 
teurs qui  rappelleront  ce  que.  nous  avons  dit  de 
l'influence  des  aliments  des  poissons  snr  la  richesse 
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de  leur  parur*,  s’attendront  à,  voir  les  osseux  de 
la  famille  que  nous  examinons,  parés  de  couleurs, 
variées,  pu  resplendissants  de  nuances  très-vives. 
Leur  attente  ne  sera  pas  trompée  : les  scares  sont 
de  très-beaux  poissons.  Xie  sidjan,  par  exemple, 
es^  d’un  bleuâtre  très-agréable  à la  vue,  et  relevé 
par  des  taches  noires,  ainsi  que  par  le  jaune  clair 
ou  doré  de  ses  raies  longitudinales.  L’étoilé  se 
montre  couvert  presque  en  entier  de  taches  hexa- 
gones ou  de  petites  étoiles  blanches  ou  jaunes  , 
ou  d’un  beau  noir,  disséminées  sur  un  fond  noi- 
râtre qui  les  fajt  ressortir,  et  accompagnant  d’une. 
. «tanière  très-gracièuse  le.jauqâtre  des  pectorales, 
le  jaune  de  la  dorsale  ainsi  que  de  l'anale,  et  les 
raies  dorées  qtte  l’on  voit  sur  la  caudale  de  quel- 
ques individus.  Les  raies  pourpres  et  longitudi- 
nales du  pourpré  .se  marient,  par  une  sorte  de 
chatoiement  très- varié;  avec  le  verdâtre  de  la 
partie,  sépérieure  de*  ce  poisson , lé  bleu  de  sa 
partie  inferieure,  la  tâche  noire  et  carrée  et  la 
bordure  pourprée  de  chaque  opercule,  le  crois- 
sant noir  que  l’on  voit  sur  chaque  pectorale  et 
(sur  la  dorsale,  le  vert  de  ces  rtiêmes  nageoires", 
celui  de  là  caudale  qui  d’ailleurs  est  tachée  de 
. pourpre,  et  le  bleu  de  l’anale  ainsi  que  des  deux 
thoracinés.  Ces  tons  si  diversifiés  sont,' au  reste, 

1 attribut  bien  naturel  d’animaux  qui,  en  s’appro- 
chant de  la  surface  de  mers,  peuvent  facilement, 
dans  le  climat  qu’ils  habitent , être- fréquemment 
imprégnés  de  rayons  solaires  nombreux  et  écla- 
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tants.  jLesidjan,  l’étoilé  et  le  pourpré  vivant  près 
des  côtes  de  l’Arabie , où  ils  ont  été  observés  par 
Fdrskael; 

L’ennéacanthe  se  trouve  dans  nue  mer  voi- 
sine  de  celle  de  l’Arabie.  Un  individu  de  cette 
espèce  a été  apporté  au  Muséum  d’histoire  na- 
turelle, du  grand  Océan  équinoxial,  où  il  avait 
été  péché  sous  les  yçux  de  Cummerson.  Nous 
ignorons  de  quelles  couleurs  ce  thoracin  a été 
peint  par  la  nature  ; mais  ses  nuances  doivent  être 
vives,  puisque  ses  écailles  sont  très  - grandes. 
Comme  le.sidjan,  l’étoilé  et  le  pourpré,  il  a des 
rayons  aiguillonnés  à la  nageoire  dorsale.  Mais  au 
milieu  de  la  petite  famille  que  Composent  ces  qua- 
tre scarep,  le  sidjaq , qui  parvient  jusqu’à  une  lon- 
gueur de  onze  ou  douze  décimètres,  et  Fétoifé , 
qui  ordinairement  n’a  que  deax  décimètres  de 
longueur,  forment  un  groupe  particulier.  Ils  cuit 
l’un  et  l’autre,  au-devant  de  la  nageoire  du  dos, 
un  aiguillon  communément  tpurné  vers' la  tète, 
etcachô  sous  la  peau,  au  moins  en  très-grande 
partie.  Les/éfcailles  qui  revêtent  ces  poissons  sont 
petites  ; et  ils  paraissent  préférer  poiir  leur  nour- 
riture les  plantes  marines  qtù  croissent  au  milieu 
des  coraux  on  des  rochérs,  auprès  des  rivages 
arabiques.  Leur  chair,  au  moins  celle  «lu  sidjan,' 
est  agréable  au  goût;  cependant , comme  des  bles7 
sures  faites  par  les  aiguillons  de  leurs  nageoires 
ont  souvent  été  douloureuses  *t  ont*  causé  «les 
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inflammations  assez  vives , on  les  a regardés  comme 
venimeux  ( t}. 

Le  pourpré -est  bon  à manger,  de  même  que 
■le  sidjan  : mais -ses  écaillés,  au  lieu  d’être  petites 
. comme  .celles  de  ce  dernier  scare,  sont  trés-lar- 
’ges  ; elles  ont  dé  plus  une  lorme  rhomboïdale, 
montrent  une  ciselure  en  rayons , et  ne  sont  at- 
tachées que  faiblement  à la  peau.  On  voit  au-de- 
vant de  ses  narines  un  petit  trou  et  une  sorte  de 
barbillon  ; ses  opercules  sont  dénués  d’êcaiiles  sem- 
blables à celles  du  dos. 

■ • i 

• . . \ â*  ■ • * 

(i)  1 5 rayons  à chaque  pectorale  du  sidjan. 

• rayons  aiguillonnés  ( le  premier  et  le  dernier  ) et  a-  ou  3 rayons 
articulés  à chaque  thoracine.'  -, 

» « 4-  * " 

ï 7 rayons  à la  caudale.  ■*  * 

* * . ‘ * *.■*.“*  ' * 

1 6 rayons  à chaque  pectorale  de  l'étoilé. 

K a rayons  aiguillonnés  ( k premier  et  le  damier  ) et  1 ou  3 rayons 
• articulés  à chaque  thoracine.  . 

•*  17  rayons  A la  caudale.  . # */ 

1 3 rayons  k chaque  pectorale  de  l'ennéacanthe. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 -rayons-articulés  à chaque  thoracine. 
as  rayons  à la- caudale.  * . ^ • 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  pourpré. 

1 5 rayons  à chaque  peçtoralc.  * * 

% ,,6.  rayon»  à chaque  thoracine.  . k * 

-#-is  rayons  à la  odQjlalc.  ' * 


cr 
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LE  SCARE  HAR1D 

• ,, 

Scorus  Harid 5 Forsk.,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.  (a).  • 

Le  Scare  Chadri  (3),  Scores  niger,  ForSk Labru^  niger. 
Lino.,  Grael.  ; S.  Chadri,  Boonal,  Lacep.;  S.  enncacanthes 
et  S.‘  denücuiatus , Lac.  ; S.  cmpitaneès , Cuv.  (4).  — -S.  PeR- 
roqüft^(5 Psilincus , Forsk.,  Lacep;,  Cüv.  (fi). — S. 
Karatoe  (7),  S.  Kakatoe , 'Lar. ; Lobrus  c rclertsu , Lion., 
Gmel..— S.  Derticulé^5.  denticulatus , S,  enneacanthas  et 
A.  Chadri,  Lacep. ; S.  Ca/Htaneus , Cuv.  (8).  — S.  Bridé, 
S.frenatus,  Lacep.,  Cuv.  (9). 


’eat  dans  les  elux  deda  mer  Arabique  que  Fots- 


( t ) Forskiel , Faon.  Arab. , p.  3o,  n.  17.  p 

Scare  Harid.  Bonnaterre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(l)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  Des*.  i83o.  • 

(3)  Sçaru 9 niger.  Forskael , Faun.  Arab.  , p.  28,"  n.  i4- 

Scare  Chadri.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

« Odax  odon , odax,  toto  corpore  carruleus,(circulo  çculosambiente , 

• pnrpureo.  » Commersop , manuscrits  déjp  cités. 

(4)  La- description  du  scare  chadri  se  rapporte  aux  deux  autres  espèces 

du  seare  enqéaranihe  et  du  scare  denticulé  , qxxi  ont  été  à tort  distingdées 
par  M.  de  Lacépède.  M.  Cuvier  admet  éc  poisson  dan*  son  genre  Scare. 
Dism.  i83«.  «k  * ■ • 

■ *'•  4 » 

»(5)  Scarus  psitt acus.  Forskael,  Faun.  Arth.;  p.  29,  n.  16.  *• 

Scare  bec  dt  perroquet.  Bonnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  mé-  , 
tbodrquc.  - ’ • ,t\  ' 

♦ ^6)  O poilpon  est  admis  par  M.  Cuvier  dans  le  vrai  genre  Scare  de  la 
famille  des  Acanthag>tcrygieii&  labroideS.  Dssm.  l83«». 

(7)  kakatoe  ha  , capitano , dans  les  Iodes.  «■ 
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kaél  a vu  le  barid  , le  chadri,  le  perroquej.  Le  ka- 
kato^  auquel  noire  avons  du  d'autant  plus  con- 
server le  nom  qu’il  porte  dans  les  Indes , où  il 
est  très-commun,  que  cettç  dénomination  indique 
les  rapports  que  lui  donne  la  forme  d"e  son  mu- 
seau ayec  les  Kakatoès , ou  perroquets  hfippés, 
vit  non  seulement  dans  plusieurs  mers  asiatiques, 
mais  encore  dans  celle*  qui  baigné  et  les  rivages 
de  Crète,  et  les  côtes  de  Syrie,  et  les  bords  sép- 
tentrionaufc  de  l’Égypté. 

Le.denticulé  et  le  bridé  Ônt  été  observés  dans 
le  grand  Océan  équinoxial  par  Commersyn,  qui 
en  a laissé  des  dessins  parmi  ses  manuscrits,  et 
qui  a trouvé  le  chadri  dans  cette  même  grande 
bande  marine  située  entre  les  deux  tropiques. 


t 

% 


. Isibrc  aiolé.  Dauhcoton  cl  Hauy  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonna  terre,  planches -de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Bloch,  pl.  ??o. 

• Labrus  tetraodon  vircscens  , caudâ  bilorcà.  » Àrtcdi,  gen.  34, 

ayn.  57^  t ’ . , 

Searus  cretensis.  Aldrovand.  * . •,  t 

Bai , p.  119.  _ • 

Turdusaùridis  indicés.  Liste?,  App.  Willnphby  , p.  a 3 , tab.  X. 

{B)  Le  Scacir  drnticulé  el  le  scare  cnnéaœ  Dihc  ne  sont , sclçn  M.  Cuvier, 
qu’une  même  espèce  , 4 laquelle  il  faut  encore  rapporter  U description  do 
Scare  Chadri  de  cel  article.  Cest  à fcette  espèce  qu’il  donne  le  nom  de* 
dcafc  Capitaine . Séants  Capiuuieuj.  I)fsm.  (83o.  .**•  .*  • 

. (9)  I)U'  genre  (ile§  vrais  St  ares  de  ltf.  Cuvier , fapiiilc  des  Acanthopté> 
rygiens  labroides.  ' Desm.  i$3o.  . . 

• • • 

* M.  Caviar  repartir  le  Suru  trtttm ns  d’ffldrovandr  comine  le  vrai  scare  si  célébré  ebes 

les  ancien»  et  dont  1a  couleur  était  rouge  ou  blroe  selon  la  saison.  Ce  p'rtt  pa»,  suivant  le 
même  naturaliste,  le  Stènu  trtUmtu  de  Vlocb  , p|.  jj8.  Du».  18J0. 
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D’après  ce  célèbre  voyageur,  le  chadri,  qui  pré- 
sente «le  chaque  cpté  deux  lignes  latérales  com- 
posées de  traits  petits  et  rameux  ,*est  couvert 
d’écailles  tres-grtmdes  et  entièrement  lisses;  les  . 
opercules  présentent  des,  écailles  semblables  -à 
celles  du  dos;  et  l’on  voit  dans  l’intérieur  de  la 
bouche  deux  plaquas  osseuses,  que  plusieurs  rangs 
d’élévations  ou'dç  très- petites  dents  hérissent  ou 
font  paraître  comme  chagrinées,  et  qui  sont  très- 
propres  à écraser  les  tiges  des  coraux  et  les  fragîfc 
ments  des  madrépores.  C’est,  «n  effet,  suivant  çe 
même  naturaliste,  des  aniqiaux  marins  qui  cons- 
truisent ces  tiges  /et  ces  fragments  calcaires,  que 
le  harid  aime  à se  n<alirrir.  Il  parvieut  à les  saisir 
en  corrodânt  avec  ses  miudioires  osseuses  la  sub- 
stance crétacée  dans  laquelle  ils  se  renferment;  et 
d’après  là  nature  de  ses  aliments  ordinaires,  il  » 
n’est  pas  surprenant  qu’il  ne  soit  pas  recherche 
à l’l|e  de  France,  où  CommerSon  l’a  décrit,  qu’il  y 
soit  regardé  comme  malfaisant,  et  que  ce  savant 
auteur  adopte  l’opinion  de  ceux  qui  J’y  croient 
venimeirit.  Commersort  a r «pi  arqué  que  ce  scare 
avait  autour  «Igs  yeux  un  anneau  ou  cercle  coloré 
en  pourpre.  Quant  aux  couleurs  des  ;mt|*us  cinc] 
scares  nommés  dans  cet  article,  le  tableau  géné- 
rique indique  les  principales  'de  celles  quj.sont. 
répandues  sur  quelques-un/é  de  ces  anipiaux.  Di- 
sons de  plùs , que  le  barid  a les  pectorales  jàu» 
nàtres,  et  le  dessous  du  corps  violet,  ainsi  que  la 
dorsale , la  caudale , et  la  nageoire  djç  l'anus;. que 


* • 


% 

s 
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le  perroquet  a la  base  de  ses  nageoires  pourprée  ; 
que  le  kakatoe  a. les  côtés  d’un  vert-clair,  et  les 
nageoires  jaunes  à leur  base  et  ventes  à. leur  ex- • 
trémité;  que  la  plus,  grande  partie  de  la  queue  du 
bridé  est  d’une  teinte  plus  claire  que  le  reste  de 
la  surface  de  l’iinimal  (i);  que  la  ligne,  qui  sépare 
les  deux  nuances  généralesr  de  ce  thoracin  est 
•courbe;  et  que  la  dorsale  ainsi  que  l’an  a le 'de  ce 
poisson  présentent,  à leur  base  et  à leur  bord  ex- 
térieur, une  raie  longitudinale  très -étroite,  et 
d’une  couleur  foncée  ou  très-vive. 


’ ^I  f 


" , • J i . s y 

(l)  i5  rayons  a chaque  pectoral*  du  harid. 

6 à chaque  thorWcfne. 

9 k lp  caudale.  v ' • • 

5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  chadrL 

tS  k chaque  pectorale. 

. v7  chaque  thoracine. 

r 3 à la  nageoire  de  la  queue. 

**  *.  . y.  • ; * . *.  ^ # * 

f 3 rayons  à chaque  pectorale  du  perroquet. 

6,  -à  chaque  thorfcàiiic.  . J > 

i a . .’t  ’la  nageoirr  de  la  queue. 

- 4 rayon»  à la  metobrane  brançhiaJe  du  kakatoe. 
r6  k chaque  pectorale. 

6 ^ k Chaque  thoracine.  ' • ' ' • .1  » 

ift  ’ à celle  de  la  queue/ 

t4  rayons  k chaque  pA*oral«  du  denticulé. 

II  à la  caudale.  » 


\ .m  1 6 rayons  k cba^he  pectorale  dn  bridé.  * 


à la  caudale. 


f 
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LE  SCARE  CATESBY  (,) 

Scarus  Catesby,  Larep. , Cuv.  (»).  ' 


...  • 


Catçsby  a observé  ce  scare,  qui  -vit  dans  Ifs  eaux, 
de  la  mer  voisine  die  la  Caroline;  et  Voilà  pour- 
quôi  nous  ayons  donné  à ce  poisson  un  nom' spé- 
cifique qui  rappelât  les  grands  services  rend  ns  aux 
Sciences  pbysiqu.es  par  ce  voyageur.  La  dorsale 
de  çe  thoraciu  est  très-longue , et  sa  caudale  tfèsr 
haute;  les  denticules  de' ses  deux  mâchoires  sont 
très-grandes,  très-fortes  et  égales.  L’ensemble  formé 
par  son  corps  et  sa  queue  est  très-élevé;  if  pour- 
rait doi*c  fournir  une  nourriture  àssez  abondante  : 
il  n’est  cependant  pas  recherché  pour  Ta  délica- 
' tesse.de  sa  ohair,  mais  il  plaît  .par-  sa  beauté.  Le 
vert  dont,  brillent  ses  écailles  <-st  relevé  par  le 
brun  du  dessus  de  la  tête;  de  la  dorsale,  des  pec- 
torales et  des  tboraciries;  ces  thoracides  et  ces^>e£- 
’torales  sont  d’ailleurs  bordées  de  bleu.  L’opercule 
est.  bleu , hordé  de  rouge  du  cô^é  dé  k quelle , 


. ^i)  üatesb.  Carolin.  a . p.  29,  ub.  19.  ^ . ^ . 

Scaht , poisson  vefft  iTonaaterre , planchas  de  V Encyclopédie  rnetiro- 

Aqae.  . ’•  ; \ ' ï 1.  . 

(a)  Dd  vrw  genre  cleê  Scare  s , dans  la  famille  <Je*  Acaoihopléryçien»  l 
labroidés.  Cdf.  Dism.  I_83o.,  .*  n * , . . 


* m 
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et  njarqué,  sur  sa  pièce  postérieure,  d’une  tache 
jaune  et  éclatante  ; et  enfin  une  raie  rouge  règne 
’ * sur  toute  la^ôugueur»tleda  nageoire  de  l’auus. 


W 

■* 

. "> 


. LE  SCARE  VERT,(,) 

Scnrus  viridit,  Bloch,  Lacep.,  Cuv.  (a). 

Le  Scare  GHrtBBAii  (3),  Scarus  Gkobban  , Forsk.,  Lion.,  Gmel., 
Lac.  (4)i  — S.  Ferrugineux  (S),  S.  fcrnigineus , Forsk., 
Linn-,  Gmel.',  Laccp.  (6).  — S.  Forsrael  (7),  S.  tordiduf , 
-Fprsk.,  Linn.,  Gmel.;  S.  Fortkael , Lac.  (»).—  S:  Scktjos- 
ser  (9),  S.  Schlojsrri , Linn.,  Gmel.,  Lacep.;  Torott*  jncu- 
latar, ,Cu,v.-;  Ldbrus  sagittaruu , Lac.  (10). — ;,S.  JBocce(i  1), 
i.  rubcr,  Lacep.  (1a).  ( • 


D 


ans  plusieurs  individus < de  l’espèce  du  scare 


(i<)  Cdcatoeayoè,  an  Japon.  f 

.Rloflh,  pl.  ^33.  • . 

,(3)  T)n  vrai  genre  Scare  de  M.  Cnvier,  daosda  famillr  des  Acanthopté- 
rygienadabroïde».  De»m.  i83o.  * . , 

(3)  Fôrskael , l atin.  Arab. , p.  a 8 , n.  i 3, 

Scare  ghobban.  Bonnafi’rre  , planche»  de  FEncyefopédiê  t*éthodirpie . 

(4)  Non^citipar  Al.  Cuvier.  Pesh.  i83o. 

(5)  Forskael,  Fauh.  Arnb. , p.  ay^  n,  , * »* 

Scare /et-ntgineu*.  Ronna terre , planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(6)  Non  cité  par  M.  Carier.  Desm.  i<3o."  * , . 

'(7)  Fôrskael,  |*'aun.  Arab. , p.  3o,n.  18.  , % • • • 

Scare  fale.  Ronoaterre  , planche»'  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

’ ‘(8)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  1)esm.  i33q. 

(y)  Pallaft,  Spieileg.  zoolog.  8 , p.  \ t.  •%  , 

(10)  M.  Çurier  éloigne  beaucoup  ce  poisson  de»  Scare»,  et  le  place 
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vert, on  voit,  de  chaque  côté,  la  derniere  dente- 
lure de  l’une  et  l’autre*  des  deux  mâchoires  re- 
courbée en  arriére  comme  une  sorte  de  crochet, 
et  beaucoup  plus  longûe  que  les  autres.  Il  ne  pa- 
rait pas  qu’un  trait  semblable  .ait  été  remarque 
par  aucun  naturaliste  sur  le  ghobban. -Ce  dernier 
scare  a d’ailleurs  deux  lignes  latérales  rameuses, 
dont  l’inférieure  commence  avant  la  fin  de  la  su- 
périeure. Ces  différences,  réunies  à quelques  au- 
tres, que  l’on  saisira  sans  .peine,  et  particulière- 
ment à celle  des  couleurs  du  scare  vert,  et  des 
UHances  qui  distinguent  le  ghobban^*  nous  ont 
déterminés,  au  moins  jusqu’au  moment  où  nous 
aurons  recueilli  un  plus  grand  nombre  d’observa- 
tions, à considérer  ces  deux  poissons  comme  ap- 
partenant à deux  espèces  distinctes,  malgré  les 
très-grands  rapports  qui  les  rapprochent.  ' 

Le  rouge  a,  sur  la  partie  supérieure  de  son 
museau,  un  grand  nombre  de  pores  très-sensibles; 
on  voit  deux  petits  barbillons  auprès  île  chacune 
de  ses  narines,  et  cinq  ou  six  (lenticules  ^plus 
grosses  et  plus  longues  que  les  autres  à La  mâ- 
choire supérieure  (a).  ■ 

. . _1 ., ! ’ 

dans  son  genre  Archer,  Toxotes , de  la  famille  des  Acanfhoptérygiens 
squJfni  pennes.  Il  le  regarde  comme  ne  différant  pas  spécifiquement  du 
Labre  sagittaire  de  Lacépède,  (décrit  oi-avaut)  du  Scia! n a jaculatfix 
d«r  Hormaterrr,  et  du  Coin»  Çhatarcus  de  Buchanan.  Dcsm.  i83o. 

(l l)  Hlôch  , pl.  lit.  , t r 

(ta)  Non  cité  par  M.  Cuvier.  Dum.  i83o. 

Une  sorte  d'aiguillon  tourné  vers  la  qtieuresl  place  ail  rAlé  rxtrrienr 
de  chaque  thoraeioe.  ' 

t afi 


Lacérrns.  Tome  VIII. 


• O 

HISTOIRE  NATURELLE 

On  doit  le-compter  parmi  lès  poissons  dont  la 
parure  est-la  plus  riche  -et  la  pins  yléganle.  |,’é- 
clat  de  l’argent  et  la  vivacité  du  rôqge  le  [dus 
agréable  sont  réunis  pdtér  former  oe  qu’on  est 
tenté  de  nommer.un  assortiment  de  cotileurs*dti 
meilleur  goût,  l-a  partie  inférieure  de  l'animal  est 
argentée;  deux  larges  bandes  argentées  aussi  s’é- 
tendent de  chaque  côté  de  plusieurs  individus, 
depuis  les  yeux  jusqu’à  l’extrémité  ou  auprès  de 
l'extrémité  de  la  queue;  et  la  base  des  pectorales, 
des  llioracines  et  de  la  caudale,  est  dor,^e. 

. Les  couleurs  qui  distinguent  le  for.skael,  sont 
bien  moins  brillantes:  A la  vérité,  ses  pectorales  « 
et  sa  caudale  sont  jaunâtres  : mais  ses  thoracines 
sont  violettes;  sa  dorsale  est  brune,  et  sa  partie  s 
supérieure  d’un  brun-foncé,  ou  grille-fer. 

I^e  même  gris-de-fer,  ou  ui|  "brun  presque  Sem- 
blable, mêlé  de  teintes  couleur  de  rouille,  com- 
pose la  couleur  générale- <lu  ferrugineux,  dont  la 
dorsale  et  fa  caudale  sont  jaunâtres,  et  les  thora- 
cines, ainsi  que  l’anale,  d’un  rouge-violet. 

Le  rouge-vio|et  caractérise  aussi  des  nageoires 
du  glmbban,  dont  la  dorsale  et  l’anale  sont 'bor- 
dées, à l’intérieur  ou  à l’exférieur,  et  quelquefois 
en  haut  et  en  bas,  d’iin  velt  tirant  sur  le  bleu; 
dont  la  caudale,  et  souvent  les  pectorales,  et  les 
thoracines,  sont  lisérjées  dfe  verdâtre;  et  dont  la  * 
tète  irtontre  des  raies  du  même  ton,oti  à-peu- 
* |W«». . •„  ..  : .*  «... 

Ce  ghobban  vit  dans  la  mer  d’Arabie,  ainsi  que 
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le  ferrugineux  et  le  forskael',  auquel  j'ai  donné  un 
nom  spécifique  qui  rappelle  le  voyageur  célèbre 
dont  les  recherches  nous  ont  procuré  la  descrip- 
tion de  ces-  trois  scares(»). 

vert  habite  dans  jes  eaux  du  Japon;  le 
schlosser,.à  Java;  et  lérouge,  dans  la  mer  des  An- 
tilles, aussi  bien  que  dans  celle  des  Indes  orien- 
. taies. 


(l)  4 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  Vert. 

1 4 à chaque  pectorale. 

. 6 à chaque  thoracine. 

13  à celle  de  la  queue. 

14  rayons  à chaque  pectorale  du  ghobban. 

6 à chaque  thoracine. 

ta  à la  caudale. 


13  rayons  à chaque  pectoral?  du  ferrugineux. 

* ‘ 6 à chaque  thoracine. 

*3  à la  caudale.  . ■ 

14  rayons  à chaque*  pectorale  du  forsklel. 

6 à chaque  {horacine.  ç t • , • 

ta  à la  caudale.  - ' 

4 rayons  à la  membrane  branchiale  du  schlosser. 

14  rayons  à chaque  pectorale. 

1 rayon  aiguillonna  et  5vrayons  articulés  à chaque  thoracine,  ' 
17  rayons  k U caudale.  r * » 


4 rayon»  à la -membrane  branchiale  du  rouge, 
i*  rayons  à chaque  pectorale.  . 

c rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine 
1 5 rayons  à la  caudale.  ^ ^ * 
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LE  SCARE  TRILOBÉ/'» 

• ' ' •*  . ' i • 


ScArus  trilobatk f.  Larq*.  (»). 

RT 

LE  SCARE  TACHETÉ. 

Seat  us  maculosus , Lacep'.  (31. 


INT ors  avons  trouvé  dans  ies  manuscrits  «le  Plu 
mier  le  dessin  du  scare  trilobé-  Nous  noiis  em- 
pressons-de  publier  la. description  de  ce  poisson  , 
auquel  nous  avons  donné  un  nom  spécifique  qui 
indique  la  forme  trilobée,  très-remarquable,  ou  le 
double  croissant  très-marqué,  que  présente  sa  na- 
geoire caudale.  La  mâcFloire  supérieure  dè  ce  tho- 
racin  est  plus  longue  que  l'inférieure;  et  de  plus, 
son  museau*  s’avance  en  s’arrondissant  au-dessus 
et  au-delà  de  la  mâchoire  d’en-haut.  Ses  couleurs 
sont  diversifiées.  11  habile  dans  les  eaux  de  l’Amé- 
rique méridionale  (4)-  ’ " ' • 

* s 

(l)  «Tard u»  vanna , rictn  obtnso,  caudâ  fuscinulatiL  » Manuscrits  de 
Plumier,  déposés  A la  Bibliothèque  royal*!.  > ’ * 

(a)’ Non  rit*  par  M.  Cuvier.  Des*.  i83o. 

(3)  Non ‘cité  par  Cuvier.  Deam.  18S0. 

(4)  9 rayons  à chaque  pectorale  du  trilobé. 

3 rayons  aiguillonnés  et  8 rayons  articulés  à la  nageoire  de  l'anus. 
i3  rayons  à la  candale.  • 
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Le  tacheté  a été  vu  dans  le  grand  Océan  équi- 
noxial par  Commerson , qui  en  a laissé  une  figure 
parmi  les.  manuscrits  que  Uuflbn  m’a  remis»  dans 
le  temps.  L’aiifleidé  ce  scarê  offré  deux  raies  lon- 
gitudinales très-petites  situées  la  première  au 
bord  extérieur,  et  Ja  seconde  au  bord  intérieur  de 
cçtte.  nageoire.  •'  ' 

l/;s  autres  traits  de  ce  poisson  et  du  trilobé 
sont  indiquée  dans  les  notes  de  cet  article,  ou  sur 
le  tableau  générique  (i.).  , 


(l)  1 3 rayons  à chaque  pectorale  du  (achète.  • v 
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GENT  TREIZIÈME  GENRE:'  • . 

LUS  OStOfcHHVQIÎES(i).  ^ 

0 

Les  mâchoires  osseuses  très-arm  ées , et  tenant  lieu  de  vérita- 
bles dents  ; deux  nageoires  dorsales.  ^ * * 

• , ' : - * < 

• . - ‘ > /%*  - * 

ESPÈCE.  _ CARACTÈRES. 

L Ostokbihqce  KLKi  - ) Huit  rayonsaiguillonnéa  à la  première  dorsale  ; 
mic.  I 1*  caudale  eu  croiasant. 


(i)  M.  Cuvier  supprime  ce  genre  de  M.  de  Lacépèd^.  * Desm.  i83o. 


<*• 


« 
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L’QSTÔRH  IN  QUE  FLEUR  IEU. 

» < . » 

• • • • 

Ostorhinchus  Fleurie  a , Dipterodon  he.eucanthus  et  Ceniropo- 
mu<  a u ça  tus  v La  cep.  ; Mal  lits  irn  ber  bis , Linn.;  Apogon  lier ■< 
rnulforum  f Ctlv.  (i).  • . • ' . 


L/ks  ostorhinques  ne  diffèrent,  des  scares  que 
parce  qu’ils  ont  deux  n.lgeoires  sur  le  dos,  au  lieu 
de  ne  présenter  qu’une  seule  nageoire  dorsale  ; et 
leur  mùseait, composé  de  deux. mâchoires  osseuses 
et  très-avancées,  ressemble,  comme  celui  des  sca- 
res , au  devant  de  la  bouche  desdiodons , des  ovoï- 
des, des  tétrodons,  des  tortues,  et  même  au  bec 
des  perroquets..  " , 

Ils  ne  composent  encore  qu’pne  espece,  dont 
nous  publions  la  description  d’après  les  manu- 
scrits de  Commerson,  qui  en  a dessiné  les  traits. 
J’ai  pensé  qu’im  poisson  découvert  dans  le 
.grand  Océan  équinoxial  par  un  habile  observateur, 
et" pendant  le  fameux  voyage  de  nqtre  Bougain 
ville , devait  être  choisi  pour  rappeler  par  sa  dé- 


(*)  Ce  poisson  doit  être  rayé  de  la  série  , comme  n'étant  qu'ont  espèce 
déjà  connue  sons  d'antres  noms.  C’est  PApogon  roi  de®  rougets , de 
M.  Cuvier,  ou  AtuJhu  imbtrbif , Linn.  M.  de  Lacépède  l’a  décrit  deux 
autres  fois,  sous  les  noms  de  Diptérodon  hexaranthe  et  d*  Ccntfoponir 
doré.  M.  Spinola  de  fiênes  l'a  nommé  Cenlropomns  rubrtis.  Dksm  iflîo 
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nomination  spécifique  la  recounaissance.de  ceux 
qui  s’intéressent  aux  progrtA  des  sciences,  envers 
mon  célèbre  confrère  et  ami  Ai.  Fleurieu,  de  l’Ins- 
titut  de  France,  pdur  tous  les  ouvrages  dont  il  a 
enrichi  les  navigateurs,  les  géographes  et  les  na- 
turalistes, et  particulièrement  pour  la  belle  no- 
menclature hydrographique  qu’il  vient  de  publier. 

L’ostorhinque  que  nous  examinons,  a la  mâ- 
choire inférieure  un  peu  plus  avancée \jue  la  su- 
périeure, les  yeux  £ros,  la  tête  dénuée  d’écailles 
semblables  à celles  du  dos,  les  nageoires  dorsales 
ét  de  l’anus  assez  courtes,  la  caudal?  très-grande, 
et  une  bande  transversale  d’ttrie  copieur  vive  ou 
foncée  auprèsTle  cette  nageoire  i)e  la  queue.  La 
ligne  latérale  n’est  pas  sensible  (J 


(i)  K rayons  à la  seconde  dorsale.  ’ « , 

8 ^ i chaque  pectorale.  . . 

9 à la'  nageoire  de  Tanna. 

l8  * a celle  de  la  qdeoc.  ( * 
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Les  lèvres  supérieures  peu.,  extensibles  ou  non  extensibles , ou 
lies  dents  ilSuives , ou,  des  dents  molaires  , disposées  sur  un 
ou  plusieurs  rq/tgs  ; fmint  de  piquants  ni  de  dentelures  aux 
opercules;  une  seule  nageoire  dorsale;  cette  nageoire.éloi- 
gnée  de  celle  lie  ta  queue , ois  la  plus  grande  haulcu  r du  corps 
proprement  dit , supérieure , ou  égale , ou  presque  égaie  à la 
Inngucunxk  ce  même  corps. 

" • v • V5  ‘ # • ' • . . 


J * ‘ . 

P R K MJ  ER  SOUS-GENRE. 


. : .A,  ■ 

La  nageoire  de  la  queue , fourchue , 


ou  en  croiftant. 


V.  Le  Si-are  dorade. 


CARACTERES. 

*.  t?'  y 

Ouïr  rayon»  aiguillonnes  et  quatorze  rayons 
articulés  à la  nageoire  da  dos  ; trois  rayons 
aiguillonnés  et  'douze  rayon»  articulés  à la 
nageoire  de  l'anus  ; six  dents  incisives  à cha- 
que mâchoire  ; un  croissant  doré  au-dessus 
• de»  yepx  ; une  tachç  noire  sur  la  queue. 


(r)  Ce  genre  correspond,  pour  le  plus  grand  nombre  de  se»  especes* 
aux  famille»  des  Acanthopréngieu*  spaioidc»  et  inénide»  de  M.  Cuvier. 
Cependant  beaucoup  dp»  poissons  qu'elle  comprend  doivent  être  retf- 
voyés  à d'autres  familles  très- éloignées , telles  qne  celle'  des  Acanthof£ 
térygiens  pcrcoides  ^hthroide»  et  squadiipenncs.  1>e*m.  i8  3o 
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3.  Le  Sr 


\ Le  SriU  oblaui. 


5.  Le:  Stars  sfiiiu. 


6.  Le-Spare  meudoLe.  { 


7.  Le  Si; a k1  aXcemte. 


CARACTERES. 

/Onxe  rayons  aiguillonnés  et  treize  1 ayons  arti- 
culé* à U nageoire  du  dot;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  onze  rayons  articulés  à la  na- 
geoire dç  l'anus  ; les  dents  inc&fWs  un  peu 
pointues;  uifç  appendice  écailleuse  auprès 
Ue.chaqne  thoracine  ; la  coûlefor  générale 
jaunâtre;  une  tache  à la  queue.  # ^ 

Douze  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  ar- 
ticulés à la  nageoire  du  dos  ; trois  raÿon» 
aiguillonnés  et  quatorze  çpyons  articulés  à 
l'anale  ; huit  incisives  larfxs  à leur  bout  ; 
«jeux,  rangées  de- molaires  arrondies  de  cha- 
que cété  ; des  bandes  transversales  noirâ- 
tre* ; fine  tache  *noiré  à la  qneot.  t~ 

Onze,  rayons  tignillonnÀ  d quatorze  rayon» 
aritculés -à  la  .nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  jti  quatorze  rayon»  articulés  à 
celle  de  l'anus  ; quatre  incisives  comme 
tronquées  à leur  extrémité  « et  dentelées 
à la  mâchoire  supérieure  ; plusieurs  taches 
’ et  -des  raies  longitudinales  de  éhaqtie  cAté 
Laniutal  ; une  tache  à*l»*queae. 

^ . * 

/Onze  rayons  aiguillonnes  et  quatorze  rayons 
articulé*  à la  dorsal*;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  douze  rayons  articulés  â’ l'anale; 
dq» 'dents  , incisives  , comme  tronquées,  et 
mêlées  à des  dents  plus  petites  et  plus  serrées; 
un  grand  nombre  de  pores  sur  U partie  an- 
térieure de  la.tête;  la  couleur  générale  ar- 
\ griller;  le  dos  i'<  iugr;i  t l'e 
r * à • 

| Onze  rayons  aigüillonnés  et  douze  rayons  ar- 
ticulés â la  dorsale  ; trois  rayons  aiguil- 
lonné* et  dix  rayons  articulés  â l'anale; 
chaque  mâchoire  garnie  d’une  Rangée  de 
denfs  très- serrée^  l’une  contre  l’autre  , et 
semblables  à un  poinçon. 

/Neuf  rayons  aiguillonnés  et  vingWsix, rayons 
.artktUéa  à la  nagéoîre  dq  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  sixf  rayons  articulés  i la  na- 
geoire de  l’anus  ; des  écailles  argentées  sur 
preSqpe  toute  la  surface  du  poisson  ; une 
tache  uojre  auprès  des  brahebie^. 


♦ 
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îo.  Lm  Spaak  paoac. 


I On*e  rayons  aiguillonnes  et  douze  rayons  ar 
tiçulés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon- 
né» et  six  rayons  articulés  à la  nageoire  de 
1’anua  ; ‘ des  dents  molaires  arrondies  ; les 
dents  ahtérieares  do  la  mâchoire  supérieure 
* • cog formées  Comme  des  dents  kniaires , et 
trèa  -Avancées  ; des  bandes  transversales 
rouges,  P . 

« * / Douze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 

*1  calés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
44  l ■ et  neuf  rayons  articulés  à l'anale  ; un  dou- 

9.  Le  Spaak  pXgxl,,  < ble  rang  de  dents  molaires;  les  dents  anté- 
•*  s-  0 J .rieures  fortes  et  pointues;  une  couleur  rouge 

• a f ,'l  rès-vive  nu  presque  tonte  la  surface  du 

* ••  • * • ' \ poisson. 

m 

* • . * / Douze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti 

culés  à ‘la  nageoire  du  dys  ; trois  rayons 
aiguillonnes  et  neof  rayons  articnlés  à l'a 
nui;  une, membrane  placée  au-dessus  de  la 
base  de»  rayons  articulés  de  U dorsale  et  de 
l’tfnale,  et  autour  du  dernier  rayou’de  cha- 
cuijê  de  ces  deux  nageoires  ; deux  rangs  de 
dents  molaires  arrondies  ;* les  dernières  de 
ces  molaires  pins  grosses  que  les  autres  ; la 
\ - partie  supérieure  de  l'animal  rougeâtre;  l'in- 
férieure argentée. 

/Sept  rayons  aiguillonnes  et  dix-huit  ou  vingt 
Vayons  articulés  à U dorsale  ; les  deux  pre- 
miers rayons  aiguillonnés  de  cette  nageoire 
très-courts,  \es  finq  autres  plu?  longs  et 
' filiformes  ; trois  rayons  aiguillonnés  et  neuf 
rayons  artkuléé  à la  r&geoipe  de  l’anus  ; 
quatre  dents  incisives  et  coniques  à chaque, 
mâchoire;  hn  grand  nombre  de  molaires 
hémisphériques , et  serrées  las  ânes  contre 
les  autres;  là  couleur  générale  d’un  rouge 
..argenté;  le* dos  et.  des  rgies  d’unç  nuance 
otwcDR.  f 

j Trente  rayons  a [ar  nageoire  du  dos;  seize 
rayons  À celle  d«  l'anus;  Iesdents.de  la 
mâchoire  supérieure  obtuses  et  •dentelée*  ; 
on  grand  noàtbre  de  ranfs  longitudinales; 
les  quatre  raies  inférieures  dorées  ou  ar- 
gentées. * . 


La  Star*  poavi- 
v ignri. 


V" 

ix.  Là  Sragt  bague. 
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14  Le  Si  ari  saute/ 


i5.  Le  Si-AHt  saiv me . 
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CARACTERES. 

, Onze  rayons  aiguiéonnés  et  tfeiae  rayon»  artiv 
culés  à la  domate;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  onze  rayons  articulés  à l’anale  ; plusieurs 
rangées  de  dent»;  lçs  antérieures  Ile  la  mâ- 
Chqirc.  supérieure  très  - grosses  , Iç*  anté- 
rieures de  ld  mâchoire  inférieure  fort  pe* 
tites';  la  ligne  laténHe  très-large;  nne  ving- 
taine de  raies  longitudinales  èt  jaune»  de 
chaque  côté  du  poisson.  1 
*“  ‘l.*  'f  ‘ ’ * ’ 

j Unie  rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons 
articulés  â la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  >t  quatorze  'rayons  articulés  à 
celle.de  l’anus;  vingt  dents  incisives ou 
environ,  à chaque  mâchoire;  ces  dents  pla- 
. oées  sur  un  seul  rang  à la  mâchoire  «d’en 
haut  et  à celle  d’en  bas  ; chaque  incisive  de 
la  mâchoire  supérieure  un  peu  échaucrée 
pour  recevoir  la  pointe  de  l’incisive  corres- 
pondante de  la  tnàçhoire  inférieure;  onze 
rates  longitudinales , 'jaunes  ou  dorée#,  de 
nhaqde'cAté  do  poisson. 
r. 

j ôrize  rayons  aiguillonnes -et  quatorze  rayons 
articulés  â la  dorsal»;  trois  rayons  aiguillon- 
nés et  onze  rayons  articulés  à la  nageoire 
de  Péuus;'les  dents  ihcisivca  serrées  et  un 
peu  coniques  ; les  molaires  nombreuses  et 
hémisphériques  j seize  ou  dix-sept  raies  lon*- 
gjtudinalesetbrone»  de  chaque  côté  de 
rarémal. 

>•  *.f  • • 

ij'Sdié  rayons  aiguillonnes  et  quatorze  rayons 
. «nfe*  i,  la  . nageoire  duNlos  ; . ccjte  na- 
geolivjongur  et  ecbancrée;  l'anale  airondie; 
la  couleur  générale  d'un  violet  pourpre;  sept 
raiès  longitudinale»  et  dorées  de  chaque  côté 
* du’ poissèü  ; caudale  rouge. 

’ . . *v  . 

Douze  rayons  ajffni  lionnes  et  neuf  rayons  artr- 
culçs  â la  dorsale^  trois  rayons  aiguillonnés 
et  huit  rayons  ’aghirutc»  à l'anale; ,1a  hau- 
teur de  1 animaf*  fgale  , à-peu-girès,  â la 
[ moitié  de  la  longueur  totale  ; ta  couleur  gé- 
nérale jaunâtre;  la  tête  argéntéc. 


, , j 

1 


Digitized  by  Google 


1 


» 8 I. 


** 


$»PAR 


19  I I Si* 


DE$  POJSSO.NS.  . /||3 

CARACTÈRES. 

I Uuil  rayons  aiguillonné»  ct.dix  rayon»  articulé» 
» à 'la  nageoire  du  dus  ;,deux  rayons  aiguil- 
| tonnés  et  huif  rayons  articulés  à la  nageoire 
a str il».  de  l'anus;  le  museau  arrondi  ; le  corps  al- 

longé, déprimé;  et  couvert  d'écaillcs  con- 
formées et  disposées  de  mnni&r  k le  faiçe 
paraître  strié. 

*’  s * / % 

/ Onze  rayons  aignjllonnés  et  treize  rayons  arti- 
culés à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
et  dix  rayon»  articulé*  à l’anale  ; chaque 
mâchoire  garnie  de  dents  incisives  forte*  t 
émoussées , et  un  peu  éloignées  le»  unes  de* 
•tu très;  des  tubercules  hémisphériques  au- 
près du  gosier;  la  couleur  générale  argen- 
tée; treize  ou  quatorze  raies  longitudinale* 
»d’nn  brnn  jaunâtre  de  chaque  cAté  dè  l’a- 
, ninial.  , 


20.  Le  Spaak  bkriia. 


r Douze  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  à celle 
de  l’anus;.  lYiiMtnble  du  corps  et  «de  la 
queue,  présentant  de  chaque  cAté  nue  sorte 
d'ovale  ; quatre  dent»  incisives  et  longues  à 
chaque  mâchoire  ; les  molaires  nombreuses 
et  demi  - sphériques  ; les  molaires  les  plus 
éloignée^  du  museau,  plus  grandes  que  fox 
# antres  ; la  lèvrp  supérieure  plus  longue  qbe 
l’inférieure  ; les  écailles  grandes  et  arron- 
dies.* ' • * 

.Treize . rayons  aiguillonnés  et  qaiaze  rayons 
articules  à la  dorsale  ; drtit  rayons  aiguil- 
lonnés et  douze  rayon»  articulés  k l'anale  ; 
les  yeux  gros  ci  rapproches;  les  incisives 
un  peu  coniques;  les  molaires  énipqssée^; 
iVnspnible  du  QOrps  ci  de  la  queue  comprimé 
de  manière  à présenter  de  chaque  'côte  une 
sorte  d’ovale;  les  écailles  grandes , rhon\- 
( bon  laie  s et  tichées  de  blauc. 

Treize  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos  ; sept  rayons  ai- 
guillonnés -et  neuf  rayons  articulés,  à celle 
ai.  Lr.  Sparr  ÉrtftqmtK.'  de  l’anus;  un  piquant  recourbé  vers  le  mu- 
seau , au-devant' de  la  dorsale;  le  premier 
et  le  dernier  rayon  de  chaque  thorucinc  ai- 
guillonnés ; des  raies  hteues  et  tortueuses. 


2l.  !.\  SPARk  CHILI. 
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CARACTERES. 

Onïe  rayons  aiguillonnes  et  Jouve  rayons  ar- 
ticulés à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguil- 
Iounes  et  dix.  rayons  articulés  à l'anale  ; U 
mâchoire  supérieure  un  peu  plus  avancée 
que  l’inférieure  ; trois  op  quatre  rangées  de 
a . c^..  J petit»  tubercules  arrondis,  ou. petites  dents 

molaires , sur*  le  bord  intérieur  de  la  mâ- 
choire d’en- haut,  et  deux  rangées  de  dents 
semblables  sur  le  bord  intérieur  de  la  mâ- 

* choire  d'en -bas;  plusieurs  bandes  trans- 
versales .étroites,  et  alternativement  argen- 

#técs  et  uoirâtres.  4 
■ • * f ' 

i Treize  rayons  aiguillonnés  et  qnze  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos  ; deux  rayons  ai- 
guillonné* et  dix  rayons  articulés  à celle  de 
l'anus;  la  hauteur  de  l'animal,  assez  grande 
relativement  à salongueur;  la  couleur  bru- 
nâtre. 

~ * 1 

I Douze  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 

* / arhtulés  à la  doésale;  trois  rayons  aiguil- 

x . , • ' , 1 loooes  et  vingt-quatre  rayons  articulés  à la 

1 nageoire  de  l'anus  ; l’ensemble  dn  corps  et 
f 'de  la  queue  comprimé  de  manière  à présen- 
a5.  Ls.  Spabz  bigarrA.  ( ter  de  chaque  cdté  une  sort*  d’ovale;  les 
, incisives  serrées  l’üne  contre  l’autre  ; les 
opercules  revêtus  d 'écailles  semblables  à 
celles  du  do&;  une  pièce  écailleuse  auprès 
de  chdque  thoracine  ; de  grandes  taches  ou 
bandes  transversales  noires. 

j Onze  rayons  aiguillon ués  et  onze  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  doa;- quatorze  rayons 
à l'anale;  Irmàchoire  inférieure  recourbée, 
7t'6.  Lt  S par*  osait  K.*  { .et  garnie  de  quatre  dents  assez  grandes;  la 
tét^  panachée  de' bien  et  de  rouge;  des  raies 
alternativement  blèues  et  jaunes,  de  chaque 

* cAté  de  l'ae^ul, 

• # Douze  rayons  aiguillonnés  et  dnnze  rayons  ar- 

ftîcûlés  a la  dorsal  #;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  dix  raydila  articulés  à la  nageoire  de  l’anus; 
les  ■ incisives  de  la  mâchoire  inférieure  un 
peu  sellantes  au-delà  des  lèvres;  le  lobe  in- 
férieur de  la  queue  plus  court  que  le  supé- 
rieur ; la,  couleur  générale  d’an  or  pâle  ; des 
raies  longitudinale*  bleues,  courtes,  pins  ou 
moins  voisines  de  la  caudale , èt  une  ou  plu- 
sieurs taches  biünes  de  chaque  cAté  du 
corps. 
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CARACTERES. 

Trois  rayons  aiguillonnés  cl  trente-cinq  rayons 
articulés  à la  nageoire  «lu  dos;  deux  rayons 
1 aiguillonnes  et  trente  rayons  articulés  à celle 
de  l’ai|ti$;  les  rayons  de  ces  deux!  nageoires 
couverts  de  petites  écaillés;  le  devant  de  la 
1 tête  *élevé  et  arrondi  ; le  museau  avancé  et 
arrondi;  la  mâchoire  intérieure  plus  longue 
qne  la  supérieure;  lé  dos  noir;  les  côtés 
bleus;  la  partie  intérieure  argentée. 

f Douze  rayons  ■aiguillonnés  et  treize  rayons 
articulés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  treize  rayons  articulés  à l'anale; 

I ensemble  du  corps  et  de  la  quene  comprimé 
| de  tnauièrc  À présenter  uné  sorte  d'ovale , 
de  chaque  côté  de  l'animal;  toqte  la  surface 
i du  poisson  argentée  , et  sans  taches. 

Dix  rayons*  aiguillonnés  et  dix  rayons  sfticnlés 
à la  nageoire  du  doa  ; trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  neuf  rayons  articulés  à l'anale; 
dix-huit  dents  coniques  et  fortes  à chaqne 
mâchoire;  les  molaires  émoussées  et  larges; 
les  dents  sétacées  auprès  du  gosier  ; la  pre- 
mière pièce  de  chaque  opercule  dénuée  de 
petites  écailles;  des  bandés  transversales  ar- 
gentées et  nébuleuses.  * 

Dix  rayons  aiguillonnes  et  treize  rayons  arti- 
cnlés  à la  nageoire  du  doa;  trois  rayons 
aiguillonnés  ét  neuf- rayons  articulés  â celle 
de  l’anus;  quatre  dents  incisives  â.  chaque 
mâchoire  ; les  molaires  émoussées  et  dispo- 
’•  neuf  sur  un  seul  rang;  les  antérieures  de  ces 
molaires  larges 9 les  postérieures  hémisphé- 
riques; des  dents  sétacées  e& nombreuses  au- 
près de  ces  dernières  ; la  première  pièce  dé 
chaque  opercule  garnie  de  petites  écailles; 
la  couleur  générale  verdâtre  ; une  tache  noi- 
râtre et  souvent  bordée  de  brun,  de  chaque 
côte  de  l'animal.  a 

t â,  % •i 

Dix  rayons,  aiguillon  nés  et  neuf  rayons  arti- 
culés à 1»  dorsale;,  trois  rayons  aiguillonnés 
et -neuf  rayons  articulés  à l’anale;  les  rayon» 
de  cette  nageoire  de  l'anus  d’anfant  plu» 

Gtnds  quHlj  sont  plus  éloigrfés'  de' la  tète; 

dents  antérieures  un  peu  plus  . grandes 
que  les  antres;  la  couleur  générale  d’un 
blanc  verdâtre;  des  raies  longitudinales  «Ton 
janne  violet. 
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Pis  rayon*  aiguillonné*  et  onze  rayons  arti- 
culés» à la  nageoire  du  do#  £ trois  rayons 
aiguillonne*  et  neuf  rayons  articulé' « celle 
de  l'anns;  six  incisive»  à chaque  mâchoire; 
les  molaire»  large.*,  plane*  et  courtes;  la 
lèvre  inférieure  renflée;  I entre*  deux  de* 
yrni,  tuberculeux;  la  membrane  de  la  an* 
dalè,  rouverte  de  petites  écailles;  F œil  très* 
grand  ; la  eoulenr  générale  bleuâtre. 


Le  SfÀiTfc  vüiiu- 


Neuf  rayons  aiguillonnés  vt  onze  rayons  arti- 
' cales  à U dotsoic  ; trois  fayoo*  aiguillonnes 
et  sept  rayon*  articulés  à la  nageoire  de  l’anus; 
un  seul  rang  de  dents  très-petites  à chaque 
mâchoire  ; la  tète  et  l'outertare  de  la  bou- 
che peülrs  ; les  opercules , la  nageoire  du 

Idos  , l'anale  et  la  caudale,  revêtus,  en  par- 
tie, d érailles  plus  petites  que  celles  du  dos; 
l'anus  plus  proche  de  la  caudale  que  de  la 
tète;  la 'couleur  générale  argenter;  le  dos 
' bleq  ; les  nageoires  ronges. 


« . Dix  rayons  aiguillonnés  et  dix-sept  rayons  ar- 

ticulés à la  nageoire  du  dos  ; trois  (ayons 
| aiguillonnés  et  vingt-trois  rayons  articulés 
' y à rcJJe  de  l'anus;  l'œil  très-petit  ; chaque 
I opercule  terminé  par  une  prolongation  ar- 
| rundie  à son  extrémité;  l'anus  plus  près  de 

35.  Lb  Spar^ qt' MJE-n'oa. ' * la  tète  que  de  la  caudale;  la  couleur  géné- 

" * * «raie  d’un  violet ’argepté;  une  raie  lougitudi- 

H twüe  et  dorée  depuis  la  tète  jusqu'à  la  ns* 
* *' ’ ‘ geo  ire  de,  la  queue;  une  seconde  raie  dorée 

„ '.depuis  le* ’thoracines  jusqu'à  l’anale  y cette 

nageoire  de  l'ami*,  la  caudale  et  la  dorsale, 

* . i • ,.  •* 

Dix  rayons  a {guillotinés  et  quinze  rayons  arti- 
culé»  à la.  nageoire  du  dot;  trois  rayons 
* * [ aiguillonnés  rt  onze  rayons  articulés  à celle 

* I * de  fanus;»  mâchoire  inférieure  plus  avan- 

36.  Le  Spabk  cCRnte.^'  céé  qtie la  supérieure;  chaque  opercule  com- 

X j p°àé  de  trois  pièces  , tennioé  par  une  pro- 

* • l * ( • I longatîou  arrondie , et  garni  de  petites 

• . * f écailles  ; le  nos  et  le  ventre  carénés,;  le  dps 

Y \ violet;  leü  côtés  urgentes,  et  rayés  d’or. 
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37.  Le  $p*rf  galonné. 


38.  Le  Spare  brème. 
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CARACTÈRES. 


Dix  rayons  aiguillonnés  et  quatoms  rayons 
articulés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  dix  rayons  articules  k l’anale  ; les 
dents  serrées;  l’anus  plus  prés  de  la  caudale 
'que  de  la  tête  ; le  dos  violet  ; deux  bande» 
, transversales  et,  noires  ,?l*ane  sur  l'œil , et 
l'antre  sur  la  poitrine;  sept  raies  jaunes  et 
longitudinales,  de  chaque  cAté  du  poisson. 

/Dix  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons  arti- 
culé# à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai- 
guillonnés et  dix  rayons  articulés  à la  na- 
geoire de  Tanus  ; les  dents  de  la  mâchoire 
supérieure  plus  larges  et  plus  serrées  que 
■ celles  de  P inférieure  ; la  ligne  latérale  large, 
et  courbée  d’abord  vers  le  haut,  ensuite  vers 
le  bas  ; les  écailles  placées  au-dessus  de  la 
ligne  latéral?,  pins  petites  que  celles  qni 
sont  placées  au-dessous  les  unes  et  le»  an- 
tres rudes  au  toucher;  le  dos  gris;  les cdtés 
^ * d’un  argenté  mêlé  de  doré  ; le  ventre  blanc . 

. Douze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 

I cnlés  à la  dorsalg;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  huit  rayons  articulés  à l’anale;  le  devant 
de  4 mâchoire  supérieure , garni  de  plusieurs 
rangs  de  denta;  les  huit  dents  antérieure» 

(de  la  ro&boirc  inférieure  ptus  grandes  que 
Us  autre»;  les  yeux  gros;  des  raie*  longi- 
tudinales rouges  , placées  au-dessus  de  raies 
longitudinales  jaunes,  de  chaque  côte  du 
. poisson.  J , 

; ..*  ■*  ’ f-  , ‘ 

^ Onze  rayons  aiguillonnés  et  boit  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons  ai-' 
guiUonné*  et  sept  rayons  articulés  à celle 
d«  l’anus;  rayons  â la  membrane  bran- 
chiale; un  grand  nombre  de  denta;  celles 
de  la  tnàchoiee  Inférieure  plus  grandes  que 
celles  de  la  inàqfeoire  supérieure;  téois  raies 
longkndinales  ét  bleues  de  chaque  cAlé  de 
l’inimal  ; la  plus  élevée  -de  ces  ^raies  plus 
courte  que 'les  autres.  * * ",  . 

K * « . ’ .Y 

. Traire  rayon#  aiguillonnés  et  huit  rayons  arti- 
j entés  k 1a  dorsale;  trois  rayons  aiguillonné» 

J et  neuf  rayons  articulés  k b nageoire  de 
' Vanus  ; plusieurs  dents  delà  mActfoire  iofé- 
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41.  L*  Spare  ancre 


41.  Lt  $PARE  TROMPEUR. 


4Î.  Le  Spare  porgt. 


44.  Le  Spare  zanturk. 


45.  Le  Spare  oei»té. 


46.  Le  Sparf.  fam  é. 


rieure  tournées  rn  dehors  et  courbées  eri 
dedans;  les  yeux  tres-rapprochés  l’an  de 
l'autre  ; la  couleur  générale  jaune  ; des  ban- 
des transversales  bleuâtres.  • 

Neuf  rayons  aiguillonnes  et  neuf  rayons  arti- 
culés à 1a  nageoire  du  dos  ; trois  rayons 
aiguillonné*  et  boit  rayons  articulés  à celle 
de  l'anus  ; le  maseau  très-allongé  en  forme 
de  tube;  les  mâchoire?  situées  & l'extrémité 

I,  . de  ce  tube  ; deux  dents  droites  , coniques  et 
plus  grandes  que  les  autres  à chaque  mâ- 
choire; detfx  lignes  latérales;  la  candafe  en 
croissant;  le  dos  rouge;  les  cAtés  jaunâtre». 

• Treize  rayon*  aiguillonnés  et  onze  rayons  ar- 
l ticulés  à la  nageoire  dn  dos;  trois  rayons 
I aiguillonné*  et  treize  rayons  articnlé*  à celle 
' de  l'anus  ; la  caudale  en  croissant  ; un  sillon 
j longitudinal  sur  le  dos  ; l’iris  doré  ; des 
[ raies  bleues  sut  la  tète  ; toutes  les  nageoires 
rouges , excepté  la  dorsale. 

Ie Douze  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  à la  dorsale;  quinze  rayons  à l'a- 
nale ; la  candale  en  croissant  ; nn  sillon  shr 
le ‘dos;  l’iris  argenté;  1er  dents  de  devant 
coniques  ; an  long  filament  à chacun  des 
v trois  premiers  rayons  de  la  dorsale. 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti- 

I cilles  à la  nageoire  dn  dos  ; trois  rayons 
aiguillonnés  et  Irait  rayons  articulés  à celle 
- de  l'snus  ; la  partie  supérieure  et  antérieure 
de  la  tète , dénuée  d’ecailles  semblables  à 
celles  du.  do»;  quatrr  dents  plus  grandes 
qûè  les  autres  à chaque  mâchoire  ; les  yeux 
rapprochés  l’un  de  l'antre  ; la  dorsale , les 
pectorales  , l’anale  et  la  caudale,  garnies,  en 
partie,  de  petites  écailles;  la  conlenr  géné- 
rale ou  blanche , ou  pourpte  , ‘on  d’nn  jaune 
\ argenté* 

/ Neuf  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti- 
j culés  à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnes 
et  neuf  rayons  articulés  k l'anale  ; cinq  rayons 
( à la  membrane  branchiale  ; la  candale,  en 
croissant;  la  ligne  latérale  double;  des  dents 
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46.  Le  Spare  Pisrt. 


CARACTKRES. 


coniques,  et  des  molaires  petites  et  arron- 
dies; la  dorsale  , l'anale  et  la  caudale,  gar- 
nies , en  partie , de  petites  écailles  ; la  cou- 
leur générale  jaunâtre;  six  ou  sept  bandes 
transversales  brunes. 


47.  LE  SPAEE  FAUCILLE* 


48.  Le  Spahi  japonais. 4 


^ 49-  Le  SPARE  SURINAM. 


5n.  I.«  Spark  cteodoi*. 


Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  sept  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dos;  quatre  rayons 
I aiguillonnes  et  vingt  rayons  articulés  à celle 
I'  de  l'anus;  la  caudale  en  croissant;  quatre 
I dents  grandes  et  recourbées  au  devant  de* 

I chaque  mâchoire.;  plusieurs  molaires  petites 
et  arrondies  ; la  dorsale  , l'anale  et  la  cau- 
dale, couvertes  «en  partie,  d'écaillcs  petites, 
minces,  et  semblables  à celles  du  dos;  les 
derniers  rayons  «Je  la  dorsale  et  de  l’anale 
plus  longs  que  les  antres;  ht  tête  et  les  na- 
geoires vertes, -an  moins  en  partie. 

/ Dix  rayons  aiguillonnes  et  neuf  rayons  arti- 
! culés  à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
I et  sept  rayons  articulés  à'  l’anale  ; la  eau- 

I dale  en  croissant;  cinq  rayons  à la  mera- 

< brane  branchiale  ; la  mâchoire  inférieure  plus 
J avancée  que  la  supérieure;  le  sommet  delà 
I tête  arrondi  et  élevé;  les  yenx  rapprochés 
î l’un  de  l’autre;  le  dos  brun;  les  côtés  ar- 
\ genté*  ; des  raies  jaunes  et~  longitudinales. 

Quinze  rayons -aiguillonnés  et  treize  rayons 
i articulés  à la  nageoire  do  dos  ; trois  rayons 
1 aiguillonnés  et  huit  rayons  articnlés  â la  na- 
J geoire  de  l’anus  ; la  ligne  latérale  Interrom- 
\ pue  ; la  candale  en  croissant  ; la  couleur  gc- 
I jh- raie  jaune  ; des  tjandes  transversales  rou- 
[ ges  ; trois  taches  grandes  et  noires  de  chaque 
\ -*  coté  du  poisson.,  , 

I Onze  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 

!.  articnlés  à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  onze  rayons  articulés  à la  nageoire 
de  l'anus;  la  mâchoire  supérieure  garnie  de 
quatre  dents  plus  grandes  qne  les  autres , et 
semblables  à des  canines  de  mammifère  ; les 
ôperrnles  garnis  d’écailles  petites , dlinces  , 
et  lisses  comme'  celles  du  «dos  ; la  dernière 
pièce  de  chaqae  opercule  terminée  en  angle; 


Digitized  by  Google 


4 


/|îO 


Il  I ST  O I H h N AT  U BELLE 


ESPÈCES. 


ÔIX  P»  SrARE  CYRODOK. 


, Le  Spahe  TFTEA- 
riNTHC. 


j 9 nrticolf 
» i riwrc  t 

■■■■+  f, 

j l'anus; 


5a.  Le  Sparf.  veutoe. 
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la  caudale  en  croissant;  le  (lot  d'un  vert 
brunâtre  ; la  tête  et  les  côtés  jaunes;  le 
ventre  d'on  jaune  argenté;  les  pectorales, 
les  thoracines  et  la  caudale  rouges. 

, Onze  rayons  aiguillonnés  et  sept  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos  ; quatre  rfeyons 
aiguillonnes  et  sept  rayôns  articulés  k celle 
de  l'tnus  ; un  rayon  aiguillonné  et  sept 
rayons  articulés  à chaque  thoracine  ; le  dos 
violet;  Vf  tête  et  les  nageoires  d’ni^  violet 
jaunâtre  ; le  ventre  argentin. 

Treize  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
articulés  k la  dorsale , dont  la  partie  anté- 
est  arrondie , et  la  postérieure  triân- 
qnatorze  rayon»  Jt  la  nageoire  de 
chaque  mâchoiré  garnie  de  dents 
incisives  .qui  ae  touchent;*  la  seconde  lame 
de  chaque  opercule  terminée  par  une  ou 
deux  petites  prolongations  arrondies  £ U-in 
l>out  ; cinq  rayons  à la  nierabfane  des  bran- 
■ebies  ; la  coq  leur  générale  dorée  et  mêlée  de 
vert  et  de  brun;  cinq  bandes  transversales 
h Un  peu  larges  et  noires. 

Dix  rayons  aignillônnés  et, dix-huit  rayons  ar- 
ticulés à la  dorsale,  dont  presque  tous  les 
rayons  sont  très-ijnégaux  en  longueur;  trois 
rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  articulés 
à la  nageoire  de  l'anus  ; la  caudal»  un  peu 
en  croissant^  le  sommet  d<5  la  tête  et  le  dos 
très-relevêa;  léffond  du  gtlâu»  pavé  de  dents 
molaires;  sept  rayons  àt  la  membrane  des 
branchies;  plusieurs  Raie*  longitudinales  plu- 
sieurs fois  interrompues,  et  alternativement 
«5/  * * \ bleues  et  dorées. 

• Onze  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 

articulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
•igaiUÿnnés  et  dix  rayons  articulés  k U IR» 
geoire  de  l'anus;  cette  anale  couverte  fle 
petite»  écailles  sur  près  de  1a  moitié  de  sa 
54,  La  Spare  MYt.16.  / surface;  cinq  rayons  à la  membrane  brin-  . 

• duale;  tout  le. palais  pavé  de mplaires  arron- 
die*; plusieurs  raies  longitudinales  brunes 
et  interrompues;  -deux  bandes  transversales 
. noires,  l'upc  sur  le  devant  de  la  tâte,  et 
l'autre  sur  l'opercule.  * 


5^.‘Le  Spare  ■ylostoms.1 
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Nnil  rayons  aiguillonnés  «ft  dix  rayon»  arti- 

IcqIm  à la  dorsale  ; trois  ray  ou*  aiguillonne» 
et  sept  rayons  articulés  à la  nageoire  de 
l'anus;  la  hauteur  de  l'animal  très -grande 
relativement  à la  longueur  totale , dont  elle 
égale  à-peu-près  le  tiers;  cinq  rayons  A la 
membrane  des  branchies;  les  pltll  longs 
rayons  des  pectorales  atteignant  jusqu'à  la 
nageoire  de  l'anus;  la  couleur  générale  ar- 
gent»; le  do*  légèrement  bleuâtre;  les  cAtés 
parsemés  de  tâches  , ou  .de  petites  raies  lon- 
gitudinales interrompues  et  brunes.  < 

' Dl*  r®yons  aiguillonnés  et  dix  rayous  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos  ; trois  rayon» 
aiguillonnés  et, neuf  "rayons  articulés  A In 
nageoire  de  l'anus;  une  écaille  allongée  en 
forme  d’aiguillon  , auprès  du  bout  extérieur 
de  la  base  de  chaqne  thoraciue  ; deux  pièces 
A chacun  des  opercules , qui  sont  couverts 
de  petites  écailles;  la  première  pièce  termi- 
née par  une  ligne  droite , et  la  seconde  par 
unè  ou  deux  pcolongationa  anguleuses  ; de» 
raies  longitudinales  et  durées  ; nue  tache 
allongée  f et  brillante  d’or  et  d'argent,  an- 
dessous  de  l'extrémité  de  1a  dorsale;  toutes 
les  nageoires  rougerf. 

Douze,  rayons  aiguillonnés  et  dïx  rayons  ar- 
ftiediés  à la  dorsale;  cettje  ua geo ire  du  dos 
composée  de  deux  parties  réunies , mai» 

. distinctes  ; la  tnâcboife  inférieure  un  peu 
plus  longue  que  la  supérieure  ; b caudal** 
noire  et  bordée  de  blanc  ; des  raies  bleues 
sur’ la  tête;  des  raies  longitudinale»  et  jaunes 
de  chaque  côté  du  poisson. 


58.  Là  Spare  sauteur.- 


Huit  rayon»  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culés à ls  nageoire  du  dos  ; trois  rayons 
aignillo6nés  et  si  t rayons  articulés  à celle 
de  l'anus;  b dorsale  Composée  dtfdrux  j>ai 
ties  réunies  , mais  .distinctes  ; trois  forts  ai- 
guillons à la  partie  antérieure  de  la  caudale*; 
le  ventre  jaune  et  rayé  de  gris;  la  candale 
touge  à JU-xiVétnilé.;  de  grandes  taches  d'un 
jaune  obscur,  au-dessus  de  la  ligue  latérale. 
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5g.  Lk  Si-are  venimeux. 


Go.  Le  Spare  salir. 


CARACTERES. 

I Dix  rayons  aiguillonnés  et  quinze  rayons  arti- 
culés â la  dorsale;  donze  rayons  à l'anale; 
la  caudale  en  croissant  ; la  dorsale  compo- 
sée de  deux  parties  réunies , mais  distinctes; 
les  écailles  minces  et  unies  ; la  couleur  gé- 
nérale brune  ; un  grand*  nombre  de  petites 
\ taches  rouges  et  bordées  de  noir. 

/Doux#  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  ar- 
< ticulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
l ' aiguillonnés  et  treize  Payons  articulés  â la  na- 
* geoirs de  l'anus;  celle  de  la  queue  en  croissant; 
^ les  deux  mâchoires  également  avancées  ; la 
i hauteur  du  poisson  très-grande  relativement 
i à la  longueur  totale;  une  tache  noire  de  cha- 
I que  côté  sur  le  corps , et  au-dessous  de  la 
ligne  latérale  ; des  raies  longitudinales  do- 


Ci.  Le  Spare  jus. 


62.  La  Spare  mélarote. 


63.  La  Spare  riphor. 


I Douze  rayons  aiguillonnés  et  seize  rayons  arti' 

1 calés  à Ja  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 

Iet  nenf  rayons  articnlés  à l'anale;  la  cau- 
dale en  croissant-;  les' deux  mâchoires  éga- 
lement avancées;  la  hauteur  dupoiason  très* 
grande  relativement  à la  longueur  totale;  la 
1 couleur  générale  argentée  ; six  raies  jaunes** 
I et  longitudinales  de  chaque  côté  do  J’animai; 
f le  dos  violet  ; une  hande  noire  et  bordée  de 
jaune  s'étendant  jusque  sur  l'œil-;  deux 
1 taches  brunes  sur  1#  caudale. 

IÔnze  rayons  aiguiHopocÿ  1 1 seize  rayons  ar- 
ticulés à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguil» 
lonnés  et  quatorze  rayons  articnlés  à la  na- 
geoire de  l'afios;  la  caudale  en  croissant; 
l’a  nus  près  de  deux  fois  plos  éloigné  c|p  la 
tète  que  de  la  caudale;  le  corps  et  la  queue 
allongés  ; la  couleur  générale  argentée  ; le 
dos  noirâtre  ; les  pectorales , les  thoracines 
et  l'anale  grises,  avec  la  base*  rougeâtre; 
point  de  taches.  '$ 

IDix  rayons  «igtlillounés  et  dix  rayons  arti- 
culés â la  nageoire  dn  dos;  denx  nryotis 
aiguillonnés  et  six  rayons  articulés  ù celle 
de  l’anus  ; cinq  rayons  à la  membrane  des 
branchiest  la  cAudale  en  croissant;  la  cou- 
leur générale  blanche  ; le  dos  brunâtre  ; des 
raies  longitudinales  jaunâtres  ; les  nageoires 
grisâtres. 
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i Vingt  rayon*  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  neuf  rayons  articulés  à l’anale;  la 
caudale  en  croissant , les  deux  cornes  du 
croissant  très-allongées  ; la  hauteur  de  rani- 
mai supérieure  à la  longueur  du  corps  pro- 
prement dit  ; les  pectorales  denx  fois  pins 
longues  que  les  thoracines;  la  lame  posté- 
rieure des  opercules  tertninée  par  une  pro- 
longationmolle  et  anguleuse;  la  couleur 
générale  ronge;  plusieurs  târhes  dorées  et 
irrégulières  sur  la  partie  supérieure  dès  c6- 
t&t9  et  Sur.  le  dos  qui  est  bleu  ; une  raie 
longitudinale,  dorée',  très-large,  et  s'étendant 
directement  depuis  la  première  pièce  de 
l'opercule  jusqu’à  la  base  de  la  caudale  r vers 
| laquelle  elle  s'élargit  ; la  caudale  dorée;  la 
dorsale  durée,  avec  une  raie  longitudinale  , 

\ large  et  rouge.  . • K ' 

/Orne  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  arti- 
culés à la  dorsale;  dix  rayons  à la  nageoire 
dé  l'anus;  la  caudale  en  croissant;  les  deux 
cornes, de  ce  croissant  très-éloignéc»  Tnne 
île  l’aolre  ; les  pectorales  falciformes  ; les 
raàçboires  également  avancées  ; la  tète 'et  les 
o^ércule*  dénués  de  petites  écailles  ; les 
écailles  du  corps  et  de  la  qoeue , grandes , 
hexagones  et  'rayouttéçii  toute  la  surface  de 
l'animal , blene,  sans  ttaches. 

’ • ' ' # . , 
fDix  rayons  aiguillonnés  e|  quatorze  rayons 
articulés  ÿ la  nageoire  du  dos  ; trois  rayons 
I ‘ aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  à 1a  na- 
• |*oir«{deJfamis;de  petites  écailles  sur  les  oper- 
cules ; lateconde  pièce  de  chaque  opercule 
terminée  par  un  prolongement  anguleux  ; 

| one  grande  partie  de  la  nageoire  caudale  et 
de  l'anale;  recouverte  de  petites  écailles  ; 
deux  taches  rûtfHes , ou  ovales , sur  le  dos , 
et  de  chaque  côté  do  ranimai. 

j <)n^*  rayon»  aiguillouncs  et  dix  rayons  arti 
culé»  à la  dorsale;  quatre  rayons  aiguillonnés 
et  neuf  rayon*  articulés  à la  nageoire  de 
Partis;  la  caudale  fourchue,  et  divisée  en 
(lois  lobes  arrondis  à leur  bout  ; la  tète  et 
le!  . ope» cules  garnis  d'écaitles  semblables  à 
celles  du  dos;  l'entre-deux  des  yeux  relevo 
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eo  bosse;  les  yeux  gros  ; quatre  ou  six  dent» 
longues,  pointues  et  crochücs,  placées  au 
boit  de  la  mâchoire  supérieure,  au  devant 
I d’une  rangée  de  polaires  hémisphériques; 
de  petites  écailles  sur  la  base  de  la  caudale. 

/ Vingt-un  rayons  aiguillonnés  et  douze  rayons 
: articulés  â?ia  nageoire  du  dos;  cinq  rayons 

I aiguillonnes  et  douce  rayons  articulés  à la 
nageoire  de  l’anos;  une  sorte  de  calotte  éle- 
vé» d’un  rouge  de  cinabre , placée  entre  les 
yeux,  et  avancée  jusqu’au-dessus  de  1a  mâ- 
choire supérieure;  la  partie  supérieure  de 
, l’animal  d’au  rouge  foncé;  la  partie  inférieure 
drun  rouge  clair,  séparé  du  rouge  foncé, 
d’une  manière  tranchée. 

^ Un  long  filament  an  lobe  supérieur  de  la  na- 
geoire de  la  qpene  ; la  partie  supérieure  du 
poisson  rouge,  l’inférieure  jaune;  le»  pec- 
torales et  leq  thoraciue»  jaunes  ; quatre  raies 
longitùdinalesjaunes,  placées  de. chaque  côte 
du  corps,  et  prolongées  jusqu’à  l’extrémité 
de  la  caudale. 

Once  rayons  aiguillonnés  et  treize  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos  ; quinze  rayons  à 
la  uageofre  de  l’anus  ; la  caudale  en  crois- 
sant ; bne  partie  de  cette  caudale  couverte 
de  petites  écailles  ; cette  portion  figurée  en 
croissant;  le  dos  élevé;  de  petites  écailles 
Ait  les  opercules  ; six  dents  incisives,  grosses 
et  émoussées,  au  devant  de  la  mâchoire  su- 
périeure ; quatre  dents  incisives  semblables, 
au  devant  de  la  mâchoire  inférieure;  l'inté- 
1 rieur  de  la  bouche  pavé  ■ de  molaires  hémi- 
sphériques c|  très  - inégales  en  grandeur; 
onse  ou  douce  raies  longitudinales  de  cha- 
que côté  de  l’animal. 

Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  dix  rayon» 
articulé»  à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  dis  rayons  articulés  à l’anale  ; la 
fc.  pandale  en  croissant;  l’occiput  et  le  dos  ar- 
qués et  trés-çlevés  i 4a  tétc  et  les  opercule.^ 
dénués  de  petites  écaillés;  le  museau  sera.» 
blabte  au  bec  d'un  perroquet  ; le  palais  ptttâ 
de  dents  molaires;  onze  ou  douze  raies  lofT** 
pi tudili.de»  de  chaque  côte  de  l'animal. 
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La  nageoire  de  la  queue , rectiligne,  ou  arrondie. 
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/Dix  rayon»  aiguillonnés  et  quatorze  rayons 
| articulé»  à la  nageoire  t&  do»  ; trois  rayon* 
__  |._  n„  PH*  / aiguillonné»  et  dix  rayons  articulés  à la  na- 


ja. La  Sparb  orpbe. 
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73.  La  Sparb  marron. 1 


74.  L*  Sparb  rhomboïde. 


7 5.  Lk  Sparb  bride. 


I aiguillonné»  et  dix  rayons  articulés  à la  na- 
geoire de  Vanus;  les. yeux  grands;  le  corps 
d’an. ronge  pourpré;  la  tête  rouaaâtre;  une 
tache  noire  auprès  de  la  caudale. 

( Quatorze  rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayon» 
articulés  à la  dorsale;  deux  rayons  aiguillon- 
nés et  dix  rayons  articulés  à l’anale  ; des 
| dent*  obtuse»  aux  mâchoires;  la  ligne  laté- 
rale Cessant  avant  d'abontir  à la  caudale;  les 
écailles  grandes;  trois  petits  aigmlloas  au- 
dessus  et  au-dessous  de  la  queue  ; la  cou- 
leur générale  brune;  une  tache  noire  à la 
hase  de  chaque  pectorale  ; sept  ou  huit  raies 
lofjjptqtfnales.  » 

*•  . 4 * ~ • 

• Douze  rayon»  aiguillonnés  et  dix  rayon»  arti- 
culés à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
et  douze  rayons,, articulés  à l’anale;  les  in- 
l cisivea  large»  , égales  et  pointues  ; plusieurs 
p rangs  de  polaires  obtuses;  des  raies  longitu- 
[ dinales  jaunes  ; une  tacha  noire  entre  la 
* dorsale 'et  chaque  pectorale. 

# * ». 

Neuf  rsyons  aiguillonnés  et  onze  raÿons  »rti- 
• culésà  la  nagedirç  du  dos;  un  rayon  aiguil- 
lonné et  quinze  rayon»articalés  à la  nageoire 
I de  l’anus;  la  hauteur  de  l’a trimai  très-grande 
relativement  & sa  longueur  ; la  dorsale3 très-  * 
longue;  les  deux  denkj»  antérieures  de  la  ' 

| . mâchoire  aupériéqse  4 et  Tes  quatre  de  I4  mâ- 
choire 'd'en  bas,  plu»  grand r»que  les  aqtréif 
les  écailles  faiblement  attachées  ; chaqa e 
écaille  .présentant  auprès  de  son  extrémité 
une  rah*  blancbe  et  coudée  en  équerre . 
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' Dix*Mpt  rayons  aiguillonnés  et  quatorze  rayon» 
articulés  à la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  donze  rayons  articulés  à la  nageoire 
de  Tanna;  cinq  rayons  à 1a  membrane  dés 
branchies;  sept  rayons  à chaque  thoracine; 
la  partie  supérieure  de  Taniuial  verdâtre  , et* 
l’inférieure  blanche. 

^Dix*sept  rayons  Aiguillonnés  et  neuf  rayons 
articulés  À la  dorsale;  trois  rayons  aiguil- 
lonnés et  onse  rayons  articulés  à la  nageoire 
de  l’anus;  les  rayons  aiguillonnés  de  la  na- 
Le  Spaak  cARunai.(  geo  ire  du  dos  garnis  d’un  filament;  les  plus 

gTosse|  molaires  placées  su  milieu  de  la  mâ- 
ohoh-e  supérieure  ; une  tache  brune  sor  le 
bord  supérieur  de  la  caudale , et  souvent 
sur  la  partie  antérieure  de  la  dorsale. 

I Dix-huit  ray  ont  aiguillonnés  et  treiae  rayons 
articulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés  à celle 
de  l’anus;  les  rayons  aiguillonnés  Ve  la  dor- 
sale garnis  d’on  ou  plusieurs  -filaments  ; la 
fignç latérale  Interrompue  ; les  écailles  dures 
et  dentelées  ; U caudale  arrondie  ; une  raie 
longitudinale  noire  sur  chaque  opercule;  nue 
tache  noire  et  bordée  de  blanc  auprès  de  la 
base  de  chaque  pectorale , et  de  chaque  côté 
de  l'extrémité  de  la  queue  ; des  taches  noires 
et  blanches  distribuées  sur  la*  caudale , la 
partît- ppstérieure  de  la  dorsale  , et  la  partie 
\ . postérieure  de  la  nageoire  de  l’anus.  ~ 

'•  i ■ 

Onze  rayons  aiguillonnés  et  onxe  rayons  arti- 
culés à la  dorsale  ; trois  rayons  aiguillonnés 
• et  treize  rayons  acculés  â l’anale;  la  cau- 
*•  date  arrondie  ; la  ligne  latérale  composée  de 
Le  Spa*rr  a a yoîihk.  ■ petites  écailles  divisées  cbactrae  en  trois  ra- 
meaux, partagée*  chacun  en  deux-;,  le  dos 
vert;  -des • stries  oô  rayons  kleos;  jaunes  et 
verts  sur  la  tête  ; deux  taches,  l’une  pourpre 
et  .l’autre  jaqne , sur  chaque  opercule.  -r 

Dbe-huit  rayons  aiguillonnés  et  -Houxe  rayons 
. . articulés  à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 

Sp.  Lr  Sr  are  puoRsé.  aiguillonnés  et  dix  rayons  articulés  k fa. 

r ••  ' *.  nageoire  de  Tenus;  la  «Adule  armtidie;  tics 

< * molaires  arrondies;  les  rayons  aiguillonnés 

*'  • • 
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tle  la  dorsale  filamenteux;  la  ligne  latérale 
courbe,  et  ensuite  droite;  la  couleur  gérfé-, 
raie  d’un  brun  livide;  le  dessous  de  la  tète 
et  le  bord  des  nageoires , d’un  bleu  foncé. 


8a.  Le  Spaak  hoir. 


83. 


/ Les  dents  de  la  mâchoire  supérieure  larges  et 
I serrées;  la  caudale  arrondie;  la  couleur  gé- 
Lt  Spabe  clavièak.  ; uéralc  variée  de  pourpre,  de  vert,  de  bleu 
f et  de  noir  ; deux  taches  d'un  rouge  de  pour- 
pre au  bas  du  ventre. 

f Huit  rayons  aiguillonnes  et  onze  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  du  dos;  trois  rayons 
aiguillonnes  et  dix  rayons  articulés  k celle 
de  l’anus;  la  caudale  arrondie  ; une  rangée 
de  molaires  arrondies  à chaque  mâchoire  ; 
deux  dents  laniaires  à la  mâchoire  supé- 
rieure ; deux  autres  tournées  en  dehors,  à la 
mâchoire  d'en  bas;  les  yenx  bordés  de  pores; 
la  ligne  latérale  droite  josqu'â  la  fin  de  la 
dorsale , conrbée  ensuite  vers  le  bas , et  enfin 
droite  jusqu  a la  caudale;  les  nageoires,  èx- 
*»'  cepté  les  pectorales , entièrement  noires. 

-fNeaf  rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  arti- 
/ culés  à la  dorsale  ; deux  rayons  aiguillonnés 
et  dix  rayoqs  articulés  k l'aAale  ; la  caudale 
arrondie?  chaque  mâghoire  garnie  De  deux 
dents  allongées , saillantes  et  placées  sur  le 
devant , et  de  deux  rangées  de-ipolaircs  ar- 
rondies et  inégale»  en  grandeur  ; de  petites 
écaille»  sur  une  partie  de  la  caudale;  Ib  cou- 
leur générale  verdâtre  ; toutes  les  nageoires 
' vertes. 

* 

'■J  Jluit  rayons  aiguillonnes  et  onze'  rayons  arti- 
culés â la  nageoire  du  dos  ; deux  rayons  ai- 
guillonnés et  onze  rayons  articulés  â 1%  na- 
geoire de  Tanus;  la  caudale  urrondfa;  un 
rang  de  tnpUires  arrondies  â chaque  mâ- 
choire ; les  lèvres  très-grossetf;  les  écailles 
grandes  et  lisses  ; de  petites  écailles  sur  la. 
première  pièce  de  châqne  opercule  ; l.v  cou- 
leur générale  olivâtre;  cinq  ou  *»ix  bande» 
transversales  brunes. 


Le  Sparb.chlorop- 
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Dix  rayons  aiguillonnés  et  doute  rayons  arti- 
culés à la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon' 
nés  et  six  rayons  articulés  à Tonale  ; la  cau- 
dale arrondie;  la  mâchoire  inférieure  plus 
avancée  que  la  supérieure  ; la  pièce  posté- 
rieure /de  l’opercule  terminée  par  une  pro- 
longation échancrée  ; la  couleur  générale 
blanchâtre  ; presque  toute  la  surface  <le  l'a- 
nimal parsemée  de  petites  taches  ou  points 
v * bleuâtres  ; du  rouge  sur  (§  dos. 

'Neuf  rayons  aiguillonnés  et  dix.  rayons  arti- 
culés â la  nageoire  dn  dos;  deux  rayons 
aiguillonnés  et  sept  rayons  articulés  à celle 
de  l'anus  ; la  caudale  arrondie  ; l’opercule 
terminé  par  une  prolongation  arrondie  à son 
extrémité;  la  ligne  latérale  droite;  presque, 
toute  la  surface  de  l'animal  rouge , et  par- 
\ semée  de  petites  taches  d'an  rouge  foncé. 

/Quinze  rayons  aiguillonnés  et  douce  rayons 
l articulés  à la  dorsale  ; quatre  rayons  aiguil- 
| lonuéa  et  huit  rayons  articulés  à l'anale  j-la  cau- 

dale arrondie  ; la  jprtie  supérieure  de  l’anhqal 
brune  , l'inférieure  Argentée  ; deux,  taches 
brunes  de  chaque  côté,  Tune  au-dessus  de 
lai  pectorale , et  l’autre  auprès  de  U caudale. 

Point  de  rayons  aiguillonnés  et  vingt  -trois 
rayons  articulés  à la  nageoire  du  dos  ; trois 
rayons  aiguillonnés  et  onze  rayons  articulés 
à celle  de  l'anus;  La  caudale  arrondie;  la 
ligue  Latérale  droite;  1rs  écaityrt petites  et 
-dures;  la  couleur  générale  argeUtée}  les  na- 
geoires dotées;  une  douille  rangée  àt  taches 
ovales  et  noires,  le  “long  de  la'  ligne  laté- 
' raie.  . . , ,r  - 

* ' * 0 ' . 

I Quatorze  ray ons  aiguillonnes  et  dix  rayons  arti- 
culés À U dorsale;  trôis  rayons  aiguillonnés 
et  sept  rayons  articulés  à l’anale  ; la  cau- 
dale arrondie;  la  mâchoire  inférieure  pins 
avancée  que  la  snpérieiire;  les  "ailles  gran- 
des ; l'opercule  terminé  par  une  prolonga- 
tion molle  ; la  couleur  générale  blanchâtre  ; 
presque  toute  la  sorfaçe-de  Tanmial  parsemée 
de  petites  taches  .ronges. 
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Neuf  rayons  aiguillonné»  et  treize  rayons  arts» 
cillé»  à la  nageoire  du  dos;  denx  rayons  ai- 
guillonnés et  onze  rayons  articulés  à la  na- 
geoire de  l’anus  ; la  partie  autcricure  de  la 
i dorsale  arrondie  ; trois  • pièces  à chaque 
i opercule*,  la  seconde  dépassant  la  troisième 
| par  une  prolongation  arrondie  à son  extré- 
tnité  ; la  couleur  générale  dorée  ; neuf  bande» 
transversales  presque  noires. 

.*  ' f » * 

/ Dix  rayons  aiguillonnés  et  donzf  rayons  arti- 
culés à la  dorsale;  deux  rayons  aiguillonnés 
et  quatorze  rayons  articulés  à l’anale; la  tète 
arrondie  en  demi-sphère,  et  dénuée  dV-  pe- 
tites écailles,  ainsi  que  les  opercules;  les 
dents  antérieures  de  la  mâchoire  supérieure 
plus  longucsvque  les  autfes  ; la  ligne  latérale 
double  de  chaque  côté;  la  caudale  arrondie; 
une  bande  transversale  et  courbe  (extré- 
mité de  cette  dernière  nageoife  ; qne  tache 
noire  à la  base  de  chaque  pectorale,  et  à la 
partie  antérieure  de  la  dorsüe. 

* ♦ :1  ù • - • 

Dix  rayons  aiguillonnés  et, onze  rayons  arti- 
culés k la  dorsale;  trois  rayons  aiguillon- 
nés et  huit  rayons  articulés  k l'anale; la  cau- 
dale arrondie  ; la  nuque  relevée  et  arrondie; 
de  petites  écailles  sur  la  tète  et  les  opercules; 
ces  opercules  arrondis  dans  leur  contour  ; la 
mâchoire  inférieure  garnie  de  quatre  dent» 
plus  grandes  que  1rs  autres , et  semblable» 
à des  la  nia  ire»  de  asammiiera;  cette  même 
mâchoire  relevée  contre  la  supérnnro,  lors- 
qtie  fa  bouche  est  fermée*  de -tr*»- petites 
taches  arrondies  , noires  et  inégales  , répan- 
dues sur  U tête , les  opercules  et  le  ventre. 

. * a j*  " 1 

rayons  à la  nageoire  dorsale  ; quatorze 
rayons  à l'anale;  la  caudale  arrondir;  cha- 
que pectorale  attachée  à ane  prolongation 
charnue  ; dix  incisives  larges  et  plates  sur  le 
devant' de  la  mâchoire  supérieure;  huit  in- 
cisites  presque  semblables  sur  le  devant  de 
la  mâchoire,  d’en-bas;  la  tête  rt  le.»  opercules 
dénués  de  petite.»  écailles. 

•-  .•  • • 
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ESPÈCES.  CARACTÈRES. 

Neuf  rayon»  aiguillonne»  et  dix  rayons  arti- 
culés â la -dorsale;  trois  rayons  aiguillonnés 
et  huit  rayons  articulés  A l'anale  ; la  caudale 
arrondie  ; les  deux  dents  de  devant  de  cha- 
que mâchoire  plus  grandes  que  les  autres  ; 
les  ëeallles  grandes , ovales  et  striées  ; la 
<x>uleur  générale  brune;  six  bandes  trans- 
versal» blanches;  nue  tache  grande  et  brune 
au  miUeu.de  la  queue,  ou  de  la  caudale. 


94.  Lx  SrARE  méaco.  « 


95.  La  Srsnr  nesrox- 

TA  IN  al. 


Yingt-trbi»  rayon»  à la  nageoire  du  dos  ; onze 
rayons  à celle  de  l'anus;  une  tache  noire 
sur  la  partie  supérieure  du  bord  postérieur 
de  l’opercule. 


TROISIÈME  SOUS-GENRE. 


La  nageoire  de  ta  queue  divisée  en  trois  lobes. 


F.SPJKGF.S. 


96.  La  Sr a ki  . 

C.AA%D. 
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CARACTÈRE». 

Neuf  rayon»  aiguillonnés  et  dix  rayons  arti- 
culé» à la  nageoire  du  dos;  les  rayons  ai- 
guillonnés de  la  dorsale  garnis  d’un  on 
plusieurs  filaments;  douze  rayons  â la  na- 
geoire de  l’anus  ; un  rang  de  dents  fortes  à 
chaque  mâchoire  ; les  lèvres  grosses  ; de» 
pores  auprès  des  yeux  ; la  ligne  latérale  ra- 
meuse et. interrompue;  les  écailles  grandes, 
minces  êt  hexagones;  le  dos  violet;  la  tête, 
leA  côtés  et  les  nageoires  variés  de  violet  et 
'de  jaune.  . • . 


97  Te 


Srant 

VIRTI. 


QUKOE- 


w> 


/Dix  Tayons1  aiguillonnés  et  nenf  rayons  arti- 
culés â la  dorsale;  le» payons  aiguillonnés 
de  la  dorsale  filamenteux  ; trois  rayon»  ai- 
guillonnés et  bail  rayons  articulés  à l’anale; 
chaque  mâchoire  ggniie  de*  deux  laniaires 
recourbées , et  d'un  nttjg  de  molaires  courtes 
et  séparées  les  une»  des  autres;  l’opercule 
terminé  par  une  prolongation  arrondie  à son 
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CARACTÈRES. 

extrémité;  U ligne  latérale  interrompue  ; le 
corps  et  la  queue  comprimés;  les  écailles 
larges  et  minces;  Jes  premiers  et  les  derniers 
rayons  de  la  caudale  très  - allongés  ; cette 
caudale  d'un  vert  foncé , ainsi  que  l’anale 
et  les  thoracines;  la  couleur  générale  verte. 

• ‘ N 

Neuf  rayons  aiguillonnés  et  sept  rayons  arti- 
culés à la  nageoire  dn  dos  ; un  ou  deux 

(rayons  aiguillonnés  et  neuf  rayons  articulés 
à la  nageoire  de  l’anus;  la  mâchoire  infé- 
rieure plus  courte  que  la  supérieure,  et  gar- 
nie de  douse  incisives  fortes  et  rapprochées; 
{ la  tête  et  les  opercules  dénués  d'écailles 

(semblables  à celles  du  dos;  la  couleur  de 
presque  toute  la  surface  de  l’animal  d'un 
rouge  plus  ou  moins  foncé;  chaque  écaille 
grande,  arrondie,  bordée  d'or,  et  marquée, 
. dans  son  centre,  d'une  petite  tache  d'un 
rouge  brunâtre. 
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LESPARE  DORADE.(,) 

Sparus  mutila , Linn.,  Gmel.,  Lacep.-,  Chtysophris  aura  tu , 

. cuv.  (»).  : . 


D 

l lusieurs  poissons  présentent  un  vêtement  plus 


(i)  Daurade , dans  plusieurs  Montrées  de  France. 

daurade,  ihid. 

Aurado , ibid. 

Saui/ucsmc  (lorsque  l'animal  est  encore  très-jeune,  et  qu'il  n'a  pas  deux 
décimètres  de  long  ) , dans  plusieurs  départements  méridionaux  de 

France.  ..  . 

; .•?*>  * s / 

Mijane  (lorsque  l'animal  est  moins  jeune,  mais  qu'il  n'a  pas  encore 
quatre  décimètres  de  longueur),  ibid. 

Subre  daurade  ( lorsque  l'animal  est,  très-grand  ) , ibid. 

SaucaneUd  ( lorsque  l'animal  est  encore  très-jeune , et  qn’îl  n*a  pas 
deux  décimètres  de  long  ) , snr  quelques  cotes  françaises  de  la  Médi- 
terranée. 

Ponmerengue , on  paumergrav  ( lorsque  l’animal  est  moins  jenne  , 
mais  qu’il  n’a  pas  encore  quatre  déoimètres  de  longueur  ) , ibid. 

Orata  , k Rome  et  k Gènes. 

• • 

(a)  M.  Carier  forme  de  ce  poisson  le  type  du  genre  qn'il  nomme  Dau- 
rade Cfujsophrit,  et  qu’il  place  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens 
sparoides.  *.  * A . . 

11  distingue  deux  espèces  de  Daurades  ; i°  la  vulgaire,  C.  aura  ta  , k 
quatre  rangs  de  molaires  en  haut,  et,  cinq  en  bas,  dont  one  ovale  beau- 
coup pins  grande  qi#  les  autres;  et  a°  la  Daurade  k petites  dents, 
C.  microdon , k deux  rangs  de  molaires  seulement  en  bas,  toutes  autant 
ou  pins  larges  que  longues,  et  sans  qu’il  y eu  ait  une  grande  ovale.Cuv.. 
Reg.  An  a'edit..  I.  II  , p.  18a  Desm.  r83ô 
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magnifique  que  la  dorade;  aucun  n’a  reçu  de  pa- 


■ *'  0.- . 
it*'' 


«r 


Ora,  à Venise. 

Canin  a,  en  Sardaigne. 

Auradti , k Malle 
Orada  , à Alger. 

Sippuris  , par  les  Grec»  modernes. 

Ver  guide , en  Hollande. 

Coud  braasiem  , ibid . 
dit  hrad , en  Angleterre. 
ait  poil , ibid. 

Cold  brassem  , en  Allemagne. 

Ma».  Ad.  Frid.  a , p.  7a.  _____ 

Spore  dorade.  Danbeoton  et  Haùy  , Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonna terre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Bloch,  pl.  a66. 

- Sparns  dorso  acntiasimo  , lineâ  arcaatâ  aurel  inter  oculos.  - Artedi , 
gen.  aS,  syo.  63.  • 

Arist.  f 11b.  1 , cap.  5 ; lib.  a,  cap.  17 ; lib.  4 , cap.  10; 
lib.  5,  cap.  10;  lib.  6,  cap.  17  ; et  lib.  8,  cap.  a , i3 , l5  et  19.  . 

Xpcjjocpfu;.  Ælian.  , lib.  i3,  cap.  a8;  lib.  11  , cap.  33;  et  lib.  T$.'t 
cap.  tas 

Id.  ^ktUrn.,  lib.  7 et  Ub.  8.  *, 

. Oppian.  f lib.  I , p.  7,  et  Ub.  3 , fol.  i35 
Ckryiophayt.  Varron,  Rost.  lib.  3 , cap.  3. 

Aura  ta.  Columell.  , lib.  8,  cap.  16.  * ; 

Id.  Martial.,  Epigr.  lib.  a3 , 90.  , » ! t 

Id.  Plin.,  Kb.  9,  cap.  t6,  * ' 

Id.  Cqba  t lib.  3 , cap.  4 * fol.  71  j b. 

Id.  P'.  Joe.  cap.  ri,  p.  68.  * • 

td.  Wotton,  lib.  8,  cap.  174,  fol.  t56. 

Daurade.  Rondelet,  première  partie,  liv.  5,  cbap.  a. 

Aurùta.  Salvian. , fol.  174*  6*  * 75-  *•  , 

Id.  Gesaer , p.  1 10  , ra8  ; et  ( gcrm.)  fol.  a 3 , e. 


Id.  Jonston,  lib.  1 , tit.  3 , cap.  t,  a.  8,  tab.  ^9  , fig.  a. 
Id.  Charl.,  p.  140.  . » •.  * 

!d.  Willaghby,  p.  307.  • 
td.  Rai,  p.*3t.  • •*  A 

Licirrot.  Tome.  VIII. 
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rure  plus  élégante.  Elle  ne  réllécliil  pas  l'éclat 
éblouissant  de  l’or  et  de  |a  pourpre  ; mais-  elle  . 
brille  dé  la  douce  clarté  de  l’argent  et  de  l’azur. 

Le  bleu  céleste  de  son  dos  se  fond  avec  d’autant 
plus  de  grâce  dans  les  reflets  argentins  qui  se 
jouent  sur  presque  toute  Sa  surface,  que  ces  denx 
belles»nuances  sont  relevées  par  le  uoir  de  la  na- 
geoire du  dos, -par  cèlni  de  la  nageoire  de  la 
queue,  par  les  teintes  foncées  ou  grises  des  au- 
tres nageoires,  et  par  des  raies  longitudinales* 
brunes  qui  s’étendent  coiurhe  autant  d'ornements 
de  bon  goût  sur  le  corps  argenté  du  poisson.  Un 
croissant  d’or  forme  une  sorte  de  sourcil  remar- 
quable au-dessus  de  chaque  œil;  une  tache  d’un 
noir  luisant  contraste  , sur  la  queue  et  sur  l’oper- 
cule,  avec  l’argent  des  écailles;  et  une  troisième 
tache  d’un  beau  rouge,  se  montrant  de  chaque 
côté  au-dessus  de  la  pectorale'  et  mêlant  le  ton 
et  la  vivacité  du  rubis  à l’heureux  mélange  du 

bleu  et  du  blanc  éclatant,  termine  la  réunioh  des 

» • • • 

‘ couleurs  les  plus  simples, ‘et  en  même  temps  les 
mieux  ménagées,  les  plus  riches,  et  cependant  les 
plus  agréables.  Les  Grecs,  qui  ont  admiré  avec 
complaisance  ce  charmant  assortiment,  et  qui 

■*  /’  . * * / • > k* 

-X.  - • - 

■ 

A uni!  a vulgaris.  Aldrov.,  Ub.  a » c*pL  i5#,  p.  17 1. 

Spams  aurata.  Groiior.  Ma*.  j-#  n.  90.  \ 
ld.  Hasfcclqnist , It.^3  37 . 

La  daurade.  Duhamel , Traité  *de*  pèche*  , part,  a , »ect.  4 , cbap.  a , 

1H.  I , pl.  il  ,‘fig.  . ' *-*  • . \* 

Dorade.  Y J mont  de  Bômare,  Dictionnaire  d'histoire  naturelle 
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cherchaient  dans  Ja  nature  la  règle  de  leur  goût, 
le  type  de  leurs  arts,  et  même  l’origine  de  leurs 
modes,  l’ont  choisi  sans  doute  plus  d’une  fois 
pour  le  modèle  des  nuances  destinées  à parer  la 
•jeune  épouse,  au  moment  où  s’allumait  pour  elle 
le  flambeau  de  Fhyménée.  Ils  avaient  du  moins 
consacré  la  dorade  si  Vénus.  Elle  était  p#ur  eux 

l’emblème  de  la  beauté  fécondé  : elle  était  donc 

• # 

celle  de  la  nature;  elle  était  le  symbole  de  cette 
puissance  admirable  et  vivifiante,  qui  crée  et  qui 
coordonne,  qui  anime  et  qui  embellit,  qui  en- 
flamme et  qui  enchante,  et  qu’un  des  plus  célè- 
bres poètes  de  l’antique  Rome , pénétré  de  l'esprit 
mythologique  qu’il  cherchait  cependant  à détruire, 
et  lui  rendant  hommage  mèiûe  en  le  combattant, 
invoquait  sous  le  nom  de  la  déesse  des  grâces  et 
de  la  reproduction,  dans  un  des  plus  beaux  poè- 
mes que  les  aûciens  nous  aient  transmis.  Mais 
cette  idée  tenait,  <>aus  doute,  à une  idée  plu&élé- 
yée  encore.  Cette  sorte  d’hiéroglyphe  de  la  beauté, 
céleste  n’avait  pas  été  empruntée  sans ‘intention 
du  sein  des  eaux.  Ce  n’était  pas  seulement  la  na-, 
ture  créatrice  et  réparatrice  qui  devait  indiquer 
celte  consécration  de  la  dorade,  Iæs  idées  reli- 
gieuses  des  Grecs  n’étaient  qu’une  traduction  poé- 
tique des, dogmes  sacrés  des  premiers  Égyptiens, 
L’origine  des  mystères  de  Thèbes,  liée  avec  la 
doctrine  sacerdotale  de  l’Asie,  remonte,  comme 
cette  doctrine,  aux  derniers  grands  boulcverse- 
mentsque  le  globe  a éprouvés.  Ils  ne  sont  que  le 

>8. 
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récit  allégorique  des  phénomènes  qui  ont  distin- 
gué les  différents  âges  de  la  terre  et -des  cieux. 
Cette  histoire  des  dieux  de  l’Orient  et  du  Midi 
est  tracée  sur  un, voile  sacré,  derrière  lequel  la 
vérité  a gravé  les  fastes  de  la.  nature.  Et  cet  em-  - 
blême,  qui  n’était  pour  les  Grecs  que  le  signe  de 
la  bea\/^6  productive,  doit  avoir  été,  pour  les  an' 
ciens  habitants  de  l’Inde,  de  la  Perse  et  de  “l’É- 
gypte , le  symbole  de  la  terre  Sortant  du  milieu 
des  flots,  et  recevant  .sur  sa  surface  vivifiée  par 
les  rayons  du  dieu  de  la  lumière,  toos  les  germes 
de,  la  fécondité , et  tous  les  traits  de  la  beauté 
parfaite.  Cette  époque  où  (a  mer  a cessé  de  cou- 
vrir nos  îles  et  nos  continents,  pouvait  d’autant 
plus  être  rappelée  à l’imagination,  daus  une  lan- 
gue mythologique,  par  l’habitant  de  l’Océpn  dont 
nous  tâchons  de  dessiner  l’image,  que  des  dé- 
pouilles très-reconnaissables  d’un  grand  nombre 
d’individus  do  l’espèce  de  la  dorade  gisent  à dif- 
férentes profondeurs  au  milieu  des. couches  du 
globe,  où  les  courants  et  les  autres  différentes  • 
agitations  des  ondes  les  ont  accumulées  avant  que 
les  eaux  ne  sç  retirassent  dq  dessus  .ces  couches 
maintenant  plus  exhaussées  que  les  rivages  ma- 
rins, et  où  elles  se  trouvent ,. pour  ainsi  dire,  dé- 
posées comme  autant  de  médailles  propres  à 
constater  l’important  événement  de  la  dernière 
formation  des  coutinents'et  des  îles.  Cette  espèce 
était  donc  contemporaine  de  l’apparition  des  mon- 
tagnes et  des  plateaux  élevés  au-dessus  de  la  sur- 
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face  de  l’Océan  ; elle  existait  même  longtemps 
avant,  puisque  des  débris  de  plusieurs  des  indi- 
vidus qu’elle  renfermait  font  partie  des  couches 
de  ces  plateaux  et  de  ces  montagnes.  11  faut  donc 
la  compter  parmi  celles  qui  habitaient  l’antique 
Océan,  lorsqu'au  moins  une  grande  portion  de 
l’Europe  , et  même  de  l’Afrique  et  de  l’Asie,  n’était 
que  le  fond  de  cette  mer  dont  les  marées,  les 
courants  et  les  tempêtes'  élaboraient  les  grandes 
inégalités  de  la  surface  actuelle  du  globe.  Elle  ap- 
partient donc  à des  périodes  de  temps  bien  plus 
reculées  que  les  terribles  catastrophes  qui  ont 
successivement  agité  et  bouleversé  les  continents, 
depuis  qué  les  eaux  de  la  mer  se  sont  éloignées 

• «le  leuas  sommets;  elle  est, doue  bien  plus  âgée 

que  l’espèce  humaine;  et,  ce  qui  est  bien  plus 
remarquable,  elle  a traversé  et  les  Orages  de  des- 
truction qui  put  laissé  sur  le  glpbe  de  si  funestes 
empreintes,  et  les. siècles  de  réparation  et  de  re- 
production- qui  ont  rempli  lès  intervalles  de  ces 
convulsions  horribles  sans  éprouver  aucune  . 
grande  altération,  sans  perdre  les  principaux  traits 
qui  la  distinguent  : les  fragments  de  dorade  que 
l’on  rencontre  dans  l’intérieur  des  montagnes, 
sont  entièrement  semblables  à ceux  que  l’on  voi,t 
dans  des  alluvions  plus  récent  es  (i),  et  même  aux 

— , ^ — . —*  * : : ili ' 

(i)  H n’est  presque, aucun  ouvrage  dfc 'géologie  on  d'oryctologie,  qui 
ne  renferme  quelque  preuve  de  cette  assertion.  Oh  peut  consulter  parti- 

* «iiliérrment,  à ce  sujet,  le  grand  Ouvrage  que  publie  sur  la  montagne  de 
&aiat-Pjerre  de  Maestrichi , mon  savant  collègue  M.  l aujas  Saint-Fond. 
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partit*  analogues  des  individus  qui  vivent  dans  ce 
moment  auprès  de  nos  rivages.  Des  milliers  d’an- 
nées n’ont  pu  agir  que  superficiellement  sur  l’es- 
• pèce  que  nous  examinons;  elle  jouit,  pour  ainsi 
dire,  d'une  jeunesse  éternelle  ; et  pendant  que  le 
temps  moissonne  par  myriades  les  individus  qu’elle 
a Compris  ou  qu’elle  renferme,  pendant  qu’ils 
tombent  dans  la  mort  comme  les  feuilles  sèches 
* sur  la  surface  de  la  terre  vers  la  fin  de  l’autorùne, 
elle  reste  à l’abri  de  la  destruction , et  bravé  la 
puissance  des  siècles  , comme  un  témoin  de  cette 
merveilleusè  force  de  la  nature,  qui  partout  mêlé 
l’image  consolante  de  la  durée  aux  dégradations 
du  dépérissement , et  élève  les  signes  brillants  de 
l’immortalité  sur  les  bords  du  néant:  • 

Cette  antiquité  de  l’espèce  de  la  dorade  doit, 
au  reste,  d’autant  moins  étonner,  qu’on  aurait 
dû  la  deviner  par  une  observation  un  peu.  atten- 
tive de  ses  habitudes  actuellès.  Elle  vit  dans  tous 
les  climats.  Toutes  les  eaux  lui  conviennent  les 
flots  des  rivières,  les  ondes  de  lâ  mer,  les  lacS, 
les  viviers,  l’eau  douce,  l’eau  salée,  l’eau  trouble 
et  épaisse,  l’eau  claire  et  légère,  entretiennent 
son  existence  et  conservent  ses  propriétés,  saus 
les  modifier,  au  m'orus  profondément.  La  diversité 
de  température  parait  n’altérer  lion  plus,  ni  ses 
qualités,  ni  ses  formes  : elle  supporte  le  froid  dq 
' voisinage  des  glaces  flottantes,  des  rivages  neigeux 
ef  congelés,  et  de  la.  croûte  endurcie  de  la  mer 
du  Nord;  elle  n’v  succombe  pas  du  moins,  lots- 
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qu’iL  (l’est  pas  excessif.  Elle  résiste  à la  chaleur, 
«les  mers  «les  tropiques;  et  nous  verrous  eu  par- 
courant l’histoire  «les  animaux  ‘de  sa  famille,  qui 
peut-être  sont  des  races  plus  ou  moins  anciennes , . 
lesquelles  lui  doivent  leur  origine,  que  le  spare 
auquel  nous  fcVons  donné  le  nom  de  notre  savant 
ami  Desfontaines,  se  plaît  ail  milieu  «les  "eaux 
thermales  de  la  Barbarie.  .Cette  analogie  avec  les 
eaux  thermales  ne  pourrait-elle  pas  être  considé-  ^ 
rée  d’ailleurs  comme  un  reste  de  cette  convenance 
de  l’organisation,  «les  besoins  et  des  habitudes, 
avec  des  fluides  plus  échauffés  que,  l’eau  des  fleu- 
ves ou  des  mers  de  nos  jours,  qui  a dû  exister 
dans,  les  espèces  contemporaines  des  siècles  où 
nos  continents  étaient  encore  cachés  sous  les  eaux, 
au  moins  si  uous  devons -penser  avec  les  Leibnitz, 
les  Buffbn  et  les  Laplacp,  que  la  température  gé- 
nérale de  notre  planète,  et  par  conséquent  celle 
dés  mers  de  notre  globe,  était  beaucoup  plus  éle- 
vée avant  le  commencement  de  l’ère  de  l’existence 
de  nos  continents,  ijue  tlaus  les  siècles  qui  vien- 
nent de  s’écouler?  *,  .*  • _ -, 

Quoi  qu’il  en  soit  de  çettç  derniere  conjecture , 
faisons  remarquer  que  parmi  ces  dépouilles  de 
dorade  . qui  attestent  en  même  temps  et  plusieurs 
des  révolution?  qui  ont  changé  la  face  «le  la  terre, 
et  l'ancienneté  de  l’espèce  dont  nous  écrivons 
l’histoire,  les  fragments  ies  plus  uombreux»,et  les- 
raiepx  conservés  appartiennent  à ces  portions  des 
animaux , dont  la  conformation  toujours  Ja  même 
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prouve  le  mieux  la  durée  des  principaux  carac- 
tères de  l’espèce,  parce  que  de  la  constance  de 
leur  manière  d’être  on  doit  conclure  la  perma- 
nence de  la  manière  de  vivre  de  l'animaf,  et  de 
ses  autres  principales  habitudes,  toujours  liées 
avec  les  formes  extérieures  et  les  organes  inté- 
rieurs les  plus’  importants.  Ces  restes  d’anciennes, 
dorades  qui  habitaient  l’Océan  il  y a des  milliers 
d’années,  sout  des  portions  de  mâchoire,  ou  des 
mâchoires  entières  garnies  de  leurs  dents  incisives 
et  de  leurs  rangées  nombreuses  de  dents  molaires. 
Pour  comparer  avec  soin  ces  antiques  dépouilles 
avec  les  dents  des  dorades  actuellement  vivantes, 
il  ne  faut  pas  perdre  de  Vue  q d’indépendamment 
de  six  incisives  arrondies  et  séparées  les  unes  des 
autres,  que  l’un  trouve  sur  le  devant  de  chaque 
mâchoire  de  ces  spdres,  la  mâchoire  supérieure 
est  armée  ordinairement  de  trois  rangs  de  molai- 
res. Le  premier  de  ces  rangs  contient  dix  mâche-- 
lières  de  chaque  côté.  Le  second  et  le  troisième 
n’en  comprennent  pas  un  aussi  grand  nombre; 
mais  celles  de  la  troisième  raugée , et  particuliè- 
rement les  plus  éloignées  du  bout  du  museau, 
sont  plus  grandes  et  plus  fortes  qtie.-ies  autres.  On 
remarque  le  plus  souvent,  dans  la  mâchoire  in- 
férieure, des  linéaments  d’un  quatrième  rang  de 
mplaires,  ou  une  quatrième  rangée  intérieure 
très-bien  conformée  ; et  en  général , la  quantité  de 
rangées  et  de  molaires  parait  augmenter  avec  la 
grandeur  cl  par  conséquent  avec  l’âge  du  poisson. 
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i^a  configuration  de  ces  mâchelières  varie  aussi 
vraisemblablement  avec  les  dimensions  de  Pani- 
mal;  mais  le  fond  de  cette  configuration  rteste,  et 
ces  dents  destinées  à broyer  ont  le  plus  fréquem- 
ment une  forme  ovale  ou  dei»i-sphérique,  plus 
ou  moins  régulière,  convexe  ou  aplatie,  et  même 
quelquefois  un  peu  .concave , peut-être  suivant  le 
nombre  et  la  résistance  . des  corps  durs  que  le 
spare  a été  contraint  d’écraser,  et  qui,  par  leiif 
réaction , ont  usé  ces  instruments  de  nutritipri  ou 
de  défense  journalières.  ' . 

Ce  sont  ces  molaires  fossiles,  ou  arrachées  à une 
dorade  morte  depuis  peu  de  temps,  mais  particu- 
lièrement les  fossiles  les  plus  grandes  pt  les  plus 
régulières,  que  l’on  a nommées  Crupaudines  ou. 
Bufoiûtes,  de  même  que  les  mâchelières  de  V Ana- 
rhique  Loup , et  celles  de  quelques  autres  poissons, 
parce  qu’on  les  a crues,  comme  ces  dernières,  des 
pierres  produites  dans  la  tête  d’un  ctapand.  On 
les  a recherchées,  achetées 'assez  cher,  enchâssées 
dans  des  métaux  précieux,  et  conservées  avec  soin , 
soit  comme  de  petits  objets  d’un  luxe  particulier, 
soit  comme  douées  de  qualités  médicinales  .utiles. 
On  a surtout  attaché  un.  assez  grand  prix^  au 
moins  â certaines  époques,  aux  molaires  de  do- 
rade que  I on.  trouve  datls  l’intérieur  des  couches 
de  la  terre,  et  qui,  plus  ou  moins  altérées  dans 
leur  couleur  ppr  leur  séjour  dans  ces  couches, 
offrent  différences  nuances  de  gris,  de. brun,  de 
roux,  île  rouge-brunâtre.  On  a estimé  encore  da- 
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vautagc  ces  mâchelieres  dont  on  ignorait  la  véri- 
table  nature,  lorsque  leurs  teintesy  distribuées 
par  zones,  ont  montré  dans  leur  centre  une  tache 
presque  ronde  et  noirâtre.  On  a comparé  cette 
tache  loncée  à uqp  prunelle.;  on  a vu  dans  ces 
molaires  ainsi  colorées  une  grande  ressemblance 
avec  un  œil;;  on  leur  a donné  le  nom  à'Ç/Eil  de 
Serpent;  on  les  a supposées  des  yeux,  de  serpent 
pétrifiés',  on  leur  a des-lors  attribué  des  vertus 
plus  puissantes;  on  les  a vendues  plus  cher;  et,  en 
<r  conséquence,  on  les  a contrefaites  dans  quelques 
endroits  voisins  des  paruges  fréquentés  par  les 
dorades,  et  particuliérement  dans file  de  Malte, 
eu  faisant  avec  de  l'acide  nitreux  une  marque 
noire  au  centre  des  molaires  de  spare  dorade  non 
fossiles,. et  prises  sur  un  individu  récemment 
expiré.  - , - . . / 

• Les  mâcbpires  qui  sont  garnies  de  ces  dents 
molaires  ou  incisives  dont  nous  venons  de  par- 
ler, navancent  pas  lune  plus  que  l’autre.  Chaque 
lèvre  est  charnue;  l’yuverture/de  la  bouche  un 
peu  étroite;  la  tête  comprimée,,  très-relevée  à l’en- 
droit de» yeux,  et  dénuée  de  petites  écailles  sur 
le  devant;  là  langue  épaisse,  tourte  et  lisse;  l’es- 
pace compris  entre  les  deux  orifices  de  chaque 
narine,, marqué  par  un  sijlon;  l’opercüle  revêtu 
d’écadles  semblables  à celles  du  dos,  et  arrondi 
dans  son  contour;  le  corps  élevé ;,le  dos  caréné; 
le  ventre  convexe;  l’anus  plus  vo^sin-.do  Iji  cau- 
dale çpiè.cle  la  télny-et  l'ensemble  du  corps  et  de 
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la  queue,  couvert  d’écailles  tendres  et  lisses,  qui 
s'étendent  sur  une  portion  de  la  dorsale  et  de  la 
nageoire  de  l'anus. 

Telles  sont  les  formes  principales  de  la  dorade. 
Sa  grandeur  est  ordinairement  considérable.  Sï 
elle  ne  pèse  communément  que  cinq  ou  six  kilo* 
grammes  dans  certains  parages,  elle  en  pèse  jus- 
qu’à dix  dans  d’autres,  particulièrement  auprès 
des  rivage*s  de  la  Sardaigne;  et  le  voyageur  sué- 
dois Hasselquist  en  a vu  dans  l’Archipel,  et  no- 
tamment auprès  de  Sinyrne,  qui  avaient  plus  de 
douze  décimètres  de  longueur.  Ce  spare,  suivant 
son  âge  et  sa  grandeur,  reçoit  des  pécheurs  «le 
quelques  côtes  maritimes,  «les  noms  différente 
que  l’on  trouvera  «lans  ta  synonymie*  placée  au 
commencement  de  cet  article,  et  qui  seuls 'prou- 
veraient combieh  on  s’est  occupé  de  ce  poisson, 
et  combien  on  a chérché  à rectmnaître  et  à .dis- 
tinguer ses  diverses  manières  d’être. 

L’eàtomae  de  la  dorade  est  long;  le  pylore  garni 
de  trois  appendice?  ou  «xiecums;  le  canal  intesti- 
nal proprement  dit;  trois  fois  sinueux  ; le  péritoine 
noir;  et  la  vessie  natatoire  placée  au-dessous  du 
dos.  • 

Indépendant mènt  du  secours  que  ce  spare  tire 
de  cette  vessie  pour  nager  avec  facilité,  il  reçoit 
«le  la  force  de  ses  muscles,  et  «le  la  vltésse  avec 
laquelle  il  agile  ses  nageoires, , une  grande  légè- 
reté dans  ses  mouvements,  et  une  grande  rapi«lité 
dans' ses  évolutions:  aussi  peflt-ii,  dans  tui  grand 
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nombre  de  circonstances,  satisfaire  la  voracité  qui 
le  distingue  ; il  le  peut  d’autant  plus,  que  lit  proie 
qii’il  préfère  ne  lui  échappe  ni  par  la  fuite,  ni 
par  la  uature  de  l’abri  dans  lequel  elle  se  ren- 
ferme. La  dorade  aime  à se  nourrir  de  crusla- 
céês  et  d'animaux  à coquille,  dont  les  uns  sont 
constamment  attachés  à la  rive  ou  au  banc  de  sa- 
ble sur  lequel  ils  sont  nés,  et  dont  les  autres  ne 
se  meuvent  qu’avec  une  lenteur  asséz  grande. 
D’ailleurs,  ni  le  têt  des  crustacées,  ni  même  l’en- 
veloppe -dure  et  calcaire  des  animaux  à coquille,  . 
ne  peuvent  les  garantir  de  la  dent  de  la  dorade  : 
ses  mâchoires  sont  si  fortes,  qu’elles  plient  les 
crochets  des  haims  lorsque  le  fer  en  est. doux,  et 
les  cassent  s’ils  ont  été  fabriqué?  avec  du  fer  ai- 
gre; elle  écrase  avec  ses  molaires  les  coquilles  les 
plus  épaisses;,  elle  les  brise  assez  bruyamment 
poqr  que  les  pécheurs  reconnaissent  sa  présence 
aux  petits  éclats  de  ces  enveloppes  concassées  avec 
violence;  et  afin  qti’elle  ne  manqued'aucnn  moyen 
d’apaiser -Sa  faim,  on  prétend  qu’elle  est  assez  in- 
dustrieuse pour  découvrir,  en  agitant  vivement  sa 
'queue,  les  coquillages  enfouis  dans  le  sable  ou 
dans  la  vase.  . , , • * 

Ge  goût. pour  les  crustacées  et  les  animaux  à 
coquille  détermine  la  dorade  à fréquenter  aou- 
’ vent  les  rivages  comme  les  lieux  oû  les  coquillages 
et  les  crabes.’ abondent  le  plus.  Cependant  il  pa- 
uuLque , soirs  plusieurs  climats,  l’habitation  de  ce 
spare  varie  avec  les  saisons:  il  craint  fp  très-grand 
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froid;  et  lorsque  l’Uiver  est  très-rigoureux,  il  so 
retire  dans  Tes  eaux  profondes,  où  il  peut  assez 
s’éloigner  de  la  surface,  au  moins  de  temps  en 
temps,  pour  échapper  à l’influence  des  gelées  très- 
fortes.  , . *•’.  • ■ 

Les  dorades  ne  sont  pas  les  seids  poissons  qui 
passent  la  saison  du  froid  dans  les  profondeurs 
de  la  mer,  qu’ils  ne  paraissent  quitter,  pour  ve-, 
nir  à la  surface  de  l’eail,  que  lorsque  la  chaleur 
du  printemps  a commencé  de  se  faire  .sentir,  et 
qui,  bien  loin  d’y  être  engourdis,  y poursuivent 
leur  proie,  s’y  agitent  en  différeuts  sens,  y con- 
servent presque  toutes  leurs  habitudes  ordinaires, 
quoique  séparés,  par  des  couches  d’eau  tres-épais- 
ses,  de  l’air  de  l’atmosphère,  et  même  de  la  lu- 
mière, qui  11e  peut  du  moins  parvenir  jusqu’à 
leurs  yeüx  qu’extrémenïent  affaiblfe.  Si  ce  grand 
phénomène  était  entièrement  constaté,  il  donne- 
rait l’explication  des  observations  particulières-,  en 
apparence,  contraires  à ce  fait  très-remarquable, 
et  qui  ont  été  publiées  par  «les  physiciens  très- 
estimables.  Il  montrerait  peut-être  que  si  quelques 
espèces  de  poissons,’  soumises  à des  circonstances 
extraordinaires  ; et  placées,  par  exettiple,  dans  de 
très-petits  volumesdVau,  paraissent  forcées,  pour 
conserver  leur  vie,  de  venir  de  temps  en  temps  à 
la  surface  du  fluide  dans  lequel  elles  se  trouvent 
plongées,  elles  y -sont  quelquefois  moins  contrain 
tés  par  le  besoin  de  respirer  l’air  dé  l’atmosphère, 
que  par  la  nécessité  d’échapper  à des  émanations 
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délétères  provîntes  dans  le  petit- espace  qui  les 
retiferme  et  les  retient  captive*. 

On  a écrit  que  la  dorade  craignait  le  chaud , 
aussi  bien  que  le  très-grand  froid.  Cette  assertion 
. ne  nous  parait  fondée  en  aucune  manière,  à 
moins  qu’on  n’ait  voulu  parler  d’une  chaleur  Irés- 
' élevée,  et,  par  exemple,  supérieure  à celle  qui 
parait  très-bien  convenir  au  Spare  üesfoataines . 

Si  en  général  une  température  chaude  était  con- 
traire à la  dorade,' on  ne  trouverait  pas  ce  poisson 
dans  des  mers  très-voisines  de  la  ligne  on  des 
tropiques.  En  effet , quoique  la  dorade  habite  dans 
la  iner  du  Nord,  et  dans  toute  la  partie  delà  mer  • 
Atlantique  qui  sépare  l'Amérique  de  l’Europe,  on 
la  pèche  aussi  dahs  la  Méditerranée,  ndu  seule- 
ment auprès  des  cotes  de  France,  mais  encore 
auprès  de  celles  de  la  campagne  de  Rome  < de  Na- 
ples, de  la  Sardaigne,  de  la  Sicile,  de  Malte,  de 
la  Syrie,  de  la  Barbarie.  Elle  est  abondante  au  cap 
de  Bonne-Espérance,  dans  les  mers  du  Japon,  * 

dans  celles  des  Grandes  Indes;  et  lorsque  dans 
» # * 
quelques-unes  de  ces  dernières  coutrées , comme , 

•par  exemple , auprès  des  rochers  que  l’on  voit 

sur  une  grande  étendue  des  bords  de  la  Méditer- 

•ranée,  la  dorade  passe- une  partie  assez  consiclé-. 

râble  du  jour  dans  les  creux  et  les.  divers,  asy  les 

que  ces  rochers  peuvent  lui  présenter,  ce  u’est 

pas,  au  moins  le  plus  souvent,  pour  éviter  une 

chaleur  trop  importune  produite  par  la  préseiice 

du  soleil  sur  f’honzop , mais  pour  se  livrer  avec 
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plus  de -calme  aù  sommeil , auquel  elle  aune  à s’a- 
bandonner  pendant  que  le  jour  luit  encore,  et  qtii, 
suivant  Rondelet,  est  quelquefois  si  profond  quand 

# la  nuit,. préférée  presque  toujours  par  la  dorade 

• pour  la  recherche  de  sa  proie,  n’a  pas  commencé 
de  régner,  qu’on  peut  alors  prendre  facilement 
ce  spafe  en  le  harponnant,  ou  en  le  perçant  avec 
une  fourche  attachée  à une  longue  perche. 

Dans  le  temps  du  frai,  et  par  conséquent  jlans 
le  printemps,  les  dorades  s'approchent  non  seu- 
lement de^  rivages,  mais  encore  des  embouchures 
des  rivièçes,  dont  l’eau  douce  parait  alors  leur 
être  au  moins  très-agréable.  Elles  s’engagent  sou- 
vent à cette  époque,  ainsi  que  vers  d’autres  mois, 
dans  les  étangs  o|i  petits  lacs  sdlés  qui  cominum- 
. quent  avec  la  mer  : elles  s’y  nourrissent  des  co- 
quillages qui  y abondent;  elles  y grandissent  au 
poinr  qu’un  seul  été  suffit  pour  que  leur  pouls 
. y devicune  itrois  fois  plus  considérable  qu’aupa- 
H ravant;  elles  y parviennent  à des  dimensions  tel- 
les, quelles  pèsent  neuf,  ou  dix  kilogrammes;  et 
A çn  y engraissant  elles. acquièrent  des  qualités  qui 
les  ont  toujours  fait  rechercher  beaucoup  plus 
qhe  eelles  qui  vivent.,  dans  la  nier  proprement 
dite.  On  a préféré  surtout,  dans  les  départements 
méridionaux  de  la  France , celles  qui  avaient  vécu 
dans  les  étangs  d’Hy'ères,  de  IVfartigues  ètde  Latte, 
près  du  cap  de  Cette,  f^s  anciens  Romains  les  plus 
difficiles  dan$  le  choix  des  objets  du  luxe  dés  ta- 
bles, estimaient  aussi  les  dorades  des  étangs  beau- 
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coup  plus  que  celles  de  la  Méditerranée:  voilà 
pourquoi  ils  en  faisaient  transporter  dans  les  lacs 
intérieurs  qu’il»  possédaient,  'et. particulièrement 
dans  le  fameux  lac  Lucrin.  Columeile  même,  dans  . 
ses  ouvrages  sur  l’économie  rurale,  conseillait  de 
peupler  les  viviers  de  ces  spares;  ce  qui  prouve 
qu’il  n’ignorait  pas  la  facilité  hvec  laquelle  on  peut 
accoutumer  les  poissons  marins  à vivre  dans  l’ea,4 
douçe,  etdes  y faire  multiplier.  Cette  convènance 
dek  eaux  des  lacs.  non  . «alés,  des  rivières  et  des 
fleuves,  avec  l’organisation  des' spares  dorades,  et 
la  supériorité  de  goût  que  leur  chair  contracte  àu 

milieu  de  ces  rivières,  de  ces  lacs  et  des  vivièrs. 

* * | • . , " 

n’ont  pas  échappé  à Duhamel;  et  nous  partageons 
bien  vivement  le  désir  que  Bloch  a exprimé  en 
conséquence,  de  vpir  l’industrie  de  ceux  qui. ai- 
ment les  entreprises  utiles,  se  porter  vers  l’accli- 
matation ou  plutôt  le  transport  et  la  multiplicar 
tion  des  dorades  au  milieu  de  ces  eaux  douces  qui 
perfectionnent  leurs  qualités. 

Au  reste,  lorsqu’on  veut  jouir  de  ce  goût  agréa- 
ble de  la  chair  des  dorades,  il  ne  suffit  pas  de 
préférer  celles  de  certaines  mers,  et  particulière- 
ment de  la  Méditerranée,  à celles  de  l’Océan, 
comme  Roitelet,  et  d’autres  écrivains'  l’ont  re- 
commandé, de  rechercher  plutôt  celles  des  étangs 
salés  que  çelles  qui  n'ont  pas  quitté  la -Méditer-  i 
ranée,  et  d’estimer,  avant  toutes  les  autres,  les 
dorades  qui  vivent  dans  de  lreau  douce:  il  finit 
encore  avoir  l’attention  de  rejeter  ceux  de  çès 
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spares  qui  ont  été  péchés  dans  des  eaux  trop 
bourbeuses  et  salçs,  les  dorades  trop  grandes,  et 
par  conséquent  trop  vieilles  et  trop  dures;  et  en- 
fin d’attendre,  pour  s’en  nourrir,  l'automne,  qui 
est  la  saison  où  les  propriétés  de  ces  poissons  ne 
sont  altérées  par  aucune  circonstance.  C’est  pour 
n’avoir  pas  usé  de  cette  précaution,  que  l’on  a 
souvent  trouvé  des  dorades  difficiles  à digérer, 
ainsi  que  Celse  l’a  écrit;  et  c’est  au  contraire  parce 
que  les  anciens  Romains  ne  la  .négligeaient  pas, 
qu’ils  avaient  des  dorades  d’un  goût  exquis,  et 
d’une  chair  légère  et  très-salubre  : aussi  en  ont- 
ils  donné  de  très-grands  prix,  et  un  Romain 
nommé  Serge  attachait-il  une  sorte  d’honneur  à 
être  surnommé  Orata  , à cause  de  sa  passion  pour  * 
res  spares. 

Les  qualités  médicinales  qu'on  a attribuées  à 
ces  poissons,  et  particulièrement  la  vertu  purga- 
tive, et  la  faculté  de  guérir  de  certaines  indiges- 
tions, ainsi  que  de  préserver  des  mauvais  effets 
dé  quelques  substances  vénéneuses,  ont  de  même, 
pendant  quelques  siècles,  fait  rechercher  ces  os- 
seux. Du  temps  d’ËHen,  on  les  prenait,  en  for- 
mant sur  Ja  grève  que  la  haute  mer  devait  cou- 
vrir, une  sorté  d’enceinte  Composée" de  rameaux 
, plantés  dans  la  vâse  ou  dans  le  sable.  Les  dorades 
arrivaient  avec  le  flux  ; et  arrêtées  par  les  rarpeaux 
lorsque  la  mer  baissait  et  qu’elles  voulaient  sui- 
vre le  reflux , elles  étaient  retenues  dans  l’euceiute, 

où  ritéme  des  femmes  et  des  enfants  léfc  saisissaient  \ 

W 
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avec  facilité.  Rondelet  dit  qu'on,  employait,  à l'é- 
poque où  il  écrivait,  un  moyen  à-peu-près  sem- 
blable pour  se  procurer  des  dorades  dans  l’étang 
dé  Latte , sur  les  bords  duquel  on  se  servait  aussi 
de  filets  pour  les  pécher;  et  il  y a peu  d’années 
qu'on  usait  dans  différentes  mers,  pour  la  pèche 
des  dorades,  du  bregin  (-t),du  verveyx(î),  du 
tr email {Z)T  et  des  haiins  garnis  de  chair  de  scom- 
bre,  et  de  crustacées,  ou  d’animaux  à coquille. 

Lorsqu’on  prend  une  tres-grande  quantité  de 
dorades,  on  en  fait  saler,  pour  pouvoir  en  en- 
voyer au  loin;  et  lorsqu’on  a voulu  les  manger 
fraîches,  on  les  a préparées  d’un  très-grand  nom- 
bre de  manières,  que  Rondelet  a,  eu  l'attention  de 
décrire  avec  beaucoup  d’exactitude. 

Mais  comme  l’histoire  de  la  nature  n’est  pas 
celle  de  l’art  de  la  cuisine,  passons  aux  différen- 
ces qui  distinguent  des  dorades  les  autres  es- 
pèces de  spares,  soit  que  nous  considérions  les 
formes,  ou  que  nous  examinions  les  couleurs, 
ou  que  nous  observions  les  habitudes  de  ces  pois- 
sons (4). 


(i)  On  nomme  brtgin  ou  bourg  in  , à Marseille,  un  filet  qui.  res- 
semble beaucoup  au  petit  bouclier , dont  nous  avons  parlé  à -l'article 
du  Scombrê  thon:,  * • \ % . 

•(»)  Voye*  l'article  du  Code  colin. 

(3)  Consultes  le  même  article.  ; / 

(4)  f)  rayoni  à b membrane  branchiale  du  apare  dorade. 
s <6. rayons  à chaque  nageqire  pectorale. 

x rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracipc 


Ij  rayons  à b candale. 


Wm-  • • 
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LE  SPARE  SPARAILLON,'” 

. • s , • ■ 

Spams  annularis , Linn.,  Gmel.  ; Sparus  Sparulus , Lacep.; 
Sargus  annularis,  Cuv.  (aj. 

LE  SPARE  S ARGUE  p ' 

• . ■ v ' • . 

Sparus  Sargus , Liiin.,  Gmel.,  Lacep.;  Sargus  vulgans,  Ctiv.  ; 
çt  Sargus  mucus,  Geofïr.,  Cuv.  (4). 

X % • 9 ^ * *.••*,* 

LE  SPARE  OBLADE,™ 

v * ' • 

Sparus  Ohlada , Lacep.;  Sparus  mclanurus , Linu.,  Gmel.; 
Oblada  melanura,  Cuv:  (6). 

* , * • ’■*  * *.  .*  * * ••  •'  * 

ET  LE  SPARE  SMAfilS.1' 

Sparus  Snaris,  Linn.,  Gmel.,  Lac.;  Smaris  vulgans , Cirv.  (8). 


On  trc 


/N  trouve  ces  quatre  poissons  dans  la  Méditer- 
ranée. ' .'  + ■ 


(*•)  Spargui  _ 

S par  lus. 

Raspatllon  , dans  quelque»  départements  méridionaux  de  France. 
Conté,  ibid. 


Sparlo , en  Italie, 

Carlinu , ibid. 

Car/inotç,  ibid.  . .*  • 

Pixi , en  Dalœatie.  « 

SminJ,  en  Turquie.  ’ - 

Spargu.i  Malle.  . . 1 

Spafo , et  sparagüone , en  Sarckigne. 
SpÀgoil,  en  Espagne. 


J»  \ ■ 


.1 


n.  , .*  / 


. . 
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r,e  sparaitlon  a la  tète  petite  -}  les  deux  mâchoires 

Annular gi/t-head , en  Angleterre.  » . * ». 

Schwartz^ringel , en  Allemagne.  , • ■*  T •'.  * 

Ringel-brassem  f ibid.  ^ < 

Spûrbraisem , ibid.  " * 

5//a/r  SparaiUon.  Daribentou  et  H*uy  , Encyclopédie  me ihodiqne. 

Jd.  Bc-nnaterre  , planche»  de  l' Encyclopédie  métbodiqne. 

Bloch,  pl.  *71.  * • 

SparaiUon.  Rondelet , première  partie  , li?.  5 , chap.  3.  , 

« Spam»  unicolor  Üavesoens  , macula  nigrâ  annulari  ad  caudatn.  * Àt- 
t.ecli , g«n.  37  , yn- 57  . **  • 

Salviau. , fol.  176  b.  et  177.  ’ • 

Afdrov. , lib.  a , cap.  18  , p.  18a.  • * 

Jonaton  , lib.  1 , tit.  3 , cap.  i,a.  10;  t.  18  , n.  11.  ^ / 

üharlet.  „p.  141.  , # ; / • 

Willughby , p.  3oi.  * , 

Rai,  p.  119.  ..  ..  * . . ' 'f 

Spams  marinus.  Gesner , p.  880  èt  lo5Ç  ; et  ( gémi.  ) fol.  a3 , b. 

' Duhamel  , Traité  de»  pèches  , seconde  .partit , quatrième  section, 
chap.  9 , p.  i3  , pl.  1 , fig.  5.  • •/ 

(a)  Du  genre  Sarguc,  dans  la  famille  des  Acanthoptérygiens  spa- 
roules.  Çnv.  M.  de  Lacepède  a figuré  dans  son  ouvrage,’ édit,  in  -4% 
sous  le  notn  de  Variété  du  SparaiUon , tom.  FV/pl.  il,  fig.  I , un  poia- 
son  d’espèce  différente,  le  glyphisodou  sparoidr,  (hiv. , de  la  famille  des 
Acatflhpptérygiens  labroidea.  Drsm.  i83o. 

(3)  Sçrgq , dans  plnaieurs  département»  de  France  , et  qp.  Italie. 

Jlor,  ibid. 

Sarg , ibid.  ^ , Y/'  - 

Pagaro , en  Dalmatie.  ' • t •»  . . • * 

Rase , en  Angleterre.  ’ î » 'r  , 

Geissbrassem  t et  bransUrtc-brassem , en  Allemagne 
Spore  targue.  Daubenfon  et  Hauy  , Encyclopédie  méthodique.  • 

. Id.  Bonnaterre , planches  4«  l’Encyclopédie  roétbbdique.  •.»  ‘ 

Bloch , pl.  3164,  * • 

Mus.  Ad.  Frid.  a , p.  73. 

« Sparus  lineis  transversis  virius  ,-macülà  nigrà  insigni  ad  caudam.  • 
Artedi  , geft.  37,syn.  58.  * w \ *.  ‘h 

à o&ç^g;.  Arist. , lib.  5 , cap.  9,11;  lib.  6 , cap.  17 ; et  lib.  7 , dap.  a. 
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également  avancées;  celle  il’en-haut  garnie  doqua- 

• Y?  * •*  ,•  . ' r*'  . . •• 

. , — £ 

• t *.  • • • • 1 ; • 

Ælian.,  lib.'  1 , cap.  a 3 , p.  ag;  lib.  1 1 , cap.  19  ; cl  lib.  il . cap.  a. 
Oppiâû. , ïib.  r .p.  1 p;  lib.  4*/  147  , 34,  cl  148,  47- 
Athca. , lih.  7.,  p.  3»«.  . *\ 

Sargus.  Plin. , lib., 9,  cap.  17  , 5 1 , 5p.  * 

Jor./p.  74* 

Sur  go.  Rondelet . ‘première  partie  % liv.  5 , chap.  5. 

SaJvun.,  fol.  178,8.  179  ef  180: 

Gesner , p.  8a 5 et  993  , et  ( grrrn.  ) fol.  a 4 , b. 

Aldçov. , lib.  a , cap.  16,  p.  176. 

Jonston , lib.  1 , lit.  3 , cap.  1,0.9,1,19. 

Ourlet. , p.  141.  ’ , , % ' 

Willngbby  , p.  309.  ; -, 

Rai  if.  1 3 o.  . ' / . 

- Cinædu»  corpore  ovato  la\o,  caudà  hifurcà  , etc.  ••  Gronov.  Zoopb. 
n.  atg.  t 

(4)  Typa  du  genre  Sargue,  dans  la  famille  des  At^anthoptérygicns  sparoi- 
des.  MM.  Geoffroy  et  Cuvier  en  distinguent  deux  espèces  | le  nargue  dç  Ron- 
delet, S.  rancus , et  le  sargue  de  Salviani  , S.  vulgarité  Dean.  r83o. 

(5)  Nigroii , dans  quelques  départements  méridionaux  de  France. 
Ochiado , dans  plusieurs  contrées  de  lTtalie.  < 

Spore  obladè.  Daobcnton  et  Uaüy,  Encyclopédie  méthodique. 
ld.  Bonna terre,  planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 
m Sparus  linci.v  longitudinalibus  varius , luaettlà  nigrà  utrinque  ad 
- caudam.  - Art  edi , geo.  37,  syn.  58. 

MiXxvoupoç.  Arial.  * lib.  8,  cap.  a. 

ld.  Ælian.,  lib.  1 , cap.  41  , p.  48;  et  lib..ia  * cap.  17. 

id.  Oppian. , lib.  | , p.  S;  et  lib.  3,  (pi.  1 3^,  37.,  3g. 

ld.  Athen. , lib.  7,.p.  3t3;.et  lib.  8.  1 # 

Melanurus.  Coliuncll. , lib.  8«  cap.  16. 

ld.  Plin. , lib.  3a , cap.  1 1.  ’ * , * V * 

Jov.,cap.  a4,  pi  94. 

Xigroil.  Rondelet,  première  partie , liv.  5.,  chap.  6.  • 
ftalvian. , iol.  18k  ; (8a.  . . . . '.  • 

Gesner,  p.  540,  638;  et  (gerro.)  fol.  8.  • ; *... 

Jomton  , lib.' 1 , tit.  a , tfap.  1 , a.  10,  t.  >4 , u, 

Cbarlet.  , p.  x 34 . 
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tre  rangs  de  molaires  arrondies;  celle  d’eu-bas 
armée  de  deux,  rangées  de  molaires  semblables  ; 
lu  langue  libre  ; de  petites  écailles  sûr  la  basé  de 
là- nageoire  de  l’anus  et  sut  celle  de  la  caudale; 
le  dos,  les  thoracines,  l’anale,  et  l^Bord  de  la 
caudale,  noirâtres;  des  bandes  transversales  d'un 


Witlnghby  , p.  3io.  » * ^ 

Rai,p.  i3iS/ 

Aldrovand.,  lib.  i , cap.  1 3 , p.  64- 

(6J“Type  du  genre  Oblade  de  M.  Cqvier , dans  la  famille  d#  Àcan- 
thoptérygien»  aparoîdes.  Dkam.  i83o.  • ■ * 

é (7)  Maris.  * 9 .*  I 

Ctrres , à Naples.  * * 

G irait , et  gtrrttli , k Venise.  ..  ' , ' 

Spare  picard.  Danhenfon  et  Hauy  , Encyclopédie  méthodique. 
lé.  Botonaterre , planches  de  h Encyclopédie  méthodique. 

«Spams  macula  nigrà  in  utroqoe  latere  metlio  , pinnia  pectoralibtis 
• caudàqpe  rubri#.'»  Artedi',  gen.  3®,  ayU.  6*. 
ft  oixapt;.  Arist.,  |ib.  8 , cap.  3p.  ’ 

/d.  Oppiaa.,  flb.  ié p.  5.*  * " < 

Picard.  Rondelet , première  partie,  ti»,  » 

Smart!.  rt  mtrna  candide.  Gnncr , 5,6 «t  6,6;  et  ( genri.  ) fol.  SS,  4. 
Aldroviod. , lib.  a , c»p.  40,  p.  i*t.  - , • . - 

Jututon  , lik.  I , til.  3,  cip.  i ; , 1.  10  , n.  5.  . . 

. Wjllughby , p.  3 19,  . ' , « • e: 


H»! , p.  ,36.  V j p . 

Smàris.  Chjirl.  ( p.  144.  , - • - • ' J’  • ‘ 

Varie.  iSL  ■ 1 ’.«■_.*■.*  tS  * ’■  ' «I  à Vtp. 

Ittuctimanidei.  Id.  " .'  ‘ . ‘i  ~- 

Çerres.  Plin. , lib.  3a /cap.  1 1.  ÿ s ' . 

Gcrret.  Mmiïkt.  A 4 S ' vV*  * * * ’ 

Picard.  Valmont  de  Bonut-e,  Dictionnaire  d’hiatdire  naturelle. 

* (8)  Le  a pare  Spiaria  ou  Picarel , et  qoelqpes  autre*  especes  forment . 
pour  M.  Caviér . un  pelfi  genre  participer,  qu’il  place  dena  sa  fadaille 
de*  Acantboptérygiens  menides.  Dum.  t83ch  \ 
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noir  brun;  cinq  appendices  auprès  du  pylore;  le 
canal  intestinal  long  et  très-sinueux  ; le  péritoine 
noir.  Sa  longueur  n’excède  guère  trois  décimè- 
tres. II  est  des  parages  ou  sa  chair  est  trop  molle 
pour  qu'il  soit  recherché.  Il  fraie  vers  l’équinoxe 
du  printemps,  se  tient  en  grandes  troupes  près 
des  rivages,  entre,  comme  la  dorade , daiis  les  lacs 
salés,  suit  la.  marée  dans  les  rivières,  fait  quel- 
quefois des  voyages  très-longs , se  cache  pendant 
l’hivel* dans  les  profondeurs  de  la  mer,  en  sort 
très-maigre  vers  le  milieu  ou  le  commencement 
du  printemps,  s’il  a éprouvé  un  froid  assez  vif  pour 
tomber  dans  une  sorte  d’engourdissement , mul- 
tiplie beaucoup,  se  nourrit  par  préférence  de 
moules  et  de  petits  crabes,  èt  se  laisse  prendre 
facilement  à un  hameçon  garni  d’un  morceau  de 
crustacée.  On  le  pèche  particulièrement  dans  l’A- 
driatique, dans  les  eaux  de  la  Toscane,  et  dans 
le  lac  de  Cagliari. 

Il  ressemble  beaucoup  à la  dorade  et  au  sargue. 

Ce  dernier  sparc,  indépendamment  de  ses  lar- 
ges incisives  et  de  la  double  rangée  de  molaires 
arrondies  que  l’on  voit  â chaque  mâchoire,  a la 
partie.de  l’intérieur  de  la  bouche,  qui  est  située 
derrière  lès  incisives  d’en-haut  et  derrière  celles 
d’eh-bas,  pavée  de  dents  courtes  et  aplaties  : aussi 
écrase-t-il  avec  facilité  des  corps  très-durs-,  et  se 
nourrit-il  des  polypes  des  coraux,  et  des  mollus- 
ques des  coquilles.  8a  langue  néanmoins  est  lisse.  > 
Les  éraillés  qui  recouvrent  les  opercules  sont  plus 
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petites  que  celles  (lu  doa.  La  partie  supérieure 
du  corps  est  comme  carénée.  Trois  appendices  ou 
tbecuins  sont  situés  auprès  du  pylore.  La  couleur 
générale  paraît  argentée.  Un  très-grand  nombre 
de  raies  longitudinales  dorées,  bu  jaunes,  pu  cou- 
leur d’orange,  la  relèvent,  ainsi  que  la  ligne  laté- 
rale, qui  est  composée  de  petits  traits  noirs,  les 
bandes  étroites  ef  transversales  que  lp  tableau  gé- 
nérique indique,*et  la  nuance  noirâtre  de  la  nuque, 
du  dos,  des  thoracities,  d’une  partie  de  la  ^ueue, 
et  (hl  bord  de  la  caudale. 

Le  sargue  ne  vit  pas  seulement  dans  la  Médi- 
terranée : on  le  trouve  aussi  dans  l’Océan,  au  moins 
auprès  de  plusieurs  côtes  de  France,  dans  la  mer 
Kouge  et  dans  le  Nil , où  l’on  pêche  un  assez  grand 
nombre  d’individus  de  cette  espèce  pour  eu  trans- 
porter jusqu'au  mont  Sinaï;  et  11  y parvient  quel- 
quefois à la  longueur  de  six  ou  sept  décimètres. 

Aristote  a eu  raison  de  compter  le  sargtie  parmi 
leS  poissons  qui  se  réunissent  en  troupes  et  qui 
fréquentent  les  rivages.  Peut-être  ce  grand  natu- 
raliste n’a-t-il  pas  eu  autant  de  raison  de  dire  que 
ce  spare  frayait  deux  fois  par  an , dans  le  prin- 
temps et  dans  l’automne. 

Comme  dans  presque  toutes  les  espèces  de  pois- 
sons, on  trouve  dans  celle  du  sargue  plus  de  fe- 
mclles«que  de  mâles.  . • -*  , . 

Lorsque  ce  spare  à passé  l’été  dans  une  sorte 
d’abondance , et  qu’il  a vécu  dans  des  endroits 
rocailleux,  sa  chair  est  tendre  et  délicate. 
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A l’égard  de  l'amour  merveilleux  qu’Élien  et 
Oppien  ont  attribué  à ce  thoracin  pour  les  chè- 
vres, et  de  la  propriété  qu’011  a supposée  dans  les 
incisives  ou  les  molaires  de  ce  spare , qui,  por- 
tées avec  soin,  préservent,  dit-on,  de  tout  mal 
aux  dents,  nous  ne  ferons  pas  à nos  lecteurs  le 
tort  de  les  prémunir  contre  des  assertions  dont 
l'état  actuel  de  la  science  ne  permet  pas  de  crain- 
dre la  répétition.  , 

Je  crois  que  nous  devons  regarder  comme  une 
variété' du  sargue  un  poisson  que  le  naturaliste 
Cetti  a fait  connaître  dans  son  histoire  intéressante 
dés  amphibies  et  des  poissons  de  la  Sardaigne,  et 
que  le  professeur  Gmelin  a inscrit  parmi  les  spares 
sous  le  nom  spécifique  de  Puntazzo  ^ dans  la  trei- 
zième édition  de.Iànnée.,  qu’il  a donnée  au  pu- 
blic. Ce  puntazzo  11e  nous  a paru,  en  effet,  dif- 
férer du  sargue,  que  par  des  traits  très-peu 
nombreux  ou  très-peu  essentiels,  à moins  que  la 
forme  dç  la  caudale  de  l’ün  11e  soit  aussi  peu  sem- 
blable à la  forme  de  la  caudale  de  l’autre  que  la 
phrase  du  professeur  Gmelin  parait!  l’indiquer; 
ce  dont  nous  doutons  cependant  d’autant  plus 
que  ce  savant  lui-même  fait  remarquer  de  très- 
grands  rapports  de  .conformation , dé  grandeur  çt, 
de  couleur,  entre  le  sargue  et  le  puntazzo. 

L’oblade  a la  mâchoire  inférieure  hérissée  dé 
dents  petites,  aiguës  et  nombreuses.  Son  dos  est 
d’uit  bleu  noirâtre.  Plusieurs  raies  longitudinales 
brunes  s’étendent  sur  les  côtés , qui  Sont  argentés. 
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et  sur  lesquels  «ni  voit  aussi  quelques  tacites  gran- 
le  plus  souvent  trèsiirrégulières  et  d'uue 
nuance  obscure.  Une  Je  ces  taches,  placée  près 
Je  la  caudale,  y représente  une  bande  transver- 
sale. 

Ce  spare  11e  pèse 'communément  que  cinq  hec- 
togrammes. Mais  si  les  individus  de  cette  espèce  . 
sont  faibles,  leur  instinct  leur  donne  les  petites 
•manœuvres  de  la  ruse:  il  est  assez  difficile  de  les 
prendre  dans  une  nasse,  au  filet,  et  surtout  à 
l'hameçon  ; ou  dirait  que  l’habitude  de  n'étre  pour- 
suivis par  les  pécheurs  que  pendant  le  beau  temps, 
leur  a donné  celle  de  se  tenir  tranquilles  et  ca- 
chés dans  le  sable  ou  dans  le  limon  lorsque  le 
cièl  est  serein  et  que  la,  mer  est  calme.  Mais  si  les 
ondes- sont  bouleversées  par  les  vents  déchaînés, 
ils  parcourent  en  grandes  troupes  de  très-grands  ’ 
espaces  marins;  ils  vont  au  loin  chercher  l’aliment 
qu’ils  préfèrent,  sans  être  retenus  par  les  flots 
agités  qli’ils  sont  obligés  de  traverser,  et,  s’appro- 
chent sans  crainte  des  rochers  clés  rfvages,  si  ces 
rives  battues  par  la  mer  ct>urroii6ée  leur  présen- 
tent une  nourriture  qui  leur  convienne.  Des  pé- 
cheurs industrieux  ont  souvent  choisi  ces  temps 
c^e  tempête  pour  jeter  dans  l’eau  de  petites  masses 
de  pain  et  de  fromage  pétris  ensemble,  que  les 
oblades  avalaient  sans  danger,  dont  ces  spores 
pouvaient  revoir  l’image  sans  méfiance,  et  auprès 
desquelles  on  plongeait  bientôt  des  hameçons 
garnis  d'yjjiir  composition  semblable,  dont  les  pré- 
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cautions  ordinaires  de  ces  thoracins  ne  les  éloi- 
gnaient plus.  Duhamel  nous  apprend  que  les  b,q» 
bitaots  de  la  côte  voisine  d’Alicante  en  Espagne 
attirent,  ces  animaux  avec  île  petites  boules  de 
soufre;  et  nous  trouvons  dans  Pline,  qu  auprès 
dT4erculanum  et  de  Stabia  les  oblades  s’appro- 
chaient assez  de  la  rive  pour  prendre  le  pain  qu’on 
leur  jetait,  mais  qu’elles  avaient  assez  d'attention 
et  d’expérience  pour  distinguer  I appât  perfide  qui  . 
tenait  à un  hameçon. 

Le  smaris  a les  nageoires  pectorales  et  thora- 
cines  terminées  en  pointe.  Une  belle  tache  noire 
relève  la  blancheur  ou  la  couleur  argentée  de  ses 
côtés.  Du  temps  de  Rondelet , on  prenait  sur  plu- 
’ sieurs  côtes  de  la  Méditerranée,  et  particulière- 
ment, sur  les  rivages  septentrionaux  de  cette  mer , 
une  grande  quantité  «le  smaris.  Les  pécheurs  lis 
exposaient  à l’air  pour  les  faire  sécher,  ou  les  con- 
servaient en  les  imbibant  de  sel , ce  qui  donnait 
à ces  poissons  un  goût  très-piquant  et.  les  faisait 
nommer  Picarels  dans  plusieurs  contrées  de 
France,  ou  les  laissaient  tremper  et  fondre,  pour 
ainsi  dire,  cfans  de  l’eau  salée,  pour  obtenir  cetti- 
composition  nommée  Garum , dont  les  anciens 
étaient  si  avides , et  qu’ils  appelaient  tlne  liqueur 
exquise  (r).  . v \ • " 


(i)  6 rayon»  i I.  memBraïie  hrancki.le  do  »p»r»iHon 

. i*^  rayons  i chacune  dns  pectorale».  - * , 

i rayon  •igaüloaBéet  1 rayon»  «rticule»  » ch»t|ue  thoracine. 


,o  rasons  » h e»uda1e. 
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LE  SPARE  MENDOLE,<‘> 

Sparus  Mœrià , Lion.,  G (Del.;  Sparus  Mendolii , Lactp.  ; Mtvna 
vu/garis , Cuv.  (»). . • . , . s 

* ' I 

I.e  Se»»».  Arcekt<  (3),  Sparus  argentatus , Lin.,  Gm.  Lac-.  (4). 

• S.  Hurta  (5),  S.  Hurta , Lina.,  Grael.,  Lacep.  (6). — S. 

Pagee  (7),  S.  erythrinus , Linn.,  Gmel.;  S.  Page/,  Lac.;  Pa- 

gclus  vu/garis  (8) S.  Pagre  (9),  S.  Pagrus,  lion.,  Gm., 

Lacep.  ; Pagrus  mcditerraneus , Cuv.  (10).. 


La  méndole,  le  Inirta  et  le  pagre,  habitent  dans 


6 rayons  à la  membrane  branchial?  du  sargne.  • v 

16  ray ona  à chaque  pectorale. 

f rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articules  à chaque  thoracihr. 
ir  rayons  à la  nageoire  de  la.qbene. 

6 rayons  à la  membrane  branchiale  de  Poblade.  ’ • 

. 1 3 rayons  à chaque  pectorale.  » 

f rayon  aiguillonné  et  S rayons  articules  à chaque  tboracine. 

17  rayon»  à la  caudale. 

6 ray  Ans  » la  membrane  branchiale  du  sroaris;  , 
i4  rayons  k chaque  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  tboracine.  ' 
17  rayons  à la  nageoire  de  la  queue. 

(1)  CngareUr , dans  quelques  contrées  méridionales  de  France. 

• fuselé,  ihid.  4 • «,  . » ( 

Cerie,  ibld.  '/*.*.  • ' • * 

Mundoure , ibid. 

Menol a , eh  Sardaigne  , dalns  la  Ligurie  et  U Rome. 
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la  Méditerranée; Je  page!  se  trouve  dans  la  Mé- 


Minuta , à Malte.  - • . . • 

Maris,  par  le»  Greoa  moderne».  . 'a»  . , 

Sero/a  , Id.  • 

Menela , à Venise.  . . f 

Scinvc . par  les  pécheurs  de  l'Adriatique.  * , .*  * 

Scheissrr,  par  les  Allemand».  * • 

Schccpserting , id. 

Lalir-fisch  , i«^.  ' 4/r  * • 

Zee-schyter , en  Hollande. 

Cackerel . en  Angleterre.  • 

•S/mre  mendole.  Daubcnton  et  Hauy  , Encyclopédie  méthodique. 
td.  Ronnaterre , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

Bloch,  pl.  270:  % 

■ Sparu*  varias,  raacnlâ  nigricante  in  inedio  latere , etc.»  Artedi, 
gen.  ta.  syn.  fia. 

11  p-ouvi;.  Arist. . lib.  6 , cap.  t5,  17  ; lib.  8 , cap.  3o  ; et  lib.  9,  cap.  v 
Oppiafl.  , lib.  t , c.  5. 

Athen. , 11b.  7 , p.  3i3. 

M(rna.  PUn. , lib.  9 , cap.  afi.  . • • %- 

Mendole.  Rondelet,  première  partie,  liv.  5,  chap.  i3. 

Mendole,  Valmont  de  Romare,  Dictionnaire  d'histoire  natnrelle. 
Gesner,  p.  619  et  61a  ; et(  genrf.  ) fol.  33  , a.  . 

Aldrovand. , lib.  s,  cap.  39vp.  âa4.«  * * ».  y 

Jonston lib.  i,  lit.  3 , cap.  1 , a.  ai  , t ao,  n.  \. 

Charlet , p.  1 44-  » *.*|% 

Willughby  , p.  3 18.  >. 

M orna  s Rondeletii.  Rai , p.  x35.  .*  \ 

(а)  Du  genre  Mendole  de  Vl,  Cuvier  , placé  par  ce  naturaliste  dans 

sa  famille  des  Acanthoptérygiens  menides.  Desm.  >83o.  * • 

(3)  Houttuyn  , Act.  Hnarl.  XX  , i , p.  3ao,  n.  8. 

(4)  Ce  poisson  qu’il  ne  (bit  pas  confondre  avec  le  Sparus  argenta  tu* 
de  Bloch  , Syst.  posth..,  n'est^as  cité  par  M.  Cnvier.  Demi.*  i Jf3 o. 

(5)  Mus.  Ad.  Friil.  a , p.  7 3*.  # « 

Spart  rubellion.  Daubcnton  et  Hauy,  Encyclopédie  méthodique. 

Jd.  Bonoatérre , planches  de  l’Encyclopédie  méthodique. 

(б) . M.  Cuvier  be  cite  pas  ce  poisson.  Dasia.  i83o. 


# » 
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dittrranée,  dans  l’océan  Atlantique , dans  le  grand 


(?)  Pàgeur , dans  plusieurs  pays  do  midi'de  la  France. 

Pageau,  ibid.  , » * 

Pageu  , ibid.  . 

• Pogei , en  Espagne.  . ; „ • 

Pagello,  en  Sardaigne. 

PageUa , À Malte.  ; , * 

Frangolino  , et  fragotino , à Rouir. 

Alboro  , et  arbora  , à Venise.  • 

Roth-schuppe  , en  Allemagne.  . . 

finodr  brasert , en  Hollande. 

Sea  rough,  en  Angleterre.  ■'**.>-  . - • * • . , 

Bouccanbgre , aux  AntHto.  . » * ..  v *• 

Spart  pagel.  Daubenton  et  Haiiy,  Encyclopédie  méthodique. 

Id.  Bonnaterre  r planches  de  l'Encyclopédie  méthodique 

Bloch,  pl.  »74*  , , 

L«a.  It.,lo3.  *%•  . • 

- Sparus  tottts  rubens  , iride  argenteâ.  » Aetedi,  gen.  36,  syn.  Sg. 

Ô tpuâptxoc  et  ptvec.  Arist. , lib.  4 * c«p>  1 > « hb.  6,  cap.  t3;  et 
lib.  8,  cap.  i3. 

Athen.,  lib.  7,  cap.  3 00.  ••  • t v - ^ 

Oppian. , lib*  1 tlbl.  108,  *1.  ^ * . . * ^ 

Enihrintu.  Plin. , lib.  9’,  cap.  16 , 5»)  et  Mb.  3a  , cap.  9,  iq.' 

Pagel.  Rondelet , première  parti#,  Ut.  5,  rhap.  16. 

Getner , p.  365 , et  (genn.  ) fàL  a 5 , a.  . s 

J oust. , lib.  1 , tit.  3 , cap.  i 9a.  4.  . ’ * * 

* Wüloghby  , p.  3n.  0 . * . ? * ; * 

Rai,  p.  t,34-  •»*.  ;# 

Eryihrintu , sire  rubellio.  Salvian. , fol/a38  , ad  iconevn.  , * t 
/A  Aldroeand. ,llt).  a,  cap.  9 , p.  i54.  y .*  • * 

td.  Chariet. , p.  1 40. 

* Fragolinus , pagrus  sen  phagrus.  Jot.,  cap.  i?,  p.  71. 

••  Entrions  pritous  sea  major,  vulgô  boucan ègrt  apnd  Amerieanos.  » 
Plumier,  degains  soi  vélin  de  la  bibliothèque  du  Mftaéam  dUiistoire 
naturelle  *.  r % V 


. * Cdtt  figuré . ainsi  que  le  dit  M.  Casier.  ni  crllc  dt  toaUttoprisa  i oreilles  boires , 
Met apnom  flutanrUa  dans  la  famille  rtrs  A«*ntboplérrp«iS  percoMat.  Oui.  ifilo. 
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Océan  équinoxial,  dans  la  inor  du  Japon  ÿ et  c’est 


• » » 


Page!.  Valmont  de  Borna  re  « Dictionnaire  d'histoire  naturelle. 

(0)  C‘est  le  type  du  genre  Pagel  , forme  par  M.  Cuvier,  dans  b famille 
des  Acanthoplérygiens  sparoides.  Desm.  i83o. *  * * 

(9)  Phagros  , en  PortngaL 
Parghi , eu  Espagne.  * % 

Bttogo,  »b»d.  4 • ' ;• 

Pagra , en  Sardaigne.  . > 

Pagru  , à Malte. 

Pagùro , en  Ligurie. 

Phagoria  , dans  plusieurs  antres  contrées  d'Italie. 

Arboretto , à Ancône. 

Arbum  , en  Dalmatle. 

Mrrtsan , en  Turquie. 

Rothe  brassrm  , et  sockflosser  , en  Allemagne. 

. Zack  brassrm  , en  HolUnde. 

Hacke , sea  brran  , et  rxd  gilthcad , en  Angleterre.  # • , 

Arroquero  t au  cap  Breton. 

Spare  pagrr.  Daubenton  et  Haüy , Encyclopédie  méthodique.  , 

1d.  Bonna terre  , planches  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

, Woch.pl.  *^7. 

• S paru  s rabescens , cote  ad  radicem  pinnarura  dorai  et  ani  in  sinuin 
« produc  ti.  * Artedi  , geu.  36 , syu.  64.  • 

/'Ô  fafqpc;.  Arist.*,  lib.  8,  cap.  »3.  • * .*  ' 

id.  Ælbn. , lib.  9,  cap.  7,  p.  5*7  ; et  lib.  tq  , cap.  19,  • 

/d.  Atbcu. , lib.  7 , p.  $*7.  • 

Pag  ru  s.  Plin. , nb^9,  cap.  16;  et  lib.  3a  , cap.  10»  - . 

Pagrt.  Rondelet,  première  partie.  Et.* 5,  chap.  i5. 

Phagrus , seu  pagrus.  Gesner , p.  656  ;et  (geno.  ) fol.  »5 
ÀliJrov.,  lib.  a,  cap.  8,  p.  1 5 « . 

Willughby , p.  îi».  . ' : 

Rai , f>.  1 3 1 . « 

Jon.lon  , lib.  I , lit.  I,  cap.  i , a.  4,  t.  17*  fig.  |3. 

Cbarlct.,  p.  1Î9.  •. 

Pagre.  Valmont  de  Botnarc  , Dictionnaire  dliistoigi  naturelle. 

. (19)  Type  du  genre  Pagre,  Pagrus,  fondé  par  M.  Cuvier,  dans  sa 
famille  des  Aeantboptérygiens  sparoides.  Dus.  iA3o.  • * *•  • 
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cette  dernier»? hier,  si  fertile  en  tempêtes i et  dont 
les  Ilots  agités  fout  retentir  les  rivages  romantiques 
des  îles  japonaises,  qui  nourrit  l’argenté.  Jetons 
un  coup  d’œil  sur  les  formes  et.  les  habitudes  de 
ces  cinq  Spares. 

La  mendole  a les  deux  mâchoires  garnies  d’un 
grand  nombre  de  dents  petites,  pointues,  et  pla- 
cées derrière  celles  que  nous  avons  comparées  à 
des  poinçons  dans  le  tableau  générique.  La  langue 
est  lisse;  le  palais,  rude;  la  mâchoire  supérieure , 
aussi  avancée  que  l’inférieure;  l’opercule,  garni  de 
petites  écailles,  et  composé  de  plusieurs  pièces. 

La  couleur  générale  de  cet  osseux  est  blauchâ- . 
tre , avec  des  raies  longitudinales  très-nombreit- 
ses,  étroites  et  bleues,  toutes  les  nageoires  rouges, 
et  une  grande  tache  noire  de  chaque  côté,  à-peu- 
près,  au  - dessus  de  l'anus.  Mais  la  mendole  offre 
un  exemple, remarquable  des  changements  de  cou- 
leur auxquels  plusieurs  poissons  sont  sujets.  Les 
nuances  que  nous  venons  d'indiquer  ne  sont  com- 
munément vives  et  très  - distinctes  que  dans  les 
parties  de  la  Méditerranée  les  pins  rapprochées 
de  la  côte  d’Afrique,  et  vers  le  milieu  de  l’été; 
elles  se  ternissent  lorsque  l’animal  fait  quelque 
séjour  vers  des  plages  moins  méridionales;  elles 
's’effacent  entièrement  et  se  changent  en  une  teinte 
blanche,  lorsque  Limer  a remplacé  l’été:  et  n’ou- 
blions pas  de  remarquer,  en  rappelant  ce  que 
nous  avoQs  îlit  de  la  coloration  des  poissons  dans 
nôtre  Discours  sur  la  nature  de  ces  animaux,  que 
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les  couleurs  des  raendoles  sont  d'autant  plus  va- 
riées, qu’une  habitation  moins  septentrionale  et 
une  saison  moins  froide  les  soumettent  à l’in- 
fluence d’une  chaleur  plus  intense , d’une  lumière 
plus  abondante,  et  d’un  plus  long  séjour  du  so- 
leil sur  l’horizon.  ■ é ■ 

« . , * *•  . 5 • 

Les  mendôlçs  sont  très  - fécondes.  On  les  voit 
se  rassembler  en  foule  près  des  rivages  sablon- 
neux ou  pierreux.  Comme  ces  tboracins  aiment 
A se  uourrir  de  jeunes  poissons,  ils  nuisent  beau- 
coup au  succès  de  plusieurs' pèches.  Ijeur  chair 
est  souvent  maigre,  coriace  et  insipide.  Cepen- 
dant, lorsque  les  meudoles  se  sont  engraissées, 
leur  goût  n’est  pas  désagréable;  et  d’dn  dit  que 
les  femelles  remplies  d’oeufs  sont,  dans  certaines 
circonstances,  assez  bonnes  à manger.  Il  est  des 
endroits  dans  la  mer  Adriatique,  et  particulière- 
ment auprès  de  Venise,  où  l’ôn  en  prend  à la  lir 
gne,  ou  au  filet,  une  si  graude  quantité,  qu’on  lés 
vend  par  monceaux , et  qu’on  en  fait  saler  un  très- 
grand  nombre.  Dioscoride  a prétendu  que  la  sauce 
et  la  saumure  de  la  mendole,  prises  intérieure- 
ment, ou  seulemeift  appliquées  sur  le  ventre, 
avaient  une  vertu  purgative  ; et  de  cette  assertion 
viennent  quelques  dénominations  bizarres  rap- 
portées dans  la  première  note  de  cet  article,  et 
employées  pour  désigner  les  mendoles  par  les  Al- 
lemands, les  Hollandais  et  les  Anglais. 

• Au  reste,  ces  spares  i\’or.t  ordinairement  que 
deux  décimètres  de  longueur.  Leur  péritoine  est 

Uririloi.  Tonte  VIH.  3o 
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noir,  leur  pylore  garni  île  quatre  cæcums,  ej  leur 

vésicule  natatoire  attachée  aux  côtes. 

Ajoutons  que  les  mâles  île  l’espèce  que  nous 
examinons , présentent  fréquemment  des  nuances  , 
ou  reflets  noirâtres,  sur-tout  sur  les  nageoires’et 
les  opercules,  pendant  que  les  femelles  sont  en- 
core pleines,  et  que  dés  le  temps  d’Aristote ,' ils 
recevaient  des  Grecs , à cette  époque , de  l’altéra- 
tiôu  de  leurs  couleurs  en  noirâtre  ou  en  noir,  le 
nom  de  boucs  (rpayoïj.  Nous  avons  vu,  dans  l’ar- 
ticle du  sargue,  qu’Élien  A parlé  d’un  prétendu 
amour  de  ces  derniers  poissons  pour  les  chèvres. 

On  pourrait  trouver  l’origine  de  cette  crdyance.-', 
ridicule  dans  quelques  contes  absurdes  substitués  ' 
mal-adrOiteinent  par  l’ignorance  à une  opinion 
peut-être  fausse,  mais  que  l’on  ne  pourrait  pas 
regarder  au  moins  comme  très -invraisemblable. 
L’espèce  du  sargue  et  celle  de  la  nïendole  ont  tant 
de  rapports  l’une  avec  l'autre,  que  «les  mâles  de 
la  première  peuvent  très- bien,  dans  la  saison  du 
frai,  rechercher  les  œufs  pondus  par  les  femelles  * 
de  la  seconde,  et  ces  femelles  elles-mêmes.  Cette 
habitude  aura  été  observée  par  les  anciens  Grecs* 
qui  des-lors  auront  parlé  de  l’affection  des  sargues  . 
pour  les  mendoles  femelles.  Ces  mendoles  femelles 
auront  été  désignées  par  eux  sous  le  nom  de  Chè- 
vres, comme  les  mendoles  mâles  l’étaient  sous  ^ 
celui  de  Boucs ; et  dans  un  pays  ami  du  merveil- 
leux , et  où  l’histoire  d%la  nature  était  perpétuef- 
lement  mêlée  avec  les  créations  de  la  mythologie 
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et  les  inventions  des  poètes,  on  aura  bientôt  dp 
et  répété  que  les  sargues  avaient  uiie  sorte  d’a- 
mour assez  violent,  non  pas  pour  des  inendoles 
appelées Chèvres-,  mais  pour  les  véritables  chèvres 
que  l’on  conduisait  dans  les  gras  pâturages  arrosés 
par  la  mer.  ^ 

Le  spare  argenté , que  Hou  ttuyn  a fait  connaître,  vV 
n’est  ordinairement  long  que  de  deux  décamètres;» 
çt  son  épaijseur  est  à proportion  plus  considérable 
que  celle,  de  la  dorade , à laquelle  on  l’a  cornparé.  y 
Le  corps  et  la  queue  du  hurta  sont  hauts  et  • 
comprimés;  sa  dorsale  est  rpçue'dans  un  sillon 
longitudinal,  jorsque  l’animal  l’incline  et  la  couche e 
en  arriére.  , . . • 

• Le  pagel  a deux  rangées  de  dents  petites  et  poin- 
tues placées  derrière  lçsy  dents  antérieures.  La 
langue  et  le  palais  dé  ce  spaçe  sont  lisses.  Chaque 
opercule  est  .composé  de  ti*ois  lames;  le  dos  ca- 
réné, et  le  ventre  arrondi.  La  grande  variété  de  « 
nuances  rouges  dont  .brillent  ses  écailles  à teintes 
argentines,  devrait  le  faire  multiplier  dans  nos 
étangs  et  dans  nos  petits  lacs  d’eau  douce,  où  il 
serait  très-facile  de  le  transporter  et  de  l’accli- 
mater, et  où  la  vivacité  de  ses  couleurs  charmerait 
les  yeux , en  contrastant  avec  le  bleù  céleste  ou 
le  blanc  un  peu  azuré  d’une  eau  pure  et  tran- 
.*  quille.  D’ailleurs  il  est  des  saisons  et  des  parages 
où  une  nourriture  convenable  donne  à la  chair 
de  ce  spare  une  couleur  blanche , une  graisse  abon- 
. \ ■ dante , et  une  saveur  tres-délicate.  Pendant  l’hiver, 
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le  pagel  se  réfugie  dans  la  haute  mer;  niais  U t 
vient,  au  printemps,  déposer  ou  féconder  ses 
œufs  près  des  rivages,  qu’il  n’abandonne  pas  pen- 
dant l’été,  parce. que  sa  voracité  le  porte  à se 
nourrir  des  jeunes  poissons  qui  pullulent,  pour  • 
ainsi  dire,  auprès  des  côtes,  pendant  la  bel|e  sai- 
son , aussi-bien  qu’à  Rechercher  les  moules , les  ’ 
•autres  testacées  et  les  crabes,  dout  il  écraçe  faci-  . 
lement  la  croûte  ou  les  coquilles  entre  ses  mo- 
laires nombreuses,  fortes  et  arrondies. 

A mesure  que  le  pagel  vieillit,  la  beauté  de  sa 
parure  diminue;  l’éclat  de  ses  couleurs  s’efface; 
ses  teintes  deviennent  plus  blanchâtres  ou  plus  ^ 
grises;  et  comme,  dans  cet  état  de  dépérissement 
intérieur  et  d’altération  extérieure , il  a une  plus 
grande  ressemblance  avec  plusieurs  espèces  de 
son  genre,  il  n’est  pas  surprenant  que  des  pé- 
cheurs peu  instruits  aient  cru,  ainsi  que  le  rap- 
porté Rondelet,  que  ces  pagels  devenus  très-vieux 
s’étaient  métamorphosés  en  d’autres  spares,  et 
particulièrement  en  Dentés  oit  Synagres,  etc.  Mais 
il  est  bien  plus  étonnant  qu’un  aussi  grand  phi-  • 
losophe  qu’Afistote  ait  écrit  que  dans  le  temps 
du  frai  on  ne  trouvait  que  des  pagels  pleins  d’œufs, 
et  que,  par  conséquent,  il  n’y  avait  pas  de  mâles 
parmi  ces  spares.  Quoique  cette  erreur  d’Aristote 
ait  été  adoptée  par  Pline  et  par  d’autres  auteurs  , *• 
anciens,  nous  ne  la  réfuterons  pas;  mais  nous 
ferons  remarquer  qu’elle  doit  être  fondée  sur  ce  ' 
que,  dans  l’espèce  du  pagel , comme  dans  plu- 
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sieurs  autres  espèces  «le  poissons,  le  nombre  «les 
mâles  est  inférieur  à celui  «les  femelles,  et  que 
d’ailleurs  ces  mêmes  femelles  sont  contraintes, 
pour  réussir  dans  toutes  les  petites  opérations, 
sans  lesquelles  elles  ne  pourraient  pas  toujours 
se  débarrasser  de  leurs  œufs,  de  s'approcher  des 
rivages  plutôt  que  les  mâles,  et  de  séjourner  au- 
près des  terres  plus  constamment  que  ces  der- 
niers. • * ' . 

♦ * • \ . • I 

Au  reste,  le  pagel  parvient  à la  longueur  de 
quatre  décimètres. 

Le  pagre  pese  quelquefois  cinq  kilogrammes. 
Indépendamment  «les  délits  molaires  indiquées 
dans  le  tableau,  il  a le  devant  de  chaque  ihâchoire 
garni  de  «lents  petites,  pointues,  un  peu  recour- 
bées, serrées  l’une  contre  l’autre;  et  derrière  ces 
sortes  d’incisives,  l’on  voit  plusieurs  rangées  de 
dents  bien  plus  petites,  plus  courtes,  plus  ser- 
rées, et  émoussées.  I,a  langue  <\st  lisse; les  yeux 
sont  gros;  la  nii(|ue  est  large  et  arrondie;  chaque 
opercule  composé  de  deux  pièces;  la  couleur  gé- 
nérale  d’un  roiigè  mêlé  clé  jaune;  le  ventre  ar- 
genté; la  teinte  des  nageoires  rougeâtre;  chaque 
côté  du  poissim  rayé  longitudinalement  de  jaune; 
ef  la  base  de  chacpie  pectorale,  marquée  d’une 
tache  notre,  ainsi  que  le  voishfttge  de  chaque 
• opercule,  ' * . 

Le  pagre  remonte  dans  les  rivières;,  et  Elien 
raconte  que;  «le  son  temps,  l’apparition  de  cet 
«tasenx  «lans  le  Nil  causait  une  joie  générale  parmi 
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la  multitude,  parce  que  l’arrivée  de  ce  spare  ne 
précédait  que  de  peu  de  jours  le  débordement  du 
, fleuve. 

Ainsi  que  dans  beaucoup  d’antres  circonstances,  # 
' ce  qui  d’abord  n’avait  paru  qu’un  signe  agréable, 
avait  été  métamorphosé  ensuite  en  une  cause 
utile  : on  était  allé  jusqu’à  attribuer  l’heureux  évé- 
nement de  l'inondation  fécondante  à la  présence 
du  poisson;  et  bien  loin  de  le  poursuivre  pour 
•sen  nourrir,  on  Pavait  placé  parmi  les  animaux 
sacrés,  et  on  lui  rendait  les  honneurs  divins. 

La  chair  dn  pagre  est  moins  délicate  pendant 
’ la  saison  où  il  vit  dans  les  eaux  douces  des  fleuves, 
squc  pendant  le  temps  qu’il  passe  au  milieu  des 
flots  salés  de  la  Méditerranée  ou  de  l’Océan.  Cette 
différence  doit  venir  de  la  plus  grande  .difficulté 
qu’il  éprouve  pour  se  procurer  clans  les  rivières 
l'aliment  qui  lui  convient  le  mieux.  U parait,  pré- 
férer, en  effet, des  crustacée*,  des  animaux  à co-  ‘ 
quille,  et  le  tirai  des  sèches  ou  d’autres  sépies  que- 
l’on  11e  rencontre  point  dans  Peau  douce  (j)./  Quoi 
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6 rayons  à la  membrane  branchiale  da  spare  mendoie. 
i 5 rayon»  à chaque  pectorale.  - -j  ■ mr 

i rayon  lipiillonnfet  5 rayons  articulés^  chaque  tborauine. 

19  wy«ns  à la  caudale.  • 

• c f 


t6  rayons  à,  chaque  pectorale  de  Targentc. 
18  rayons  à la  nagroir#  de  la  queue. 


" 5 rayons  à la  membrane  branchiale  du  *parr  h art  a, 

té  éêjfootê  etuqix  ptictilf.  . ^ 

• et  ‘ .6  payons  a chaque  llmraeine, . ^ .•  >* 
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qu’il  en  soit,  il  abandonne  les  rivières  et  les  fleu- 
< ves,  lorsque  l’hiver  approche}  il  se  retire  alors 


9C 


** 


dans  la  haute  mer,  et  s’y  çnfonce  dans  des  pro- 
fondeurs où  la  température"  de  l'atmosphère 
n’exerce  presque  aucune  influence.  P|ine  pensait 
que  si  quelque  obstacle  empêchait  le  pagre- dnser 
de  .ce  moyen  de  se  soustraire  à la  rigueur  de 
lluier,  et  le  Jaissait  exposé  à l’action  d’un  très 
grand  froid.  Ce  spare  perdait  bientôt  la  vue.  Eh 
rappelant  ce  que  nous  avons  dit  dans  plusieurs 

* endroits  de  cette  histoire,  et  notamment  dans 
l’article  du  scombre  tnaquereàu , jou  verra  aisé- 

» ment  qu’un  affaiblissement  dans  l’organe  deMa 
‘ 'vue,  et  une  sorte  de  cécité  passagère*  doivent 

* être  comptés  parmi  les  principaux  et  les  premiers 
, effets  de  l’engourdissement  des  poissons,  produit 

par  un  froid  très-intense  .ou  très-long, 
v • Willughby , qui  a observé  Te  pagre  sur  la  côte 
, de  Gènes,  parait  être  lopremier  qui  ail  remarqué 
• dans  cet  animal  cette  qualité  phosphoriqne,  com- 
mune à .un  grand  nombre  de  "poissons  vivants,  sur- 
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9 • i-  rayoui  à la  caudale. 

, « \ .,5  rayon,  » la  nieiùbr.ne  branchiale  dn  pagcl. 

S : iy  rayon,  à chaque  pectorale. 


V*v  • 
JH  • 


,«f  ' 

üf 


y 3 

* * 


. V 


n- 


A y .a*  1 * • j • , , 

t rayon  aiguillonné  Vt^  rayons  articulés  à chaque  tboracnfc. 
20  rayons  à la  nageoire  de  la*quene. 
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ravon*  à la  membrane  branchiale  du  pagre. 

1 5 rayons  à chaque-  pectorale.  ' •,  ^ 

' i rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  t ho  racine. 
* ^ r v rayons  â‘  ta  candalr.  - >,  % • 
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tout  dans  les  contrées  chaudes  ou  tempérées,  et 
par  une  suite  de  laquelle  ils  resplendissent  quel-  * 
quefoisavec  tant  d’éclat  au  milieu  des  ténèbres  (1). 

pylore  du  pagre  est  garni  de  deux  cæcums 
longs  et  de  deux  cæcums  courts;  son  canal  in- 
testinal ne  présente  qu’une  sinuosité;  et  sa  vessie 
natatoire  est  attachée  aux  côte6 
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LE  SPARE  PORTE-ÉPINE  « 

$pan/>  tpini/er,  Forsk.,  Lino.,  Gmel.,  Lac.  ; Pagrus  spinifer,  4 
£■  ,1  • . Cuv.  (3).  *•  ■ • • 

» \ ; 

La  Si>A»r.  Boour.  (4) , Sparus  Boops , Linn.,  Gmel.,  Lac.;  Boops 

vulgaris,  Cuv.  (5)..— S,  Ca»tm*»e  (6),  S.  Canüutrus,  Linn., 
Gmel.,  Lac.  ; Cantharus  vulgaris , Cuv.  — S.  Sacpf.  (8), 
i,  Salpa,  Linn.,  Gmel.,  Lacep.j  Boops  Salpa,  Cuv.  (g). — 

S.  Sa»h*  (10),  S.  Sarba,  Forsk.,  Linn,,  Ginel.,  Lac.;  Chry- 
sophris  Sarba , Cuv.  ^11)^  . * 
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,(i)  Voypt  le  bucour»  sur  le  nature  de»  poisaons.  ‘ ' 

• (l).Forakael,  Faun.  Arab.,  p.  J»  , n.  »3. 

Square  porte -épine.  Bonn»  terre,  planche»  de  l'Encyclopédie  nietbu- 

. ’ 

(5)  Du  genre  Pagre , Car. , dans  la  . famille  des  Acautlioptérygicm 
sparoule*.  Dfsm  i83q.’  * ./ /• 

- •'  -(4)  Boope , sur 'quelques  côtes  de  la  mer  Adriatique. 

Boga , dan»  la  Ligurie.  • ^ * • ' f 

Spnrr  bogik,  Daubent  on  ef  Haby  , Eocvclôpédfe  méthodique. 
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profonds  de  ta  mer  d’Arabie,  où  Forskael  l’a  ob- 
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!d.  Bormaterre  , planchas  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

• Sparus  lineis  utrinque  quatuor  aureis  ac  argeuleis,  longitudinalibn*  , 

- parallelis.  > Artedi , gen.  36  . ayn.  61  * 

Boxa.  Arist.  lib.  8 , cap.  a.  ( Voye*  l'ouvrage  du  «avant  Schneider  sur 
ta  synonymie  d' Artedi , q5.) 

Oppian. , lib.  I , p.  5. 

„ » ir  . • 

Atben. , lib.  7 , p.  a86.  • *■’  • ' l - . • * » 

Box.  Plin. . lib.  3a , rap.  1 1 , p.  8y  ^ » *.J.  ■ 

Boca.  Jov. , c.  îi.  . • , ' . » • ' ! U # 

Bagne.  Roudelet , première  partie,  liv.  1 «.  % <-  ' 

Boops.  Gesner,  p.  1*7 , 147  , et  ( Genu.  ) fol.  33%  b.  • 4^.  ^ *’ 

Boops  Bel  Ion  ii.  Aldrovand. , lib.  7 , cap.  4e,  p.  a3i,  a 

Bocte  species , t'enctiis  picta.  Id.  ibid.  ’ 4 

Boops.  CbarleL,  p.  144.  * 9^  . 

t Boops  seubox.  Jonston,  lib.  t,  tic ,3  ,‘cap.  | ; a.  aJ,  tab.  ao,  n.  8.  % 

Boops  Rondcletii  prirnus.  Willughbv , p.  3 17. 

, Boops  primus.  Kai,  p.  i35.  ’ 4 ( *«  ' . A / * ’ 

Bogue,  Valmont  de  Bômarc',  Dictionnaire  d'bUtoire  naturelle.  • % 

(5)  Type  du  genre  Bogue,  Boops , Cuv.  , dans  la  famille  des  Acau- 

tboptérygien»  sparoïdea,  Du».  t83o.  * 

(6)  Cantheno  , à Gènes. 

Lucerna  àa  scoglio , dans  la  Ligurie. 

Spart  canthère.  Üaubenton  et  Hauy , Encyclopédie  méthodique.  „ T 

Spart  canthère.  Bon  ua  terre  , planches  d-  l'Encyclopédie  méthodique.  * 

• Spams  lineis  utrinque  lnleis , iongitudlnalibus,  parallelis,  iride 

« argentes.  » Artedi,  gen.  36,  ayn.  58.  • . 0 . • • 

Kdvèapc;.  Aristot. , lib.  8 ,•  cap.  iS.*  ' . •- 

id.  Oppian.  , lib.  1 , p.  19.  • • - •. 

/</.  HaiXamc;.  -Clian.  , lib.  r , cap.  a6  , p.  34.  - . * •. 

Cantharus.  Plin.,  lib.  3t  *cap.  jï.  4 * '*  +■'  • . # . ■* 

Cantheno.  Koud^er,  première  partie,  liv.  5 . chap.  4.  r?  ' **!  * * *'  ‘ ^ 

• Gesner , p.  I78,  xt«  , et  (germ.  ) (ol.  ta,  b v,  « • ‘ ' 

Aldrovand.  . Iib.>»,  cap..ao,  jJ.’  186.  * 

■ CanlSanu.  Cborlcl  , p.  l^r.  , ' . , * 

(l)  Cve«t  le  tjpe  du  genre  Canlhere  ,,  Canfhtvus  de  IU.  Cuvier,  qlli  le  '*<  O 

jdsce  dans  se  famille  des  Aftanthopter  vgirm  spafeudra.  Dksm.  i 8 3o.  1 . . 

* * ' . 
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serve.  Il  ne  s'approche  que  très-rarement  des  ri-  ’ 

vages.  Le  dessus  «le  sa  tète  est  bombé,  dénué  de 

(•J  r crgadeüe  ( lorsque  le  poisson  est  jeune  ) , dans  plusieurs  dépar- 
tement* méridionaux  de  France.  * . • , ^ 

Sopi , ibid.  ” 

Sa! p a , en  Italie.  : ? > 

Sarpa , à Gêner  * .V  , ' * ' / * - ^ , 

• *4»,  «Malte.  ' i:  ...  • * S • ? 

Golditrich , en  Allemagne.  t * v '*“•/.  , '•  e 

# Gotdsimmtr , en  Hollande.  * S * 

. Goldlin , en  Angleterre,  * C / . - 

•*  Spart  taupe.  Daubenton  et  Hauy,  Encyclopédie  méthodique. 
r ' Id  Bonn.-iteire , planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique*  0 

Bloch , pl.  a65;  * ' ' . 

• Spams  linei*  utrinque  uudecim  aurei»  paralldis  longitudinalibus.  • * 

Artedi,gen  3#,syn.6o.  * % ‘ « fi*  /J»  v % 

•t  A oxXmi.  Ariat. , lih.4,cap.  S;  lib.  5,  cap.  9,  10';  lib.  6 , cap.  rjf 

lib  8 , cap.  7 , *1 S ; et  lib.  9,  cap:  3y,  ..  . * 

Id.  Ælian. , lib.  9 , cap.  7',  p.  5 16.  . , - 9 #. 

-,  * !d  Opplali.  , lib.  T,  p.  6.  * ; / >•'-*  ' t 

id.  Athen.  ,lib.  7,  p.  3ao.  a - * . 

Salpa.  PJin.  lib. '9,  cap.  £7.  *V.  * . * .5';  T» 

. /À  Jot.  , cap.  14,  p.  73.  . ' ^ V * « | 

Soupe.  Rondelet,  première  partie  ,Jiv.  5 , cbap  a3. 


, s « % 1 g — | • ■»  * v>|  ’ • 

{<  W n ^ ^ .Id.  Salvian. , fol.  1.19-,  «.  ad  iconem , et  1*0. 

' '**  ^ # Id.  Gaaner,  p.  83a  et  979 , et  ( grrrn.  J%fol.  34.*.  * - 

è ' , • ^ /•"  /</.  Aldrorand. , lib,-*  , cap.  4l  . p.  189.  ’ * 

M 

* .V  t " . . ^<i/pe.  V.ilmqnt  .d t Bomare,  Dictionnaii 

p *.  *a  ^ **  : * Fquue  vcrgadeUe.  Id.  ibid.- 

• ♦ • C9)  g*»™  Bogue . G»v.  f dan»  la  ù 

. ^ e\  * , ^ * T ^ *pa  roules-  Des*.  i 83o. 


Id.  Jotptun,  lib.  t , lit.  3,  cap.  I f a.  ta.  tab.  s , 11.  10.;  et  tab:  19 , u.6. 
M . T*  Chai  le  t,,  p.  Ijs.  ..  s - • 

- . . „ . I Willugbbj,  p.  3j«.  * 

JT  * ■(**  ^ •’  Hai,p.l34.- 

Salpr  V .il mqn t de  Bomare,  Dictionnaire  d‘ histoire  naturelle. 
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petites  écailles,  et  ponctué.  La  lèvre  supérieure 
s’étend  > à la  volonté  de  l'animal,  beaucoup  plus 
avant  que  l’inférieure.  Lés  écailles  qui  couvrent 
le  corps  et  la  queue , sont  larges  et  striées , et  le 
bord  postérieur  de  la  caudale  est  rouge. 

Le  bogue,  qui  se  trouve  dans  la  mer  du  Japon  « 
liabiteaussi  dans  la  Méditerranée.  LesanciensGrecs 
l’ont  bien  connu;  ils  ont  remarqué  la  grosseur  de 
ses  yeux,  qui  sont  très-grands  Relativement  aux 
dimensions  générales  de  ce  spare  ; ils  ont  trouvé 
des  rapports  entre  ces  organes  et  les  yeux  d’un 
bœuf  ou  d’un  veau , et  ils  ont  nommé  cet  osseux  • 
Bo«4,  qui  veut  dire  oeil  de  bœuf.  Celle  expression  , 
grecque,  Pou^aété  bientôt  métamorphosée,  par  *. 
erreur,  par  inadvertance, ou  par  quelque  faute  de  • 


fk 


* 

;*■ 


copiste;  en  celle  de  P(i>£,  ou  de  On  a cru  que 
cètte  dernière' dénomination  po *£  venait  de  poxo, 
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je  crie;  et  en  conséquence,  ries  poètes  se  sont 
empressés  d’écrire  que  le  bogue  faisait  entendre  # 
une  sorte  de  cri,  quoiqu’aucun  véritable  poisson 
ne  puisse  avoir  de  voix  proprement  dite,  et  que,- 
le  spare  dont  nous  parlons,  ne  paraisse  même  pas 
jouir  de  la  faculté  de  produire  un  bruissement 
semblable  à celui  que  font  naître  les  opercules 
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vivement  froissés  de  quelques  trigles,  d’autres  os- 
seux, et  de  certains  cartilagineux  ( i). 

L’enseinblè  du  bogue  est  long,  et  un  peu  cy-  ’ 

"*t  > ..  » . •;«  • 
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liudrtque.  La  couleur  générale  de  sou  dos  varie 
depuis  l'olivâtre  jusqu'au  jaune -brillant , selon 
l’aspect  sous  lequel  on  le  regarde.  Son  Ventre  est 
argenté;  ses  pectorales  sont  rougeâtres.  Plusieurs 
cæcums  sont  placés  auprès  du  pylore.  Sa  chair 
est  ordinairement  succulente  et  facile  à digérer  ; 
et  la  nourriture  qu'il  préfère  consiste  en  algues  , 
en  très-petits  poissons , et  en  débris  de  corps  or- 
ganisés qu’il  cherche  dans  la  vase. 

Le  canthere , que  l’on  pèche  dans  la  Méditer- 
ranée, présente  dahs  sa  partie  supérieure  un  fond 
noirâtre,  qui  fait-paraitre  plus  agréables  les  raies 
jaunes  dont  nous  aVons  parlé  dans  le  tableau  gé- 
nérique des  spares.  Il  se  plaît  dans  les  ports,  aux 
embouchures  des  rivières,  et  dans  toutes  les  par- 
ties de  la  mer  voisines  des  rivages,  où  les  flots 
apportent  du  limon,  et  où  les  fleuves  et  les  eaux 
de  pluie  entraînent  de  la  vase.  Sa  chair  est  ordi- 
nairement peu  recherchée,  comme  n’étant  tri  as- 
sez succulente,  ni  assez  sèche,  ui  assez  ferme. 

Celle  de  la  saupe  est  peut-être  moins  esliiqée 
-encore,  parce  quelle  est  inolld  et  difficile  à digé- 
rer, et  parce  que,  de  plus,  elle  répand  souvent 
aine  mauvaise  odeur.  Ce -Spart  saupe  a l'ouverture 
,;de  la  bouche  petite;  les  mâchoires  égales;  la  lan- 
gue lisse;  l’opercule  composé  de  trois  lames,  et 
garni  de  très-petites  écailles;  la  ligne  latérale  pres- 
que droite  ; les  écaillés  .du  dos  et  de  la  queue , 
grandes  et  unies;  je  dos  noirâtre;  les  côtés  et  le 
ventre  argentés  ; les  nageoires  grisés  et  bordées'  , 
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fie  brunâtre ;'le  péritoine  noir;  la  vésicule  du  fiel 
très-longue;  l’estomac  grand;  le  pylore  entouré 
de  quatre  cæcums;  et  le  canal  intestinal  trois  ou 
quatre  fois  plus  long  que  la  tête.,  le  corps,  la 
qileue  et  la  caudale  [iris  ensemble. 

Au  reste,  les  dimensions  de  la  saupe  varient  * 
suivant  son  séjour.  O11  en  a pêché  de  plus  de  trois 
décimètres  de  longueur,  et  d’un  kilogramme  de 
. poids.  ••  ' ; •. 

. Ce  Sparé.  fraie  communément  en  automne.  On 
le  trouve  fréquemment  sur  les  bas-fonds,  où  il  est 
attiré  par  les  plantes  marines  dont  il  aime  à se 
nourrir,  et  vraisemblablement  par  les  mollusques, 
qui  doivent  lui  donner  l’odeur  fétide  qu’il  exhale.* 
.11  mange  aussi  des  végétaux  terrestres;  et  on  le 
prend  facilement  en  garnissant  un  hameçon  d’un 
morceau  de  citrouille  où  d’autre  cncurbitacée. 

* Pendant  l’hiver  il  se  retire  (fans  les  profondeurs 
des  baies,  des  golfes,  ou  de  la  haute  mer(t). 

- . t * * 

— ■ : 
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(l)  6 rayons  i la  membrane  branchiale  dn  porte-épine.  * 

16  rayon»  à chaque  nageoire  pectorale.  , 

I rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  tboraeme. 

16  rayons  à la  caudale.  •-  V 

. 6 rayons  k là  membrane  branchiale  du  bogue.  * • 

9 rayons  s chaque  nageoire  pectorale, 
t rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulé*  k chaque  Üforacine. 

17  rayons  à la  caudal*. 

6 rayons  à là  membrane  branchiale  du  ranthère. 

1 4 rayons  à chaque  nageoire  pectorale.  , 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  t bot  seine 

«7  rayons  à la  nageoire  de  la  queue.  t 
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Le  spare  sariie , dont  la  chair  est  agréable  au 

goût,  el  qui  se  plaît  auprès  des  côtes  de  la  mer  • 

*■'1-  f d'Arabie,  dans  les  endroits  vaseux  et  tapissés  de 

' "v.  * Goraiix  ou  de  plantes  marines,  est  couvert  d’é- 

cnilles  larges  et  argentées.  Ses  pectorales  sont 

blanchâtres , lancéolées  et  beaucoup  plus  longues  . * . 

que  les  thoracines.' Lné  nuance  d’un  beau  jaune 

r , paraît  sur  ces  thoracines,»  sur  l'anale,  et  sur  la 

partie  inférieure  de  la  caudale.  • # , » 

» — ■ — 

V ‘ ^ . - 

. * 6 rayon»  à la  memlinme  branchiale  de  la  aaùpe. 

4 (6  rayon»  à chaque  nageoire  pectorale.  Z \ 

% f rayon  aiguillonne.  et  5 rayon»  articulé»  à chaque  thoracine. 

ao  rayoq»  à U caudale.  * 

6 rayon»  à la  membrane  branchiale  dn  apare  sarbe.  \ 

i5  rayon»  à chaque  nageoire  pectorale. 
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t r.yun  aiguillonne  et  5 rayon»  articule,  à chaque  thorarine. 

’ 17  rayon,  t Ja  nageoire  de  la  qurna. 
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LE  SPARE  SVNAGRE,£0  & 

-.% •-  * « 

Spam*  SjnajprU , linn.,  (Imel.,  Laccp.  (»).  {$►«  f ^ 

t*  SpARK  Éùtrlt  (i)i  SpnnU  lotus , Linn.,  GmM.;.S.  ahus , 
Lacep.  (Vj.,-Î-S.  Strié  (5),  S.  virgatus , Linn.,  Gm.  Lao,  f6). 

Hmat  (7 ),,S.  Hqfftira , Fbrsk.,  Linn.,  Gmel . -,  Ckry--f 
'iriphris  Haffara,  Cuv, (8). — S.  Brrua  (9),  S.  Berrta,  Forek., 
Linn.,  Gmel.,  Lacep.;  Chrysnphris  Berdn,  Çuv.  (to).  — S. 
Chili  ( 1 1 },.£■  chilensis , Linn.,  GmeL,  Lacep.  (’iï). 


A 


.. 


Le  synagrè-vit  <Uns  les  eaux  de  l’Amérique  sep  - - 

y • 

— : \ — <~rr * T 

. •*  • ■ - V 7.  • Y 

, (l)  Sparf  srnagrt.  Daubenton  et  Hardy  , Encyclopédie  méthodique. 

ïd.  Bonnaterre , planche*  de  f Encyclopédie  méthodique! 

Salpa  purpurasccns  vapiegata.  Cateaby  , Carol.  a , p.  17  ,.lab.t  17.  » 

q (a)  Non  cité  paeM.  Cuvier.,  Desm.  i83o. 

(3)  Houttuyn,  Àct.  Haarl.  X^,  a,  p.  3»a  , n.  io.,  v 4 

S pare  large  Bonnaterre  , planche*  de  l'Encyclopédie  méthodique. 

(4)  Non  cltf  p*r  M-  Cuvier.  Dasar.  l83o^*  » ' * 

. ' J5)  Houttuyn,  Act.  Haarl.  JX , * r p.  3*3,  n.  31. 

• (A)  Noo  «lté  par  M^Covicr.  Dm».i&3o.  ; * V, 

ij)  Spore  haffarè.  Bonnaterre , planche*  de  l’Encyclopédie  méthodique 
Forskael,  Faun.  Arabie.,  p.  33,  n.  *5.  * ' 

(t)  Do  genre  Daurade  Chrysophris , dam  la  femille  des  Acanfbopre- 
rygiens  aparoides  , Cuv.  Du*.  i83o.  1 j Jê . ’ 

(9)  Forskael , Fâun.  Acab. , p.  3 a , n.«4-  . •?  *.* 

S f tare  btrda.  RoTmaterre  , planche»  de  l'Encyclopédie  méthodique.  .• 

(10)  Da  genre  Daurade , Chrrsophris , de  M.  Cuvier,  dan»  ta  famille  de* 

Acanlhd^lérygiena  «parade»;  Desm.  i83o.  ^ ^ 

(i  1)  Mobna  f Hi*t.  naL  Chil. , pu  i^7v  - -* 

Spart  contînt,  . Bomjatagrrt,  planche*  de  l’Eboyclepédie;  méthodique. 

(fa)  Non  aité  par  M? Carier.  Do*.  IM*.  *' 
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t entrionale  ; le  spare  élevé  et  le  strié  babitent  dans 
celles  qui  arrosent  les  rivages  du  Japon;  le  haffara 
et  le  berda  sont  péchés  dans  la  mer  d’Arabie;  et 
l’on  trouve  le  spare  chili  dans  la  mer  qui  baigne 
la  grande  contrée  «le,  l’Amérique  méridionale  1, 
dont  il  porte  le  nom.'  * , ’ . , . 

Le  syuagre , qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec 
le  spare  auquel  les  anciens  Grecs  ont  donné  ce 
nom,  puisqu’il  paraît  n’avoir  été  observé  que  dans 
l’Amériqüe  septéntrionale,  où  Catesby  l’a  décrit, 
a les  yeux  grands,  l'iris  rouge,  la  dorsale  longue 

• .et  échancrée.  '•  . ’ • 

Le  spare  élevé  ne  parvient  guere  qu’à  la  lon- 
gueur d’un  décimètre. 

Le  strié  n’est  guère  plus  grand- 

Lé  haffara,  dont  les  dimensions  sont  un  peu 
plus  considérables,  a le  dos  convexe  et  le  ventre 
aplati;  il  se  plaît  au  milieu  de  la  vase,  et  sa  chair 
est  agréable  au  goût. 

Le  berda,  qui  se  nourrit  de  végétaux , a la  chair 
aussi  délicate  que  le  haffara;  et  d’ailleurs  il  est 

• très-recherché , parce  qü’ordinairement,  il  est  long 
de  six  decîmèttes.  Ce  spare  est  blanchâtre.  Une 
petite  bande  transversale  et  brune  est  placée  sur 
le  milieu  de  chacune  «les  écailles  que  l’on  voit  sur 
Tès  côtés  de  l’animal.  Une  sorte  de  barbillon  très- 
court  est  sittfé  au-devant  de  chaque  narine.  Iæs 
pectoral»»  sont  transparentes,  et  toutes  les  na- , 
geoires  brunes  (t). 


; 

(1)  14  «von»  à chaque  nageoire  pectorale  du  jynagrr. 
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Le  chili  est  remarquable  par  sa  grandeur  r il 
présente  quelquefois  une  longueur  de  deux  mè- 
tres. Le  naturaliste  Molina  a parlé  de  la  bonté  de 
sa  chair.  Ses  opercules  sont  composés  de  deu* 
pièces.  Le  tableau  générique  offre  ses  autres 
traits,  ainsi  que  les  principaux  caractères  distinc- 
tifs des  cinq  spares  dont  nous  avons, 'dans  cet 
article,  réuni  les  bonis  à celui  de  ce  poisspn  du 
Chili.  • 


« 


1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine.  •'  ». 
18  rayons  à la  caudale. 

ra  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  s pare  élevé. 

1 rayon  aiguillonne  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine.  ■; 

18  rayons  à la  nageoire  de  la  qneue.  * -, 

ta  rayons  à chaque  nageoire,  pectorale  do  spare  strié. 

6 rayons  à chaque  thoracine.  *.  * 1 « 

aa  rayons  à la  caudale. 

./1  , s.* 

t5  rayons  à chaque  nageoire  pectorale  du  halTara.  . • > 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  à chaque  thoracine.’ 

1 8 rayons  à fa  nageoire  de  ta  qnene. 

a 

. 6 rayons  à la  membrane  branchiale  dn  berda.  t w 

14  rayons  à chaque  nageoire  pectorale. 

1 rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  a cjuque  thoracine 
16  rayons  à . la  caudale. 

6 rayons  a la  membrane  branchiale  du  apare  chili. 

»rV  ’ 1 7 rayons  k chaque  nageoire  pectorale. 

t rayon  aiguillonné  et  5 rayons  articulés  k chaque  thoracine. 
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neux , p.  8*  — S»  mille.  Il  »c  tient  caché  parmi  le»  pierres , pour 
guetter  de  pètites  proie»  sur  lesquelles  il  s’élance  arec  rapidité.  Il  vit 
*'  si®  jenurs  poissons , de  vers  at  d'insectes , et  est  très-vorace.  Ses  en- 
nemis naturels  «ont  las  perches  , les  saumon»  , et  surtout  les  brochet». 
Sa  chair,  qui.  en  cahqul , devient  rougr  comme  celle  dn  saamon,  est 
très  - bonne  et  très -saine;  insai  ce  poisson  est-il  recherché  psr 
,1.  l’homme.  On  sa  vaille  .pécher,  de»  le  temps  dAristote,  p.  83.  — Moyen» 
employés  |U»é  le»  pécheur»  pour  prendre  les  Chabots.'  La  riseotitè 
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ilont  le  or  corps  «si  recouvert  leur  donne  la  faculté  de  glisser  rapi- 
dement entre  les  doigts.  Cctte'espèce  tMt  très-féconde.  La  femelle  est 
plus  grosse  que  le  mâle , surtout  au  moment  où  *lle  va  pondre'  ses 
oeuf*.  Ceux-ci  déterminent  la  production  de  deux  MilHea-abdominales  , . 
qu'on  a Comparée*  à' de*  mamelle»,  p.  84.  — On  a dit  , mais  à tort  , 
qne  les  femelles  couvaient  leurs  œufs^t  'quelles  perdaient  plutôt  ln^ 
vie  que  de  J es  abandonner,  p.  85. — Description  du  Cotte  Chabot , 
ibU.K  tp.86.  | 

Les  S<>o*i»i^.s.  (Tableau  raéthodi(ptc  des  Espèces.)..'. . . £7 

La’Scorpènè  horrible * . . 5î  t ^ Y . ".  89 

. , ' • 

Généralités  sur  les  scorpénes  et  description  de  le  ors  formes  en  jp- 

parepee  bizarres  , monstrueuses  , et  pour  ainsi  dire  menaçantes,  p.  89. 
— Description  partienlière  dç  laScQrpeue  horrible , p.  91.  — La> 
laideur  de  ce  poisson  lui  a fait  donner  le  nûp»  de  Crapaud  de  mer , 
p.  ft3. 

La  Scorpène  africaine'.  . 94  . 

La  .Sctarpène  épineuse  -,  ' . 95 

La  Scprpène  aiguillonnée.  .Y ....... . . . „ 96 

La  Scorpène  marseillaise * . 97 

Là  Scorpène  Double^  lilamcnt . . « .... . 98 

La  Scorpène  Brachion . . . : . • . . . a . . ; * kîo 

La  Scorpène  barbue.  . ..............  .*.  . . *. . ioi 

La  Scorpèng  Rascasse . 10  a 

Elle  habite  la  Méditerranée  et  «plaideur»  autres  mers,  auprès  des 
rivages,  où  elle  se  tient  rn  embuscade  sons  les  fbeus  et  les  plantes  ma- 
rines , pour  saisir  au  passage  les  poissons  plus  petits  et  plus  faibles 
qu’elle,  dont  elle  se  pourrit.  Elle  madge  aussi  les  cancres  dans  le  béJ 
soin.  Lorsque  la  main  du  pécheur  la  saisit,  elle  détend  et  déploie 
vivement  ses  ndgeoires,  dont  les  rayons  aiguillonnes  peuvent  fairr 
des  blessures  fâcheuses,  p.  10J.  t—  Sa  chair  est  agréable  au  goût , mais 
on  peu  dure.  Sa  taille;  sa  couleur;  description  de  ses  formes,  p.  104. 
— Anciennement  on  croyait  à la  grande  vertu  médicinale  du  tin  dans 
lequel  on  avait  fait  mourir  une  Rascasse , surtout  contre  les  douleurs 
du  foie  et  la  pierre  de  la  vessie  ,*  p.  io5.  . ?;•  t \ 9 

La  Scorpène  Mahé. . , • 

La  Scorpène  Trttia  . m 


.1,. io5 
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Oltc  ocoqtcoe  de  no»  côle»  ni  plus  grande  que  U Ruciue.  HUe  at- 
laque  non  seulement  de»  poissons  asses  fort»  , niai»  encore  4*s  oiseaux 
faibles  et  jeunes,  qu'elle  saisit  avec  facilité  par  leur»  pieds  palmes  dan 
les  moment»  où  il»  nagent  au-dessus  de  la  surface  de»  eauç  qu’elle 
habite  , p.  108.  *' * *1  a 

$ 

La  Scorpènc  Plumier  ,**. . . i % 1 /. . . 109 

La  Scorpènc  américaine. r. . * 1 V 1 1 x 

La  Scorpènc  didactyh».. . ; A * ; . ô , . 11a 

Son  nom  vient  dr  ce  qn’élle  est  pourvue  ( an*  nageoire»  pectoéale» , 
de  deux  longs  rayons  articojé»,  séparés  des  autres,  et  qu’on  a comparés 
à deux  doigts,  p.  1 13. 

I^i  Soorpène  antennée. . ........ 114 

Cette  espèce,  des  cèles  de  l’ile  d’Ainboioe  , est  ainsi  nommée  à cause 
de  deux  barbillons  qui  surmontent  ses  yeux,' et  qui  ont  quelque  ana- 
logie avec  les  antennes  des  insectes  , p.  1 2 5.  — Sa  description  , ibid. 

" ~ Elle  vit  de  poissons  jeunes  et  faibles.  Ld  goût  dr  ss  chair  est  exquis; 
p.  1 té>.  , * ’ ' . V -• 

La  Scorpènc  VoWnte . . .*1 . . . , 116 

Cette  scorpènc  est  presque  le  seul  poisson  d’eau  douce  qui  ait  des 
. nageoires  pectorales  asse*  étendues  pour  lui  donner  la  facilité  de  s’é- 
lever i quelque»  mètre»  dans  l’ atmosphère , et  de  s’y  sôutenir  quel- 
ques instants,  p.  1 16.  — Description  de  see  nageoire»  et  dr’leur  ma- 
nière d’agir  , p.  117.  — Les  pécheurs  prennent  celle  Scorpènc  au  vol.  1 
Sa  chair  est  dclitieuse.  On  U.  trouve  dans  les  rivières  du  Japon  et  dans 
celles  d’Atnboine.  Elle  ne  se  nourrit  communément  que  de  poissons 
très-jeunes  ou  peu  redoutables  pour  elle,  p.  118.  — 8a  description, 
ibid.  et  p.  1 19. 

Lis  ScoMBÉBuafORES.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).  lao 
Le  Scumbéromorc  Plumier  1 ai 

1 „ . » vv,3» 

Lis  GASTinosrtKS.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).. . i*i3 

Le'Gastérostôe  Épinoche , 114 

Le  Gastérostéc  Épinochetffc. ibid. 

Le  GastéroMée  Spindchie  . . : ibid. 

L'Épinoche  .il  d*n.  le.  eux  douce,  de  l'Europe.  Ce.t  on  de.  plu. 
petit,  poisson*  <pi'on  connaisse..  On  . dit,  m.i»  un.  preuve. , que  I. 
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dorée  de  sa  vie  n'était  an  plus  qoe  de  trois  ans  , p.  i?4  à 116.  — C’est 
au  printemps  qu'il  dépose  ses  «u f*  sur  lest  plantes  aquatiques.  11  se 
nourrit  de  vers,  de  ebrysalidea,  d'insectes  et  d’orufs  de  poissons*.  Il 
mange  aussi  des  petits  poissons  venant  d’éclore.  Les  aiguillons  dont  sou 
dos  est.  armé  , et  les  boucliers  et  les  lames  dont  son  corps  est  revêtu  * 
le  défendant  de  l’attaque  de  plusieurs  de  se»  ennemis.  11  est  fréquem- 
ment victime  des  vers  intestinaux.  Dana  certaines  contrées  on  péobe  les 
épinocbcs  par  milliers  pour  les  répandre  sur  les  champs,  où  elles 
forment  en  se  corrompant  un  excellent  fumier,  ou  bien  on  les  emploie 
à engraisser  dans  bosses-cours  des  oanaftls,  des  cochons  > etc. , 
p.  127.  — On  peut  exprimer  de  ces  poissons  une  grande  quantité 
d'buile  bonne  à brûler.  Description  de  1 epinoche,  jp.  108. 

L’Épinochclte  vit  dans  les  lacs  et  les  mers  de  l'Europe  , et  on  la  voit, 
pendant  le  printemps  auprès  de  l'emboucbure  des  fleuves , p.  1 a'g.  — 
Elle  est  commune  dans  la  Seine  jusqu'à u-des*u<  de  Quilleboeuf.  Sa 
comparaison  avec  l’épiuoche  p.  i3o. 

Caractères  principaux  et  diâtioctifs  de  la  Spinachie,  p.  i3o. 

■ 

"Les  CEsTnofODEs.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . i3i 

Le  Centropode  rhomboïdali. v. ...  a_...  . i3a 

. 

Les  Cf.jctrog  aster  es.  (Tableau  méthodique  des  espèces.)  i34 

Le  Centrogastère  brunâtre  , . . . ' 1 35 

Le  Cenlrogastère  argenté. , . . , — . . ibid. 

Lis  Crntronotks.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . JÎ7  * 

Le  CentroDote  Pilote v.v*-**  y * • • • v i$9 

Le  pilote  d'une  taille  peu  considérable , et  dont  le  corps  est  assex 
faiblement  armé,  se  soustrait  aux  dangers  qui  Te  menacent  par  une 
extrême  agilité.  11  ne  fuit  ni  le  voisinage  des  vaisseaux,  ni  même  la 
présence  des  requins  on  des  antres-tyrans  des  mers  ; il  a'en  approche  au 
contraire,  et  trouve  dans  les  aliments  corrompus  que  l’on  réjette  des  * 
navires,  on  dans  les  restes  des  victimes  immolées  paç  les  requins,  la 
nourriture  qui  lui  convient , p.  140.  -r-  Cette  habitude  d’accompagner 
toujours,  et  souvent  de  précéder  les  bâtiments  ou  les  gros  poissons  de 
la  mer,  lui  a fait  appliquer  le  nom  de  Pilote , ainsi qn’on l’avait  ancien 
nement  fait  pour  l'Échénéis  ou  Rémora,  p.  ifci.  Sa  description, 
ibid.  et  p.  14*.  • , ' * . 

Le  Centronote  Aeanthias .... . . ....  14a 


Lacérâm.  Tome  VIII. 


3a 


TABLE 


M 

Le  Centronole  Glaycos • - 1 4a 

Le  Ontronote  argenté. ’ 144 

Le  Centronole  ovale . . : . ibitf. 

Le  Centronotç  Lysan.  . ...  . ibid. 

Lé  Centronote  CArolinin..  . .'. . . .....  . 146 

Le  Centronole  gardèmen..  . . . ibid. 

Le  Ccntronoto  Yadigo.  y ibid. 

Le  Cintronoté  fcperon . 148 


▼ 

Le*  Lépisacanthes.  (Tableau  méthodique  des  espétes.). . i5i 

Le  Lépisacanthe  japouais  1 5a 

Les  Cépiialacanth es.  (Tableau  méthodique  des  espèces!)  f 54 

Le  Céphalacanthe  8pinarellc. . ...  . i55 

Les  Dactti.optéees.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).  i57 
Le  Dactyloptèrc  Pirapède. .......  i ............ . . '. . t58 

Parmi  Ire  traits  remarquables  qui  distinguent  ce  poisson , il  tant 


particulièrement  compter  les  grandes  dimensions  de  ses  nageoires 
pectorales , qui  sont  assez  étendues  pour  qu'on  «il  du  lès  désigner  par 
Je  nom  d'ailes,  p.  i5g.  — Étymologie  du  nom  générique  Dactjloptère. 
tConformatiun  des  nageoires  dû  Pirapède  , p.  t6o.  : — Depuis  Aristote 
jusqu’à  nous , ce  poisaon  a porté  le  nom  de  Faucon  de  ta  mer  ; et  sur- 
tout d’ Hirondelle  marine , p.  16  t.  — Motifs  qui  l'empêchent  de  franchir 
de  grands  trajets  dans  l’air  0 et  le  forcent  à ae  plonger  de  temps  à antre 
dans  lés  ondes,  ibid.  — Les  Pirapèdts  ont  un  grand  nombre  d'ennemis, 
et  notamment  lés  dorades  et  les  sconibres , dans  les  eaux  ; et  les  fré- 
gates , les  pli  ne  ton  s,  les  mauves  et  autres  oiseaux  marins , lorsqu’ils  en 
sortent  pour  s’élancer  dans  l’ait,  p.ifi*.—  Le  Spectaclé  de  ces  poissons 
voltigeant  au-dessus  de  la  mer,'  lorsqu’ils  ne  sont  pas  poursuivis  , est 
des  plus  agréables,  ibid.  — Dons  les  nuits  obscures  on  les  voit  sou- 
vent briller  d’une  lueur  phosphorique,  p.  i63.  — Ils  produisent  un 
petit  brait  par 'le  mouvement  de  leurs  ailes,  et  .une  sorte  de  roix 
par  leurs  oavértnrea  branchiales , ibid.  — On  en  rencontre  dans  la 
Méditerranée  et  dans  presque  tontes  les  mers  des  climats  tempérés  ; 
mais  ils  sont  surtout  abondants  sous  les  tropiques,  ibid.  et  p.  164. — 
Description  du  Dactyloptèrc  Pirapède,  p.  ifl5,  - - La  chair  de  ce 
poisson  est  maigre  et  un  peu  dure , p.  1 66,  - ' 
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UES  MATIÈRES. 

Le  Dnctyloptcre  japonais..  ..Y. ...........  »6f> 

Lks  PaioaoTKS.  (Tableau  méthodique  des  espèces.),.  . 168 

Le  Prionote  volant.. 169 

4 . • • , * ( , . 

Comparaison  des  Prionotes  avec  les  Dactyloptrrcs , p.  16g. 

Las  Tmglf.s.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). .......  171 

La  Trigle  asiatique « r ........  173 

Généralité*  sur  leaTriglea  et  trait*  distinctif»  de  la  trigle  asiatique  , 


p.  I7Î.I75: 

* 

La  Trigle  Lyre  . t ,...., 17G 

La  Trigle  Caroline 180 

La  Trigle  ponctuée. a.  ; . ... . . . , . ibid. 

La  Trigle  Lastoviza ibid. 

La  Trigle  Hirondelle . 184 


• 4 . , 

Ce  poisson  vit  dans  toutes  les,  mers  d'Europe  Quoique  sa  chair  soit 
dure,  elle  est  assez  recherchée  dans  plusieurs  pays  du  Nord,  et  particu- 
lièrement sur  les  rivages  du  Danemarck,  où  on  la  sale  et  la  sèche  à l’air 
pour  rapprovisionnement  des  vaisseaux , p.  i85. — Lé  bruissement 
qu’il  fait  entendre  a quelque 'rapport  avec  le  croassement  des  corbeaux  . 
et  c'est  pourquoi  les  anciens  naturalistes  grecs  l'ont  nommé  Corbeau 
dé  mer , ibid.  \ 

f * • 

La  Triiile  Pin ......  4 1 80 

0 , 1 . 

La  Trigle  Gurnau. ...... ...  ......  188 

L ft  Trigle  Grondin . • ibid. 

Le  Gurnau  4t  le  Grondin  font  entendre  nn  bruissement  comme  la 
Lyre  et  l’HirondeUe,  p.  igo.  — Description  de  ces  denx  poissons, 
p.  rgi. — Lear  chair  est  très-agréable  ah  goût,  ibid.  — Ils  habitent 
dans  la  Mediterranée  et  dans  l'Océan  , ibid.  Ils  déposent  leurs  oeufs 
sur  le  rivage  t vers  le  commencement  Ou  la  6n  du  printemps  t ibid. 

La  Trigle  Milan... . . .' , . ^ . 19a 

Ce  poisson  peut  sortir  de  l'ead  et  se  maintenir  quelques  instants  Jans  ' 
l’air  au  moyen  de  sès  grandes  pectorales,  d*où  loi  vient  le  nom  d'oi- 
sean  qu'il  porte  ainsi  que  la  Trigle  Hirondelle  et  ûp  Trigle  Coucon. 
Comme  il  répand  nne  Ineur  phosphorique,  quelques  naturalistes  l’ont 
appelé  Lanterne  on  Fanal , p.  ig3/**-  Ces»  principalement  la  tête  du 
Milan,  et  particulièrement*  l’intérieur  de  sa  boqche  , et  surtout  son 

3a. 
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palais , qui  brillent  pendant  la  naît , ibid.  — Les  poissons  de  cette* 
espèce  naviguent  et  voltigent  en  troupes,  surfont  dans  les  nuits, 
calmes.  On  lès  observe  dans  la  Méditerranée  .aussi  bien  que  dans 
l'oçéan  Atlantique.  Lcqr  chair  est  toujours  dure  et  sêcbe,  p.  194* 


% * e#  * * 

Là  Trigle  menue ......  198  . 

La  Trigle  Cavillone. 196  . 


Les  Pébistédioks.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . . 198 
Le  Périslédion  Malarmat.  y » 99 

Description  de  ce  poisson,  p.  aoo. — Il  se  nonrrit  de  vers  marins 
et  de  plantes  marines.  Il  se  tient  souvent  au  fond  des  eaux,  ci  quoi- 
que sa  chair  soit  dnre  et  maigre , on  le  pêche  dans  beaucoup  d’en- 
droit* pendant  toute  l’année , mais  principalement  au  printemps.  On 
le  prend  au  filet  ; il  nage  bien  et  .est  très-vif  dans  tous  ses  mouve- 
ments, p.  aoa. 

Le  Périslédion  Chabronlère.-.  i ao3 

Les  Istiophores.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . . ao4 
L’Istiophore  Porte-glaive .;. ..*■*  • lo5 

Ce  poisson , dont  beaucoup  d'auteurs  ont*  donné  la  description , 
est  d'assez  grande  taille ,(-et  a beaucoup  de  ressemblance  avec  l'Es- 
padon ou  Xiphigs,  mais  celui-ci  est  un  apode  , tandis  que  Tlstiophore 
est  un  tbofacin  , p.  ao5  et  ab6.  y-  Description  de  cc  poisson  , p.  jo6. 
— SS  première  dorsale,  qui  est  très  haute,  lui  a fait  donner  les  noms 
de  Voilier  et  à'htiopfiore , qui  signifie  porte-vôile,  p.  *07.— Le. 
Porte-glaive  nage  souvent  à la  snrface  de  l’ean , au-dessus  dé  laquelle  , 
sa  nageoire  dorsale  parait  d'assez  loin.  Il  habite  les  mers  chaudes  des 
Indes  orientales  et  occidentales,  ibid. — 11  attaque  avec  le  prolongement 
entiforme  de  sa  tête  lea  plus  gros  poissons,  et  quelquefois  se  précipite  sur 
les  bâtiments,  dans  le  bordage  desquels  il  laisse  quelquefois  des  tron- 
çons de  son  arme  brisée  par  b violence  du  choc.  Sa  chair  , qui  n'est 
pas  assez  imbibée  de  graisse  pour  être  indigeste  ,*  est  très-agréable  an 
goüt.p.  ao8.  . 

Les  GirMUÈTiuts.  (Tableau  méthodique  des  espèces.),.-.  . aog 
Le  Gymriètrc  Hawken.  ............ »io 

Rapport»  et  différence»  qui  existent  entre  le»  Gymnctra  et  le»  Ré- 
galée».p.  «10.  — Description  dn  Gjmnèt»  H»»keo , d'»pre»  Blocb  s' 

• p.  a 1 1. 
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Les  Mclll».  (Tableau  méthodique  des  espèces.)-.'. .....  212 

Le  Mulle  Rouget .;.  . r. ..... . .S  . *v ai5 

O poiison  était  très-célèbre  dan*  l'antiquité  , p.  316. — Les  Ro- 
mains, du  temps  de  Varron  , gardaient  des  Rougets  dans  leurs  viviers; 
et  selon  Sénèqoè  et  Pline  , les  gens  riches  de  Rome  les  faisaient  servir 
vivants  dans  leurs  repas , afin  d'observer  > tous  les  changements  de 
• couleurs  très-variées  et  très-vfves , par  lesquelles  passaient  ces  poissons , 
â mesure  que  la  vie  s'éteignait  chez  eux.  p.  SI 8.  — Selon  le  rapport 
de  ces  mêmes  auteurs,  et  cerjx  de  Ju vénal  et  de  Suétone,  le  prix  des 
Rougets  était  excessif , surtout  lorsqu’ils  étaient  d’un  certain  poids  . 
p,  iq. — Les  naturalistes  ont  souvent  confondu  le  Rouget  avecle  Spr- 
mulet,  autre  espèce  du  même  genre  , p.  aai. —^Description  du  Rouget , 
p.  as  c et  aaa.  — Ce  poisson  vit  de  crnstacècs;  il  n’entrevue  rarement 
dans  les  rivières,  p.  aaa,  — On  a dit  de  lui . mais  à tort , que  lors- 
qu'on le  tenait  dans  la  main,  pn  était  à üqbri  de  1a  secousse  violente 
que  la  Raie  Torpillé  peut  faire  éprouver , ibid.  On  le  trouve  non 
seulement  daus  la  Méditerranée , mais  èoeore  sur  tontes  les  côtes  de 
la  France,  de  l’Espagne  et  du  Portugal,  dans  la  mer  d’Allemagne  vers 
les  rivages  de  la  ttollande,  et,  selon  M.  de  Lacépcde,  dans  les  eaux 
qui  baiqnent  l'archipel  des  Moluques , p.  *2-3.  * ■"  * 

. . • v.  *«.  * , * 

Le  Mulle  Surmulet. 224 

Description  détaillée  du  Surmulet,  comparée  à celle  du  Rouget, 
p.  ait  étaaS.  — Ce  poisson  habile  Us  mêmes  parages  que  celui-ci , 
et , selon  M.  de  Lacépêde,  on  le  trouve  aussi  sur  les  côtes  de  la  Chine, 
f p.  aa6.—  Bonne  qualité  de  u chair  appréciée  dès  le  temps  de  Galien. 
II  était , comme  le  Rouget  , pour  les  Romains  qui  vivaient  sous  les 
premiers  empereurs , un  objet ^de  recherche  et  de  jouissances  insensées  > 
p.  aaO.  - — Il  sé  nourrit  de  jeunes  poissons,,  de  cancres  et  d’animaux 
à coquille.  Selon  lé*  anciens,  les  qualités  de  sa  chair  étaient  altérées 
quauil  il  avait  mangé  oti  des  cancres  ou  des  animaux  à coquille,  ibid. 
a — Les  Surmulets  vont  par  troupes,  sortent,  vers  le  premier  prin- 
temps , des  profondeurs  de  la  mer , font  alors  leur  première  ponte 
auprès  des  embouchures  des  rîvierré,  et,  selon  Aristote^  pondent 
trois  fois  dans  la  même  année,  p.  aa7<  — Divers  genres  de  pêches  - 
employés-  pour  prendre  les  Surmulets  , ibid.  — Préjugés  des  anciens 
relatifs  à l’histoiré  de  ces  poissons  , ibid.  et  p.  aa8.  * 

1 ■*  . / - v 

Le  Mulle  japonais  , „ .........  v. . 228 
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Le  Mulle  Auritlamuie. aay 

Le  Mulle  rayé. .....  ■ aio 

Le  W(ulle  lâcheté .v.’ a3t 


Le  Mulle  Deux-bandes. a3a 

Le  Mulle  cyclustorae. • ibid. 

Le  Mulle  Trois-bandes ......... . ibid. 

Le  Mulle  macronèmc. ibid. 

Le  Mulle  Barberin  .....  i. . . a35 

Le  Mulle  rougeâtre. "i ibid. 

Lé  Mulle  Routeur.  i ‘ ibid. 

Le  Mulle  Cordon-jaune.  . I...  . « ....  ibid. 

Les  Apoooss.  (Tableau  méthodique  des  espèces.) a 4o 

•>  * 

L'Apogon rouge.  . ...  a4i 

Les  Lonchcees.  (Tableau  méthodique  des  espèce».).  > ..  a$a 

Le  Lonchurç  Diaqème »43 

Les  MaceoeodEv  Tableau  méthodique  des  espèces.). ...  a45 

Le  Macropode  vert-doré t . ; . .' . . .......  >46 

Nomenclature  des  Labres,  Cbeiüoes,  Cheilrdoptères, 
Ophicéphales,  Hologymnoses , Scares,  Ostorhioques , 
Sépares,  Diptcrodons,  Lutjaus , Centropomes , Bodians, 
Tænianotes , Sciènes , Microptères , Holocentres  et  Per- 
sèques.  f ; I . ..  a48 

Le*  poissons  compris  dans  ces  dix-sept  genres  forment  plus  de  deux 
cents  espèces , et  composent , par  leur  réunion,  une  tribu  dont  le% ca- 
ractères généraux  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  des  tribus  on  des 
genres  voisins  ; et  de  plus,  les  espèces  Quelle  comprend  ne  sont  séparées 
l'une  de  l'aotre  que  par  des  traits  peu  prononcés,  de  manière  que 
depuis  le  gehre  qui  précéderait  cette  grande  et  nombreuse  tribu  en  la 
touchant  immédiatement  dans  Tordre  le  plus  naturel',  jusqu’à  celui  qui 
U suivrait  dans  le  même  ordre  , en  lui  étant  aussi  immédiatement  con- 
tigu , on  peut  aller  d’espèce  en  espèce,  en  ne  rencontrant  que  des 
difTèrençes  très- peu  sensibles.  Ces  difficultés  ont  codait  M.  de  Lacépède 
à apporter  dans  l'histoire  de  cette  tribu  une  attention  toute  parti- 
culière , p.  a 48.  ’ — Le»  travaux  des  naturalistes,  même  les  plus  habiles, 
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n avaient  jusqu'alors  donné  lieu  quà  la  création  de  genre»  caractérisé» 
f (l'une  manière  si  faible , si  vague , si  peu  constante  ou  si  erronée , que 
malgré  des  efforts  pénibles  et  uoe  patience  soutenue,  il  était  quelque- 
fois impossible  d’inscrire  on  individu  de  cfelte  tribu,  que  l'on  avait  sous 
Jesyeux,  dans  no  genre  plutôt  que  dam  un  autre,  de  lè  rapporter  à 
«a  véritable  espèce;  on,  ce  qui  est  la  même  chose,  d'en  reconnaître 
la  nature,  p.  *49. 

Bloch  avait  établi,  dans  les  derniers  volume^  de  son  ouvrage,  plusieurs 
genres  dont  M.  de  Lacépède  a adopté  quelques-uns  ; mais  le  travail  de  oet 
ichtbyologistc , fondé  sur  un  assez  petit  nombre  d'espèces  , .était  assez 
incomplet , et  plusieurs  des  poissons  qu’il  avait  précédepiment  décrits 
dans  des  genres  anciennement  formés  par  lui,  n'avaient  pas  été  rap- 
portés aux  nouveaux  dam  lesquels  ils  devaient  entrer , p a5o. 

M.  de  Lacépède  adopte  ausji  quelques  genres  de  Liunée  , en  en  mo- 
difiant les  caractères  ainsi  que  ceux  qu’il  admet  d'après  Blocb. 
M.  Cuvier , dans  ces  Éléments  d'histoire  naturelle  , lui  en  a fourni  quel- 
ques antres;  enfin  il  y ajoute  cenx  qu’il  a cru  devoir  créèr  som  les 
noms  de  Tarnianote , de  Cheijîne,  d’IUilogymnose , d'Ostorbiuqtle  et 
de  Micéoptère.,  Les  genres  de  Blocb  qui)  n'adopte  pas,  et  dont  il 
distribue  les  espèces  dans  ceux  qu'il  conserve  on  qu'il  établit  , sont 
les  suivants:  Johnint é Antilias,  Epinep/ielus  et  Cjmnocephalut , 
p.  a5i.  — Motifs  de  la' subdivision  des  dix-sept  genres  compris  dan» 
cette  tribu  , ibid.. 

Lu  Labs u.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). ......  a53 

Le  Labre  Hèpale,.. 278 

Généralités  snr  les  Labres.  Leurs  brillantes  çonleurs  , p.  378  et  a.79. 
— Ils  sont  répandus  dans  tontes  les  parties  du  globe , et  sous  tous  les 
climats.  Ds  sont  généralement  marins  ; mais  quelques-uns  habitent  les 
eaux  douces  des  rivières  du  ftôrd,  et  dans  les  fleuves  voisins  de-l’équa-  ^ 
trnr  et  dès  tropiques.  On  les  rencontre  auprès  des  glaces  amoncelées  de 
la  Nonvége  et  'du  Groenland,  et  auprès  des  rivages  brûlants  de  Su 
riuom  et  des  hides  orientales , p.  a8o  et  a8i.  — L'Occan  et  le*  mers 
intérieures  qui  sont  en  communication  directe  avec  loi , en  sont  éga- 
lement pourvues,  p.  aâi.  — La  dissémination  des  espèces  de  ce  genre 
sur  tonte  la  surface  dn  globe  prouve. que  les  oppositions  d'un  climft  à 
un  autre  sont  presque  nnllct  pour  les  habitants  des  eaux , ibid.* — 
Différences  principales'  qu'on  remarque  entre  les  poissons  dn  genre 
Labre,  p 98a.  U~‘La  forme,  les  dime uiiom , le  nombre  et  la  dispo- 
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sinon  des  dente  -varient  beaucoup  dans  les  labres,  selou  leur*  difFc- 
rentes  espèces.  Principales  variétés  que  présentent  ces  dents . lesquelles 
peuvent  avoir  une  influence  sur  le  genre  de  la  nourriture , qui  contriste 
rij  te  u fs , vers,  mollusques,  insectes  marias,  poissons  très-jcane»  un* 

* très-petits,  crostacées  ou  animaux  à coquilles,  p.  a83«  — Les  habitude# 
naturelles  des  labres  d'obt  pas  été,  cAservées  T et  l’on  qe  peut  tirer  dé 
la  diversité  des  tmeurs  de  ces  poissons  qu’au  très-petit  nombre  d'in- 
dications pour  parvenir  à distinguer  les  espèces  à qui  ils  appar- 
tiennent, p.  184. — Caractère  du  Labre  Hépate,  servant  de  complément 
i cens  qui  font  indiqués  dans  le  tableau  méthodlqtle  des  espèces  du 
genre  Labre,  p-.  *85. 

Le  Labre  operculé;—  Lé  Labre  Aurjte.— Le  Labre  Faucheur. 

, — Le  Labre  Oyçjie.—  Le  Labre  Sagittaire.  — Le  Labre  Lé- 
pisme  Le  Labre  uoimaculé.  — Le  Labre  Bohar* — Le 

Labre  bossu.  ...  à * *86 

Simples  descriptions  de  ces  espèces,  p.  286  à 289. 

Le  Labre  noir. — Le  Labre  argenté* — Le  Labre  nébuleux. — 
Le  Labre  grisâtre.  — Le  Labre  anué. — Le  Labre  Chapelet. 

— Le  Labre  Long-muséau.  — Le  Labre  Thunberg.  — Le 

Labre  Grison* — Le  Labre  Croissant. . , 290 

Courte  description  de  .ces  espèces,  p.  290  à 294. 

Le  Labre  fauve.  — I.c  labre  de  C.evlan.  Le  Labre  Deux- 
bandes. —Le  Labre  méJagastre — Le  Labre  malaptère.— 
Le  Labre  à demi  rpiige.  — Le  Labre  tètracanthe.  — Le 
Labre  Demi  - disque. — -Le  Labre  cerclé.  — Le  Labre  hé- 
risse ........ 

Courte»  descriptions,  p.  J9S  ,i  199.  " 

Le  Labre  Fourche.  — Le  labre  Six-bnudes.  — Le  Labre  mï- 
crogastère.  — ,Le  Labre  filamenteux. — Xc  Labre  anguleux. 

— Le  Labre  Huit-raies.  — Le  Labre  moucheté.-— Le  Labre 
commcrsonnien.  — Le  Labre  lisse. — Le  Labre  macrop- 
tere ..  3oo 

Courtes  description»  de  ces  espèces,  p..  3 00  à 3o3. 

J ?» 

Le  Labre  Quinze-épines. — Le  labre  raacrocéphale. — Le 
■labre  plumiérien.  — Le  Labre  Gouan.  — Le  Labre  cnnéa-> 
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canthe.  — Le  Labre  Rouges-raies..,.». • 3o3 

Courtes  description*  de  oes  poissons,  p.  3o3  i 3u5. 

i . 

Labre  Kasmira . ......  3o6 

Labre  Pdon. . i 1 307 

Labre  bordé.  — Le  Labre  rouillé.  — Le  Labre  ceillé.  — Le 
Labre  Melops.  — Le  Labre  Nil.  — Le  Labre  louche.  — Le 
Labre  Triple-tache.  — Le  Labre  cendré.  — Le  Labre  çor- 
nubien.  — Le  Labre  mélé Le  Labre  jaunâtre . . . 3to 

Courtes  descriptions,  p..3to  à 3 1 4. 

* , • 

Le  Labre  Merle.  — Le  Labre  Rone.  — Le  Labre  fuligineux. 

— Le  Labre  brun. — Le  Labre  Échiquier. — Le  Labre  mar- 
bré.— Le  Labre  Large  - queue Le  Labre  Girelle.  — Le 

Labre  parotique.  — Le  Labre  Bergsnyhre.  3 1 4 

Description»  abrégées  de  ces  diverses  espèces  de  poisson».  Motifs 
qui  ont  fait  adopter  à quelques  naturalistes  anciens  et  modernes,  les 
noms  de  \lerlr , de  Tourd  et  de  Grive , pour  désigner  plusieurs  espè- 
ces de  Labres  , p.  317.  — Observations  d'Aristote  sur  les  habitudes  du 
Merle  et  du  lonrd,  p.  3 18. — La  Girelle  vit  souvent  par  tronpes  et  se 
plaît  parmi  les  rochers.  Selon  Élie?  , ces  troupes  nonibrenses  attaquent 
quelquefois  les  hommes  qui  nagent  auprès  d'elles,  p.  SîO.*t-  Ron- 
delet a confirmé  cette  opinion,  p.  3ii. — Le  même  Élien  a rapporté 
aussi,  que  les  Girelles  ont  leur  bonebe  pleine  d’riri.  venin  «pii  infecte 
tontes  les  substances  alimentaires  qu'elles  rencontrent  dans  la  mer,  el 
les  rend  nuisibles  à l^hommc,  mais  cette  assertion  doit  être  relégpée 
parmi  lea  erreurs  de  son  siècle,  ibid. 

• • 

Le  'Ldbrie  Guaze.  — Le  Labre  tancoïde. — Le  Labre  Double- 

* ..  « , , / 

tache.  — Le  Labre  ponctué.  — Le  Labre  ossiphage.  — Le 
Labre  Onite.  — Le  Labre  Perroquet. — Le  Labre  Tourd. 

— Le  Labre  Cinq-épines.—  Le  Labre  chinois.  — • Le  Labre 

japonais  i.J. ... , >*.*..  ; 3-Jrii 

Descriptions  abrégées  de  ces  espèces , p.  3?4  à 33o.  a. 

. ' • , • '•  • ' -t  » ».  *1  • 

Le  Labre  linéaire.  — Le  Labre  Lunule. — Le  Labre  varié. — 
Le  Labre  maillé.  — Le  Labre  tacheté.  — 'Le  Labre  Cock.s— 
Le  Labre  Cannde.  — Le  Labre  Rlanches-raies. — Le  Labre 
bleu.  — Le  I-ubre  rayé j 33 1 
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Courtes  description»  de  ces  dix  labres , p.  33 1 à 335. 

Le  Labre  Ballau.  -*t  Le  Labre  Bergylte.—  Le  Labre  Hassek.  — 
Le  Labre  aristé.  — Le  Labre  birayé. — Le  Labre  Grandes- 
écaitles.  — Le  Labre  Tête-bleue.  — Le  Labre  à gouttes.  — 

Le  Labre  boisé.  — Le  Labre  Cinq-taches. . . . 335 

Descriptions  de  ces  dix  poissons,  p.  335  à 338. 


Le  Labre  mir.rolèpidoté.  — Le  Labre  Vieille.  — Lé  Labre  Ka- 

rut Le  Labre  Anei.  — Le  Labre  Ceinture  — Le  Labre 

digramrae.  — Le  Labre  hololépidote.  — Le  Labre  tse- 
nioure.  — Le  .Labre  Parterre.  — r Le  Labre  sparoïde.  — Le 

Labre  Léopard.  — Le  Labre  malaptéronote 339 

Descriptions  abrégé»  de  ces  doue  especes,  p..  33g  4.343. 

Le  Labre  salmoîde ■' • 344 

Le  Lÿbre,  Iris  ..t ibid. 

Le  Labre  Diane.  — Le  Labre  mafrodonte.  — Le  Labre  neus- 
trien. — Le  Labre  Galops.  Le  l abre  ensanglanté.  — Le 
. Labre  Perruche.  — Le  Labre  Keslik.  — Le  Labre  Com- 
bre  346 

• A t ’ * A • * • ' , 

Courtes  descriptions  d«  hait  labres,  p.  346  à 349. 

.Le  Labre  brasilien  ~ Le  Labre  vert.  — Le  Labre  trilobé.  — 
Le  Labre  Deiix-croissants. . — Le  Labre  hébraïque.  — Le 
Labre  Large-raie.  — Le  Labre  annelé - . . . i . . 35o 

• Descriptions  abrégées  de  ces  sept  espèces,  p.  35o  A 35a. 

Les  CsE,iLiif  es.  (Tableau  méthodique  des  espèces.) 353 

Le  Cheiline  Scare. * . •. ,n  354 

. Le  Score  des  anciens  est  on  des  poissons  qui  ont  été  y ponr  les  pre- 
miers peuples  civilises,  l’objet  de  plûa  de  recherches,  d'attention  et 
d’éloges,  pi  355.  — Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  les  Scares  des 
naturalistes  modernes  — Le  Seare  habite  la  Méditerranée  et  fré- 
quente  les  .eaux  de  la  Sicile  et  de  ta  Grèce. , Sa  Description.  II  vit  d’al- 
gues et  d’antres  plantes  marine»,  p.  356.  — On  s comparé  le  Scare , 
parmi  les  poissohs , aux  ruminants  parmi  les  luarom itères*  ai  l’on  a 
même  avancé  qu’il  ruminait ,,  p.  357.  1—  Les  individu»  de  celte  espèce 
vivent,  en  tronpe».  Oppirn  a chanté  fenr.  affection  mutuelle  et  ,a  dit 
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que  lorsqu'un  Scaro  était  pris  à 1 hameçon  ou  engage  dans  une  nasse, 
le#  autre»  faisaient  tous  leurs  efforts  pour  le  délivrer , soit  en  coupant 
la  corde  du  crochet  qni  le  retient,  soit  en  le  tirant  par  la  queue  pour 
le  faire  sortir.de  la  nasse,  ibid.  — Parages  qu’habitaient  les  Scares.lors 
des  premier»  siècles  de  l'ère  vulgaire.  Leur  espèce  fut  acclimatée 
sur  les  côtes  italiqpes,  sons  l’empire  de  libère  Claude,  par  les  soins 
du  commandant  d’une  flotte  romaine,  nommé  Optatns  Élipertius  ou 
Élipartioa,  p.  358.  — Philoponus,  commentateur  <f  Aristote,  a écrit, 
vers  la  fin  du  sixième  siècle,  ou  au  commencement  dp  septième,  que 
les  Scares  produisaient  quelque  son,  lorsque  placés  à la  surface  de  la 
mer,  ils  faisaient  jaillir  l'eau  de  leur  bouche  avec  rapidité,  ifrid.  et 
3j5c).  — Dans  le  temps  du  grand  luxe  des  Romains,  le  Scare  était  très- 
recherché;  Martial  en  fait  mention,  et  à l'époque  où  vivait  Rondelet , 
le  goût  pour  ce  poisson  était  «nçore  très-vif,  ibid.  — Il  entrait  dans  la 
composition  dq  ces  mets  famenx  pour  lesquels  on  réunissait  les  oU^ts 
les  plus  rares  et  que  l'on  servait  k Vitellius,p.  36o.  — - On  emplôie 
avec  succès,  comme  amorce,  pour  prendre  ce  poisson,  des  feuilles  de 
végétaux  terrestres,  telles  que  celles  des  pois,  des  fèves,  etc.  ibid. 

Le  Cheiliue  trilobé. i ....... . 36 1 

Les  Cheïlouiptérks.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).  '363 

Le  Cheikidiptère  heptacanthe . : 365 

Le  Cheilodiptère  chrysoptère  ibid. 

Le  Cheilodiptère  rayé . ibid. 

Cheilodiptère  Maurice 368 

Cheilodiptère  evanoptère., 370 

Cheilodiptère  Boops.  . . . .' . ibid. 

Cheilodiptère  Acoupa ibid. 

Cheilodiptère  Aqjle.. ...  , 373 

Cheilodiptère  macrolépidote 376 

Cheilodiptère  tacheté. ; ibid. 

Les  Opuicépiui.es.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).. . 3(77 

L'Ophicépliale  Karruwey 378 

L'Ophicéphale  Wrahl..  .' t ibid. 

Le  genre  Opbieépbale  a été  établi  par  Blocb  , p.  J78.  — Le»  pois 
ion»  qn'il  comprend  rivent  dans  les  rivière»  et  le»  lac»  de  h cite  de 
Coromandel , et  particulièrement  du  Tnnrjuehsr.  Il»  ae  tiennent  dan» 
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la  vase,  et  y pénètrent  profondément,  ce  quf  facilite  la  conformation 
de  leoH  opercule*,  p.  3 79.  — Description  des  deux  espace*  <Je  ce 
genre,  p.  38o  et  38  v. 

Les  HologyAnoses.  (Tableau  méthodique  des  espèces.). . 38a 

L’Hologyrnnîtse  fascé. , 383 

Les  Scarf.s.  (Tableau  méthodique  des  espèces*) . t . 384 
Le.Scare  Sidjarf.  — Le  .Scare  étoilé.  — Le  Scarc  ennéacanthe. 

— Le  Scare  pourpre ......  /.V*. * . • % 389 

Généralité.1!  sur  les  Scarès.  Structnre  particulière  de  leurs  mâchoires 
qui  les  rapproche  des  Aiodons  et  des  tétrodons,  p.  3qo-  — Les  scares 
se  nourrissent  de  crustacés,  d'animaux  i coquilles  et  de  plantes  ma- 
rines, p.  39s.  — Leurs  couleurs  sont  variées  et  le  corps  de  leurs  di- 
verse f espèces  resplendit  des  nuances  les  plus  vives  , p.  39a . — Courtes 
'descriptions  des  qnatre  espèces  réunies  dans  cet  article,  iSid.  et  p.  3g3 

«V-  \ • ■ * " * 

. • * * • . . » 

Le  Scare  Harid.  — Le  Scare  Chadfi.  — Le  Scare  Perroquet. 

— Le  Scan*  Kakator.  — Le  Scare  dettliculé. : — Le  Scare 
bridé.  rv.-l . 3^5 

Descriptions  abrégées  do  ce.  six  poisson..  Le  Ch.dri  te  nourrit  de. 
animaux  qui  construisent  le.  madrépore,  et  le.  coraux.  U parvient  a 
le»  aaisir'en  corrodant  avec  se.  mâchoire,  osseuse,  la  aohstance  créta- 
cée dan»  laquelle  ce.  polype»  ac  renferment,  p.  3 y 7 . 

' ' * . 

Le  Scare  Catesby 399 

Le  Scare  vert.  — Le  Scare  Ghobban.  — IjC  Scare  ferrugineux. 
— Le  Scare  Forskael.  — Le  Scare  Schlosser.  — ‘Le  Scare 

rouge..  . , • -. . . 400 

Descriptions  abrégées  de  ce»  aix  poissons , p.  400  à 4o3. 

Le  Scare  trilobé . .• . v! , . . . 4Ô4 

Le  Soare  tacheté ^ ibid. 

Les  Ostorhibqijes.  (Tableau  méthodique  des  espèces.)..  406 
L'Ostorhinquc  Fleurfcu.. % . . . . 407 

•(  * t . 4 . 

Les  Spares.  (Tableau  méthodique  des  espèces.).*  . . .4  ! . 409 
*Le  Spare  Dorade... ( ».  v , ......  43a 

Description  des  formes  extérieures  et  des  cpuleurs  de  ce  poisson 
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qui  était  télèbrr  ch  ex  J es  Grecs  et  qu’ils  avaient  consacré  à,  Vénus, 
p.  434. -^L’existence  de  cette  espèce  doit  être  des  plus  antiques,  puis- 
qu'on trouve  de  ses  débris  dans  les  couches  de  la  (erre,  p.  436  i 438. 
— La  dorade  vif  dans  tous  les  climats.  Toutes  les  eaux  lui  convien- 
nent : les  flots  des  rivière*,  les  ondes  de  la  mer,  les  lac*»  ^s  viviers, 
l’eau  douce,  l’eau  salée,  l’eau  trouble  et  épaisse,  l’eau  claire  et  légère 
entretiennent  son 'existence  et  conservent  ses  propriétés,  sans  les  mo- 
difier an  moins  profondément,  p.  438.  — On  la  <rot*4c  également  dans 
les  mers  du  Nord  et  dans  celles  des  tropiques,  p.  43g.  •x'Une  espèce 
du  même  genre,  le  Spare  Desfontaines,  ae  plaît  au  milieu  des  eaux 
thermales  de  Barbarie.  Conséquence  qne  M.  de  Lacépède  tire  de  ce 
fait  pour  admettre  que  la  Dorade  a pu  vivre  dans  les  anciennes  mers 
d’où  sont  sortis  les  continents,  mers  dont  la  température,  selon  les 
systèmes  de  Bnffon,  de  Leibnitz  et  Laplace,  devait  étée  fort  élevée, 
ibid.. — Description  des  restes  de  Dorades  fossiles  le*  plus  communs  ^èt 
qui  consistent  en  mâchoires  garni**  de  dents  plates  et  arrondie*,  qu’on 
a nommée  Crapaudines  et  Bufonites , -p.  440  et  441.-»—  Ces  dents 
fossiles  étaient  achetées  très-cbères , enchâssées  dans  des  métaux  pré- 
cieux et  on  leur  attribuait  des  qualités  médicinales,  p.  44t^— - OU  dis- 
tinguait, comme  ayant  plus  de  prix,  celles  qui  avaient  une  tache 
noire  dans  leur  milieu,  figurant  une  prunelle,  et  on  le^  désignait  sous 
' le  nom  d' Yeux  de  serpents.  On  eii  faisait  de  fausses  de,  dette  espèce  à 
Malte , en  produisant  la  tache  noire  sûr  des  molaires  de  Dorades  vi- 
vantes au  moyen  d’acide  nitreux,  p.  44*.  — Nouveaux  détails  sur  la 
conformation  de  U tête,  de  la  bouche  et  élu  corps  de  la  Dorade,  p.  44  a> 
et  443.-^-Sestlimensioïié,  p.  4 43.  Détails  anatomiques,  ibid.  — Habi- 
tudes de  ce  poisson  relativement  au  genre  de  sa  nourriture  et  aux 
moyens  qdfil  emploie  pour  se  la  procurer,  |>.  444. — La  Dorade  fré- 
quente les  lieux  ou  les  crustacées  et  les  animaux  à coquilles  sont  abon- 
dants. Sons  plusieurs  ^climats  son  habitation  varie  selon  les  saisons; 
elle  craint  le  froid  ; et , lorsque  l’hiver  est  trèa-rigoureux  , elle  se  retire 
dans  les  eaux  profondes,  p.  445. — On  a écrit  que  la  Dorade  craignait 
le  chftud  aussi  bien  que  le  très-grand  froid.  Mais  cette  assertion  ne  pa- 
rait pas  fondé* , puisqu’on  rencontre  ce  poisson,  dans  des  mer*  très- 
voisines  de  la  ligne  et  des  tropiques,  p.  446.  —‘Énumération  des  *j^i- 
rages  de  ces  coùtrées  chaudes  où  elle  se  tient , ibid.  -—Elle  sommeille 
durant  le  jour,  et  ce  n’est  que  pendant  la  nuit  quelle  recherche  sa 
nourriture.  Au  rapport  de  Rondelet , lorsqu’elle  dort , il  est  facile  dé 
la  harponner,  p.  44  7 '.«—Au  printemps.  Tes  Dorades  s'approchent  des 


.Digitized  by  Google 


5m  tabIü 

• # 

rivages  et  surtout  de*  emliouchures  de»  rivière» , pour  frayer , ibid- 

— A cette  époque  f elles  s'engagent  dans  le»  étangs  ou  lacs  salés  qui 
comninniqnent  avec  la  mer  , y trouvent  une  nourriture  abondante , y 
grandissent  beaucoup;  lenr  chair  y acquiert  des  qualités  qui  la  font 
rechercher,  ibid.  — En  Franoe  , celles  qu'on  préfère  sont  péchées  dan» 
les  étangs  d'Hyères,  de  Martigues  et  de  Latte,  près  du  cap  de  Cette , 
ibid.  — Les  Romains  préféraient  aussi  les  Dorades  des  étangs , et  c'est 
pourquoi  ils  en  faisaient  transporter  dans  les  lacs  intérieurs , tels  que  le 
lac  Lncrin.  Columelle  recommandait  d'en  peupler  les  viviers  d’eau 
douce,  et  Duhamel  et  Bloch , d'après  cet  auteur,  ont  témoigné  le  deair 
de  les  voir  acclimater  dans  les  nôtres,  ibid.  — Le»  Dorades  prises  dans 
les  canx  bourbeuses,  ou  les  trop  grands  individus  de  la  mer,  ont  une 
chair  de  mauvais  goût  ou  très-dure;  aussi  doit  on  les  rejeter,  p.  449. 

— Les  snciens  attribuaient  à 1s  chair  de  ces  poissons,  des  qualités  mé- 

dicinales qu'elle  n’s  pas,  telles  que  celles  de  guérir  des  indigestions  et  de 
préserver  diamauvais  effet  des  substances  vénéneuses  » ibid.  — Manière 
de  pécher  les  dorades  du  temps  d'Élien  et  de  Rondelet , p.  449  4 5o. 

— Lorsqu’elles  sont  très-abondantes  on  en  fait  salqr  pour  en  envoyer 
au  loin , ibid. 

Le  Spare  Sparaillon.  — Le  Spare  Sargue.  — Le  Spare  Obladp. 

— Le  Spare  Smaris. * 45 1 

Description  du  Sparaillon , p.  45 1 A 455.  — Il  fraye  vers  l’équinoxe 
de  printemps;  se  tient  en  grandes  troupes  près  des  rivages;  remonte 
les  rivières  et  entre  dans  les  lacs  d'eau  salée;  fait  des  voyages  très-longs; 
passe  l’hiver  dans  les  profondeurs  de  la  mer  ; se  nourrit  de  moules  et 
de  petits  crabes.  On  le  pêche  dans  l’Adriatique , dans  les  eaux  de  la 
Toscane  et  dans  le  lac  de  Cagliari,  p.  455. 

Description  du  Sargue.  Il  habite  l’Océan,  la  Méditerranée,  1a  mer 
Rouge , et  remonte  le  Nil.  Il'  fréquente  les  rivages  et  se  réunit  en  trou- 
pes. Lorsqu’il  a vécu  dans  des  lieux  rocailleux  et  qu’il  y a pris  une 
nourriture  abondante , sa  chair  est  tendre  et  délieate,  p.  456.  — Préju- 
gés des  anciens,  rapportés  par  Oppieu,  à l’égard  du  Sargue,  p.  45?. 

. — M.  de  Lacépéde  regarde  comme  une  simple  variété  de  ce  poisson, 
le  Pnntazzo  des  côtes  de  Sardaigne,  décrit  par  Cetti,  Ibid. 

Description  de  l’Oblade,  ibid.  — Son  poids.  Cé  poisson  est  rusé  et 
échappe  facilement  anx  embûches  que  loi  tendent  lea  pécheurs.  Dans 
les  gros  temps,  les  Obledes  se  réunissent  en  grandes  troupes,  et  vont  sa 
loin  chercher  l'aliment  qu’elles  préfèrent,  et  s’approchent  des  ri- 
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vages.  C'est  alors  qu'on  lea  pèche  avec  le  plus  de  facilité,  p.  458.  — 
Moyen. employé  pour  les  prendre  sur  la  côte  d’Alicante,  en  Espagne, 

p.  45® 

Description  du  Smaris.  Du  temps  de  Rondelet  on  le  péchait  commu- 
nément snr  lea  côte»  septentrionales  de  la  Méditerranée.  Le»  pécheur» 
le  faisaient  sécher  à l’air  après  l'avoir  salé.  On  lui  donne  dans  cet  état 
le  nom  de  Picarel  en  plusieurs  lieux  de  France,  p.  45g.  — Les  mêmes 
P,vi,  cors  en  laissant  tremper  et  fondre  pour  ainsi  dire  des  Smaris  dans 
l’eau  salée,  en  obtenaient  cette  composition  nommée  G arum , dont  les 
anciens  étaient  si  avides,  et  qu'ils  appelaient  nne  liqueur  exquise, 
ibid. 

Le  Spare  Mendole.  — Le  Spare  argenté.  — Le  Spare  Hurla. 
Le  Spare  Pagel.  — Le  Spare  Pagre  . . . . i >460 

Mers  qu'habitent  ces  différents  poisson»,  p.  460  à 464.  — Descrip- 
tion de  la  Mendole,  ibid.  — Ses  couleurs  sont  très- va  ris  blés,  p.  465. 

— Ce  Spare  est  très-fécond  et  habite  en  foule  les  rivoges  sablonneux  on 
pierreux.  Il  vit  de  jeunes  poissons.  Sa  chair  est  maigre  et  coriace , ce- 
pendant, lorsqu’il  est  engraissé,  son  goût  n’est  pas  désagréable.  On 
en  prend  beauconp  dans  l'Adriatique,  près  de  Venise,  ibid.  — Préten- 
due propriété  de  la  saumure  de  la  Mendole,  selon  Dioscoride , ibid.  — 
Différences  des  mâles  et  des  femelles,  p.  466.’  — Les  mâles  recevaient 
du  temps  des  Grecs,  le  nom  de  Boucs , et  sans  doute , les  femelles 
étaient  appelées  Chèvres , ce  qui  expliquerait  le  prétendu  amour  des 
largues  pour  les  chèvres,  dont  il  est  parle  dans  les  ouvrages  des  an- 
ciens, par  l'habitude  qu’ont  les  Sargues  et  les  Mendoles  de  voyager  de 
compagnie , ibid. 

Description  du  Spare  argenté  et  du  Pagel , p.  467. — Pendant  l'hiver 
le  Pagel  se  réfugie  dans  la  haute-mer  et  il  revient  au  printemps  déposer 
ses  œufs  sur  les  rivages,  qu'il  n’abandonne  pas  pendant  l’été,  parce 
qn'il  y trouve  nne  nourriture  abondante  , consistant  en  testaccs  et 
crabes  , p.  468.  — Ses  couleurs  s'altèrent  par  l'âge.  Du  temps  de  Ron- 
delet , lés  pécheurs  peu  instruits  prétendaient  que  lea^rès-vieux  Pagels 
se  métamorphosaient  en  d'autres  espèces,  le  Denté et*le  Sjnagre  , ibid. 

— Aristote  et  Pline  assuraient , par  erreur , que  dans  l'espèce  do 
Pagel  il  u'y  avait  pas  de  mâles;  ce  qui  a pu  leur  paraître  ainsi,  parce 
qne  les  femelles  dans  cette  espèce  sont  beaucoup  plus  abondantes  que 
les  mâles , et  qn’elles  principalement  s’approchent  des  rivages,  p.  44g* 
— Description  dn  pagre.  Il  remonte  les  rivières.  Du  temps  d’tyien , son 
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apparition  il  au  s le  Nil  annonçait  l'époque  prochaine  du  débordement 
de  ce  fletfve  , p.  4?°* — Le*  Égyptien*  le  rangeaient  au  nqiubre  des 
animaux  sacres , ibid.  — Sa  chair  est  meilleure  lorsqu'il  habite  la 
iper  que  lorsqu’il  remonté  les  Qenves,  ibid.  — En  hiver  il  se  retire 
•dans  les  profondeurs  de  la  haute-meé,  p.  471.  — Willugbby  parait 
avoir  remarqué  le  premier  la  qualité  pbosphorique  de  ce  poisson  , ibid. 

I ^ Sparc  Porle-épine.  — Le  Spare  Bogpc.  — Le  Spare  Can- 

thère Le  Spare  Saupe.  — Le  Spare  Sarbe 47* 

Description  du  Porte-épine,  qui  vit  dans  les  endroits  vaseux  et  pro- 
fonds de  la  mer  d'Arabie,  p.  473  à 475.  — Le  Boghe  habite  la  Mé- 
diterranée  et  la  mer  du  Japon.  Les  anciens  Grecs  l’ont  bien  cooqp  , ils 
le  nommaient  Boops , on  Œil  de  bœuf ; p.  475.  — Sa  description, 
p.  47 fi. — Le  Canthère  habite  les  rivages  de  la  Méditerranée  , dans  les 
lieux  vaseux  ou  limoneux.  Sa  chair  est  peu  recherchée , ibid.  — Celle 
de  la  Saupe  est  encore  moins  estimée,  parce  qu'elle  est  molle,  de  difficile 
digestion,  et  qu'elle  répand  souvent  une  mauvaise  odeur,  1 bid.— 
Description  du  Canthère,  p.  477-—  Dimensions  de  la  Saupe,  ibid. — 
Ce  poisson  fraie  communément  en  automne;  il  habite  les  bas-fonds  au 
milieu  des  plantes  marines;  11  parait  se  nourrir  de  mollusques  qui 
doivent  lui  donner  l’odeur  fétide  qu'il  exhale.  Il  mange  des  végétaux 
terrestres,  et  on  amorce,  pour  le  prendre,  les  hameçons  avec  de  la 
citrouille  on  autres  cucurbitacées.  Pendant  l’hiver  il  se  retire  dans  les 
profondeurs  des  baies,  des  golfes  ou  de  la  haute-mer,  p.  477.  — Le 
Sarbe,  dont  1a  chair  est  agréable,  vit  dans  les  endroits  vaseux  It 
remplis  de  coraux,  sur  les  côtes  d’Arabie.  Sa  description,  p.  478. 

Le  Spare  Synagrc.  — Le  Spare  élevé.  — Le  Sparc  strié.  — Le 
Sparc  llaflara.  — Le  Spare  Berda Le  Spare  Chili. . 479 

Courte  notice  sur  les  caractères , 1a  patrie  et  les  habitudes  de  ces 
six  poissons , p.  479  et  481. 


tUf  PB  LA  TAfeLE. 


Digitized  by  Google 


t 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


